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Soui. ( Conchyl .) Adanson (S£n£g. , p. i5i , pi. 10 ) dlcrit 
et figure une tres-petite espece de coquille commune dans 
les rochers de l’ile de Gorde au S£n£gal , dont Gmelin a fait 
une espece du turbo, sous le nom de T. cimex. Ce seroit bien 
plutbt une tr^s -petite espece de buccin. (De B.) 

SOUL ( Omith .) Esp6ce de tinamou , tinamus soui, Lath. 
(Cm. D.) 

SOUI -MANGA} Cinnyris , Cuv. (Omith,) Sous le nom de 
soui -manga, qui , dans le langage de Madagascar, signifie, 
d’apres Commerson, mange sucre, M. G. Cuvier a rluni une 
nombreuse suite de petits oiseaux , la plupart tres- riches en 
couleurs, de l’ancien continent, et a plus particuli^rement 
r^servd le nom de Sucriers, Nectarinia, Illig. , aux especes a 
queue Igalement non tf&£e , a bee arqud et pointu , du nou- 
veau monde. M. Vieillot a conserve a ces derniers sucriers 
le nom am^ricain de Guit-guit, Coereba , Briss. (voyez ce 
mot, tome XX, page 85), et il en a s£par£ ceux k livrde 
terne sous le nomg&ilrique de Fournier (voyez ce mot, tom. 
XVII , page 33 1 ). II a aussi isold les especes propres aux 
lies de la mer du Sud et a 1’Australie, et qui se rappro- 
chent des philedons, dont il est difficile de les isoler; car 
elles ont, comme ces derniers, la langue terminde par ua 
pinceau de fibres tenues. Ces soui-manga$, a langue p^nicil- 
l£e, sont nomm^s, assez universellement aujourd’hui , H£oro- 
t aires , Melithreptus (voyez ce mot, tome XX , page 568). 

5o. x 
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Eniin, la plupart des sucriers de Levaiilant sont des sou'i- 
mangas. 

Les anciens auteurs, Linne , Gmelin et Latham entre au- 
tres, r^unirent sous le nom g^ndrique de Certhia, les soui- 
mangas, les guits-guits et les vrais grimpereaux. Les certhia, 
aujourd’hui, se trouvent done r^partis dans les genres assez 
naturels sousle rapport g^ographique, des vrais grimpereaux, 
Tichodroma, lllig. ; Sucriers, Nectarinia, Illig. ; Fourniers, 
Furnarius , Vieill. ; Dieses, Dicoeum , Cuv.; H6oro-taires, Me- 
lithreptus, Vieill. ; I^chelet , Climacteris , Temm. ; Soui- manga , 
Cinnyris , Cuv., noxnm£ Mellisuga par M. Vieillot. Enfin, dans 
ces derniers temps , M. Horsfield a crl£ le genre Pomatorhinus 
pour recevoir quelque-j oiseaux voisinsdes Cinnyris , et M. Vi- 
gors, dans un travail tout recent, qui est fait en commun avec 
M. Horsfield, a singuliirement multiple les coupes gdn£ri- 
ques dans ce qu’il appelle sa famille naturelle des Mellisu - 
gudes, 

Le genre Soui-manga, Cinnyris , Cuv., appartient a l’ordre 
des Passereaux Tenuirostres du Regne animal ;k la 7.* famille 
des Leptoramphes , de la Zoologit analytique; a la 22.® famille 
des Sylvains Anthomyses de M. Vieillot ( Analyse d’omitholo - 
gie) ; au second ordre des Passereaux, a la 4.® famille de M. 
Latreille ( Families du Rigne animal) ; au 6.® ordre des Ani- 
sodactyles de M. Temminck ( Analyse d'ornithologie) ; a la 
famille des Certhiaddes de M. Vigors. 

Les soui-mangas sont ainsi caract&nses g&ieriquement : Bee 
droit ou recourb£ ldgerement , long, tr£s-gr£le, tres-aigu, 
nn peu trigone , en alene , £largi a la base , ayant les bords 
des mandibules tr£s-finement denteles comme les dieses. Na- 
rines lat^rales ferm^es par une membrane nue. Queue non 
usde h son extr£mit£. Langue extensible, tubuleuse, pouvant 
sortir du bee et s’dtendre au dehors, et bifurqu^e a sa pointe 
ou parfois ayant trois filets. Pieds m&liocres, tarse plus long, 
ou de la longueur du doigt intermediate. La premiire et la 
cinqui£me r&nige £gales, les deuxieme, iroisiime et qua- 
triemeles plus longues de toutes. 

Les narines des soui -mangas sont situles h la base du bee: 
elles sont a demi closes en dessus par une membrane et tout- 
a-fait femmes dans certaines espices, que pourcela M. Hors- 
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field a placAes dans le genre Pomatorhinus , ce qui rApond a 
narines garnies d’un opercule . 

Lea soui- mangas sont des oiseaux remarquables par l’Aclat 
mAtallique ou le brillant des pierres prAcieuses qui dAcorent 
le plumage de la plupart des espAces. Tous sont de Pancien 
continent et des archip els d’Asie. Leur plumage varie suivant 
les Ages et les sexes. En gAnAral, la livree du mAle est bril- 
lante au temps des amours, et celle de la femelle est sombre 
ou de couleurs brun - jaunAtres sales. De ces differences nais- 
sent les erreurs sans nombre qui rAgnent dans la synony- 
mie de ces espAces. Les Soui-mangas sont vifs , alertes ; ils 
sucent avec leur langue Pexsudation miellAe que presen tent „ 
un grand nombre de fleurs africaines ou asiatiques. Ils ha- 
bitant les forAts Apaisses, ou leurs lisieres , et tAmoignent 
trAs-peu de defiance. Ces oiseaux reprAsentent dans Pancien 
continent les Guits-guits , les Oiseaux •mouches et les Colibris 
du nouveau monde : aussi sont- ils confondus sous ce nom 
dans la plupart des relations de voyageurs. 

La mue a cela de remarquable pour les espAces de ce 
genre , qu’elle a lieu deux fois PannAe. Ce n’est meme qu’au 
moment de la ponte que les mAles prennent la parure, qu’ils 
ne tar dent pas a perdre pour se revAtir d’une livrAe plus 
sombre. Les femelles conservent assez constamment leur plu- 
mage de l’Age adulte. 

Suivant Levaillant, ils nichent souvent dans un trou 
d’arbre, et re^oivent des colons hollandois le nom de Blom - 
suyger ou Suce-fleurs. Les Portugaisles confondent Agalement 
avec les Colibris sous le nom de Chupaflores^ qui exprime la 
mtoe idAe. 

Soui -manga chalyb£, Cinnyris chalybea • Cette espAce est 
figurAe dans les Enl. , pi. 24 6, fig. 3 . M. Vieillot a ArigA en 
especes au moins six variAtAs d’Age ou de plumage. C’est 
ainsi qu’il Pa nommAe ou dAcrite sous les noms de Cinnyris 
pectoralis , pi. 10; de Cinnyris viresoens , pi. 34 ; de Cinnyri s 
chalybeus , pi. i 3 ; de Soui •manga d collier noir, pi. 80, 18 
et 24. 

Ce soui -manga a cinq pouces et demi de longueur. II a 
le bee et les pieds noirs. Le corps est en dessus d’un vert 
dorA, a reflets mAtalliques trAs-purs. Le croupion est d’un 
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bleu d’azur. La poitrine et la gorge sdnt slparles par One 
dcharpe de cette derniire couleur. Le ventre et la poitrine 
50 nt d’un rouge vif. La region anale et les cuisses sont grises. 
Les ailes et la queue sont d’un brun clair. Deux to u fifes de 
plumes couleur citron occupent les c6t& de la poitrine. 

La variety de la planche 34 de Vieillot a la gorge et le 
croupion recouverts de vert dor£; le ventre est noir verd^tre, 
s£par£ de la poitrine par une bande orangde et par une baode 
bleue. 

La variM de la planche i3 diflfere tres-peu de l’especd 
prec&fexnmeot ddcrite : elle est tr£s-r£pandue en Afrique, 
depuis le S<$n£gal jusqu’au cap de Bonne-Esp^rance. 

Soui-MANGA carmAljtb 9 dnnyris fuliginosus, Vieillot, pi. 20 
( Oiscaux dores). Cette esp^ce a quatre pouces et demi de 
longueur. Le bee et les pieds sont noirs, except^ le front, 
la gorge, les petites couvertures des ailes, qui sont d’un 
violet tres-brillant ; le reste du plumage est entierement de 
couleur fuligineuse velout^e, passant au brun sur les ailes 
et sur la queue , plus claire sur le cou et sur les parties su- 
pdrieures du dos. Deux touffes d’un jaune citron occupent 
les c6tds de la poitrine vis-a-vis le moignon de l’aile. 

La femelle, de couleur sombre, n’a point de violet. 

Ce so ui~ manga habite Malimbe, sur la c6te d’Afrique. 

Soui-MANGA bronz£ ; Cinnyris ceneus , Vieillot. Cette esp£ce 
est figure pi. 297 des Oiseaux d’Afrique, par Levaillant ; 
M. Temminck pense que e’est le Certhia polita d’Edwards , 
tab. 265, et pi. 11 d’Audebert , et que M. Cuvier indique 
cotnme le Certhia purpurata . 

Le mile de cette esp£ce a la t£te, le cou, le dos, le 
croupion, les couvertures des ailes et de la queue de couleur 
de bronze, passant par des teintes chatoyantes au bleu et 
au vert. Un noir bronze* teint les ailes et la queue; le des- 
80 us du corps, le bee et les pieds sont noirs. 

La femelle est g£n£ralement en dessus d’un vert-olive plus 
fonc£, et passant aubrun noir&tre en dessous. En hiver, lors- 
que le mMe perd sa livrde , sod plumage ressemble a celui 
de la femelle. 

Ce soui- manga niche dans un trou d’arbre, et pond cinq 
ou six oeufc d’un blanc ros£, ponctue de rouss&tre. 
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• M. Vieillot pense que c’est le Certhia cenea de Latham, 
figure dans le 4.® fasc., pi. 78 , du Mus. Carls . de Sparrman. 

L’Afrique est sa pa trie. 

Soui -manga de Madagascar; Cinnyris madagascariensis , 
Vieill. 18. Ce soui -manga est le plus anciennement connu: 
c^est de lui que dlcoule le nom du genre empruntl a la 
langue malgache. Brisson lanomml Certhia madagascariensis 
violacea . C’est le Certhia soui- manga de Linne et le Certhia 
madagascariensis de Latham, SysU ornith ., sp. 7. 

Mdle . Cet oiseau a quatre pouces de longueur totale. La 
tlte , la gorge , et toute la partie antlrieure du corps , ont 
l’lclat brillant de l’lmeraude. Sur le cou passent deux col- 
liers , l’un violet et l’autre d’un jaune matron assez vif ; le 
reste du dessus du plumage estoliv&tre; une tache d’un beau 
jaune occupe chaque Ipaule. La poitrine estbrune, ainsi que 
les pennes et les grandes couvertures des ailes. Le ventre est 
jaune-clair. Les tarses sont bruns, ainsi que les plumes cau- 
dales. La queue est composle de douze pennes Igales. 

Femelle . Elle ressemble un peu au m&le, mais on la dit de 
taille un peu plus petite. Ses teintes sont obscures et tirent 
sur le brun-oliv&tre en dessus et le jaune-oliv&tre en dessous. 

Jeune age . Suivant M. Vieillot ( pi. 19, Oiseaux dorlsd’Au- 
debert), l’individu qu’il regarde commele jeune Ige de cette 
espece, se rapproche beaucoup par l’ensemble du corps de 
l’oiseau adulte, seulement son plumage est presque entiere- 
ment gris, d’une teinte plus claire sur les parties inflrieures, 
et plus foncle en dessus et sur les pennes caudales ; les pieds 
et le bee sont de la mime couleur. 

Ce soui -manga habite la grande lie de Madagascar, ou 
Commerson l’a observl vivant. 

S001-MANGA angai.a-dian ; Cinnyris lotenius , Vieillot, Nouv. 
Diet, d’hist. nat. , tom. 3 1 , p. 493. C’est le Certhia lotenia de 
Linnl (sp. 25), et de Latham (sp. 16). 11 a ete decrit par 
Brisson sous le nom de grimpereau vert de Madagascar , et 
figure pi. 3 et 4 de l’Histoire des soui-mangas de M. Vieillot. 

Angala-dian est le nom de ce poui- manga chez les Madl- 
cas ses, et il paroit que c’est aussi le mime oiseau que les 
naturels du district de Tamatave nomment anguit-chi. 11 
est trls-commun a Madagascar et mime sur la cdte occiden- 
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tale d’Afrique, oil Adanson l’observa dans ses divers ages. 
Mais c’est a tort qu’on l’indique a Ceilan , et qu’on l’a con- 
forfdu avee l’oiseau no in me par S£ba omnicolore, et par Klein 
falcinellus omnicolor zeilanicus. Adanson, le premier , remar- 
qua cette erreur, que M. Vieillot a dp£de dernierement. 

Male. Ce soui* -manga est presque entierement d’un vert 
dore tds-brillant sur la tite , la gorge , le dos et le crou- 
pion , passant au noir ndtallique ou au bleu d’acier bruni , 
suivant les divers reflets de la lumiere. Une teinte bleue 
occupe le haut de la poitrine, et se fond insensiblement en 
has en passant au violet. Le dessous du corps est d’un noir 
fond, et les couvertures des ailes et de la queue affectent 
les teintes les plus pures d’un violet d£g£nerant en vert dod. 
Un trait d’un noir de velours existe entre la narine et l’oeil. 
Le bee et les pieds sont noirs. 

Femelle. Celle-ci , ddrite par Brisson , et qu’ Adanson soup- 
$onnoit £tr£ un individu m&le en plumage non adulte, a les 
couleurs plus obscures, la dte brune, avec des taches de 
vert dod ; le dessous du corps d’un blanc sale , piqued de 
noir, et les ailes et la queue d’un brun noir : les femelles, 
suivant Adanson, ne difdreroient point des m41es. 

Uangala- dian a cinq pouces un quart de longueur, et la 
queue est composee de douze pennes Igales. Suivant Adanson , 
il fait son nid en forme de coupe, comme le serin et le 
pinson , et n’y emploie guere d’autres materiaux que le duvet 
ou la ouatte des plantes. La femelle pond commundment cinq 
ou six ceufs. Une grosse espice d’araignd , tres-vorace , chasse 
souvent les pire et mere du nid et s’empare des petits , dost 
elle suce le sang. 

Habite le S£n£gal et Madagascar. 

Soui-manga brun et blanc , Cinnyris nigralbus . M. Vieillot 
fait de cet oiseau une espece, qu’il a figude pi. 8 1 , et que 
Latham regardoit comme une varied du soui- manga olive k 
ventre pourpre . Cet individu seroit un jeune Age , dont la cou- 
leur en dessus est verte , tandis que les pennes alaires , le 
cou , la gorge et le dos, sont bruns ; la poitrine et la dgion 
anale blanches; le croupion est d’un pourpre rouge&tre; la 
queue est noire ; le bee est noir et blanc. 

~ 5a patrie est inconnue. 
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Soui -manga beau ; Cinrvyris pulchellas , Vieill. Cette espece 
a Ite d^crite sous le nom de certhia pulchella par Linn£ , sp. 
13. On la trouve figur^e dans les Enl. de Bufifon , pi. 670, 
fig. i, et pi. 293 des Oiseaux d’Afrique de Levaillant. 

La poitriae de cet oiseau e&t rouge. Une teinte verte a 
reflets m^talliques brille sur toutes les parties inf^rieures et 
sup^rieures du corps. Les ailes et la queue sont noires , ainsi 
que le bee et les pieds. Les deux penned caudales interme- 
diaires d^passent les autres de deux pouces. llade loogueur 
totale de six a sept pouces. 

La femelle est g£n£raleraent d’un brun olivitre sur la poi- 
trine , passant au gris sur la t£te , le corps et sur les ailes ; 
celles-ci sont brunes. 

Le jeune £ge ressemble parfaitement a la femelle. 

Ce soul-manga , tres-commun sur toute la c6te d’Afrique , 
et notamment au S£n£gal , est nomm£ par Buff ;n , dans ses 
Enlum inures , grimpereau h longue queue du SSndgaL Quelques 
auteurs croient que e’est lui qui est dlcrit dans S£ba (tome 
2 , page 8 ) sous le nom d'avicula amboinensis discolor et per- 
pulchra . 

Soui-MANGAA capuchon violet : Cinryris violaceus , Vieill. , 
Oiseaux dor&, pi. 39; Su crier orange, Levaill. 

Male . Cet oiseau a la t£te , le cou et la gorge d’un violet 
sombre , passant au vert mdtallique; le reste est d’un vert 
oliv 4 tre , ainsi que les pennes ate ires et caudales. Le vert 
du devant du eou passe au bleu. Le ventre est orang£; le 
bee et les pieds sont noirs. 11 a six pouces de longueur. 

Femelle . Levaillant en a donnl une figure pi. 292 , n.° 2 
(Oiseaux d’Afrique). Elle est d’un vert-olive tirant sur le 
jaune en dessus, plus clair erf dessous. Ses pieds sont noirs. 

Jeune age . II est d’un gris oliv&tre en dessus et de couleur 
jaune oliv&tre en dessous. 

Ce soul- manga fait son nid dans les buissons, avec de la 
mousse et des lichens en dehors, et de la bourre en dedans. 
11 pond cinq oeufs d’un blanc-jaunhtre piquets de brun. Le 
chant du in&le est agr&ble. 

Habite le cap de Bonne- Esp 4 rance. 

Soui -manga cardinal, Cinrvyris cardinalis . Ce soui- manga 
a lt£ d&rit sous le nom de sucritr cardinal par Levaillant, 
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pi. 291 , fig. 1 et 2 , et M. Vieillot soup$onne qu’il appar- 
tient a 1 ’ espece du petit soui- manga a longue queue du Congo . 

Cet oiseau a la poitrineetles parties postlrieuresd’un rouge 
earmin trls-vif. La tlte, le cou, le dos, le croupion, les cou- 
vertures suplrieures de la queue et des ailes , sont d’un vert 
a reflets dorls , de mime que les deux longue's plumes de la 
queue ; les pennes cfes ailes et de la queue sont noires , avec 
un lislrl vert xnltallique; le bee et les pieds sont noirs. 

La femelle est plus petite que le m 41 e, et a le ventre 
jaune. Les jeunes sont brun-oliv&tres. 

M. Levaillant dit que ce so ui- manga vit principal ement 
du sue mielll qu’il va recueillir dans les fleurs de V aloes di- 
chotoma et d’un lis rouge du pays des Namaquois. 

Habite le cap de Bonne -Esplrance. 

So u*i-M a n 6 a cendr£, Cinnyris cinereus . Cette espece, qui est 
le certhia cinerea de Latham , ne nous est connue que par cet 
auteur systlmatique. Elle a huit pouces et demi de longueur. 
La tlte , le cou, le haut du dos, la poitrine , sont de cou- 
leur cendrle brun&tre. Un trait jaune traverse chaque joue. 
Le bas du dos, les couvertures (Jes ailes et le croupion sont 
d’un vert brillant. Les pennes sont brunes ; la gorge est 
d’un jaune p&le , mill de vert dorl sur le milieu et sur la 
poitrine; le ventre est blanc ; la queue est brune, ainsi que 
les pieds. M. Vieillot pense que e’est un jeune. 

Habite le cap de Bonne - Esp France. 

Soui- manga a cravate vioLETTE ; Cinnyris currucaria, La- 
tham. Ce soui-manga est figure, Enl., 576, fig. 3 , et pi. i 5 
de M. Vieillot. On doit aussi lui rapporter une variltl de 
taille plus petite, le soui- manga a cravate bleue , certhia 
jugularUy Linn., figure planchl 3 i de 1 ’Histoire des oiseaux 
dorls. 

Le soui- manga currucarie est le grimpereau gris des Phi - 
lippines de Brisson , dont le certhia philippensis olivacea de la 
pi. 576 , fig. 4 , n’est tres-probablement qu’une autre variltl 
d’age ou de sexe. Ce seroit aussi le grimpereau de la pi. 3 o 
de Sonnerat. (Voyage a la Nouvelle- Girinle.) 

Cette espece a environ quatre pouces de longueur. Le pli 
de l’aile est d’un violet de cuivre de rosette. Une ligne de 
mime couleur s’ltend jusqu’au haut du ventre. La rlgion 
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anale et les couvertures inf£rieures dela queue sont de couleur 
gris-blanc. Le dessus du corps est gris-brun. Le croupion, de 
la mime couleur, est teinl£ de violet. Les ailes sont brunes, 
ainsi que le bee et les pieds. Deux touffes d’un jaune vif 
orang£ occupent les cbtls de la poitrine. 

Dans le C. jugular is la queue- est bleue et le dessou^ du 
corps est jaune. Sa taille est aussi> plus petite. 

Cette espece habite les lies Philippines. 

Soui -manga ccivr6 : Cinnyris politus , Vieill.; Cerlhia po» 
lita, Lath., pi. 59 , fasc.3, Sparrm. Cette espece a cinq pouces 
de longueur. Elle est en dessus recouverte de plumes dories 
vertes, passant aupourpre. La gorge est violette, et la poi- 
trine pr&ente une bandelette rousse ; deux touffes de plumes 
jaunes occupent les c6t£s de la poitrine ; les parties post£- 
rieures, le bee et les pieds sont de couleur brune. M. Vieillot 
pense qu’elle a beau coup d’analogie avec le soui-mangapourpre . 

Soui - manga a bouqcets ; Cinnyris cirrhatus , Vieill. Latham 
a dicrit cet oiseau d’apr£s un dessin qui lui fut envoys du 
Bengale. Le dos, le dessus du cou et de la t£ie sont recouverts 
de plumes oliv4tres , borddes de brun^tre. Les premieres 
pennes sont brunes ; le ventre , la queue et le bee, sont noirs. 
11 a de longueur quatre pouces environ , et tout indique un 
jeune non encore adulte ou une femelle. 

Sa patrie seroit done Find e. 

Sou! -manga INDIES; Cinnyris indie us . Cette espece est au 
xnoins tres - douteuse. Elle est d£crite et figur£e par S£ba, 
tab. 17 , fig. 2 , qui lui donne l’lnde pour patrie. 

Ce soui-manga seroit enti£rement d’un bleu d’azur, exceptl 
la gorge qui est d’un blanc pur ; les pieds sont noirs. 

Soui -manga a bec ' rouge, Cinnyris erythroiynchus, C’est 
encore a Latham qu’on doit la connoissance de cet te espece, 
qu’il a d£crite sous le nom de certhia erythrorynchos , et que 
M. Vieillot suppose 6tre un jeune, qu’il ne sait a quelle es- 
pece rapporter. 

11 a cinq pouces environ. Le bec est noir a la pointe , in a is 
rouge dans le reste de son £tendue. Le dessus de la t£te et 
du cou sont de couleur oliv&tre. La poitrine et le ventre 
sont Manes; les ailes, la queue, les pieds, sont bruns. 

■ On le dit de l’lnde. 



Digitized by v^ooQle 




10 



sou 

Soui - manga a bec fa lc i forme , Cinnyris falcatus . Latham 
a dlcrit cet oiseau sous le nom de certhia falcata . La t£te , le 
cou et le dessus du corps , est d’un vert a reflets violets. La 
gorge , la poitrine et la queue sont de cette derniere cou* 
leur. Le ventre, le dessous de la queue, les grand es cou* 
vertures des ailes, ainsique les pennes, sont d’un brun p≤ 
le bec est noir&tre , recourbl fortement ; les pieds sont brans 
et les ongles noirs. 11 a cinq pouces de longueur environ. 

L’lnde est sa patrie. 

Soui -manga a ventre arlate, Cinnyris coccinigaster. Ce 
soui-manga, dont l’individu mile est figure par M. Temminck , 
pi. 388, fig. 3, sous le nom de nectarinia coccinigaster , est re- 
jnarquable par l’lclatante parure qui le dicore. II provient 
des lies Philippines , d’ou il a ltd rapportl par M. Dussumier. 
On le nourrit en domesticitl a Manille , ou il est commun , 
avec de l’eau sucrle, ainsi que je l’ai vu pratiquer sou vent 
pour des colibris. 

On ne connoit point sa femelle. Le m&le, long de trois 
pouces six lignes, en plumage de noces, a le sommet de la 
t£te et la nuque recouverts de plumes vertes , passant au 
jaun&tre et a teinte me tali isle. Un mordore veloutl occupe 
le haut du dos, la partie inflrieure du cou, les couvertures 
moyennes des ailes. Une teinte d’acier bruni, a reflets pourpres 
et violets, orne le bas du dos, le eroupion et les petites 
couvertures des ailes. Le devant du cou et le haut de la 
poitrine sont d’un riche violet bleu&tre et mltallique. Tout 
le ventre jusqu’aux cuisses est de l’lcarlate le plus vif. Les 
plumes anales, celles de la naissance des cuisses, sont oliv&- 
tres. Les ailes sont noires; les pennes caudales d’un noir 
bleu&tre , lislrles de violet. Le bec et les pieds sont noirs. 

Habite les iles Philippines. 

Soui - manga de Hasselt; Cinnyris Hasseltii , figurl par M. 
Teznzninck sous le nom de nectarinia Hasseltii, pi. 376 , fig. 3. 

L’individu m41e , le seul connu , a la queue carrle , et le 
bec un peu court et llgerement recourbl. Le sommet de la 
iete et Pocciput sont d’un vert chatoyant lustrl de jaunktre. 
Toute la partie suplrieure du cou est d’un noir veloutl ; 
le dos , les scapulaires , les petites couvertures des ailes , le 
eroupion , les couvertures de la queue et le bord des pennes 
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sont d’un pourpre chatoyant en vert mdtallique. Tout le de- 
yant du cou et la poitrine sont d’un pourpre violet. Le ventre 
est carmelite foncdj les ailes et la queue sont d’un beau 
noir ; l’abdomen est d’un noir mat. (Temm.) 

Cette espece, assez rare, habite Tile de Java. 

Sou'i - manga souci; Cinnyris Solaris : c’est le nectarinia so* 
laris de la fig. 3 , pi. 347 , de M. Temminck. 

Male . Ce soui-manga a le bee grdle , recourbd ; le devant 
du cou , le front, sont d’un vert foned, a reflets mdtalliques, 
passant au pourpre foned. Tout le dessous du corps est d’une 
teinte souci ou orangde tres-vive. Les plumes des flancs , 
qui revdtent les dpaules, sont d’un jaune pur. Les parties 
supdrieures ont une teinte oliv&tre terne; les ailessont noires 
et borddes d’oliv&tre; la queue est noire, k ldgers reflets, 
et les deux pennes latdrales sont termindes de blanch4tre. 

Ce soui-manga habite l’ile d’Amboine , d’ou il a dtd rap* 
portd par M. Reinwardt. 

So uj-mang a a joues jaunes , Cinnyris chrysogenys . Le m41e 
de cette espdee est figurd, dans les planches enlumindes de M. 
Temminck , sous le nom de nectarinia chrysogenis , pi. 3 88 , fig.i. 

' Ce sou! -manga provient de la collection de deux intdres- 
sans voyageurs , Kuhl et Van Hasselt , trop t6t enlevds aux 
sciences qu’ils cultivoient avec tant de succds. II habite Java, 
dans le district boisd et sauvage de Bantam, et se nourrit 
uniquement d’araigndes, aiosi que les soui'-mangas a long bee 
et modeste ; car on a observd que ces especes ont la langue 
courte et cartilagineuse. Cette habitude, si dtrangere aux 
vrais cinnyris ou nectarinia , avoit portd M. Temminck a pro- 
poser une coupe destinde a sdparer ce petit groupe sous la 
denomination d’a rachnotera, 

Le cinnyris chrysogenys a de longueur totale environ cinq 
pouces et demi. Le bee seul a pres de dix-huit lignes. Un 
vert assez pur couvre la tdte . le cou et le dos; les ailes sont 
d’un vert olivktre , ainsi que la queue , qui est dgale. Le gris 
et le vert nuancent la poitrine. Le ventre, les couvertures 
de dessous la queue sont d’un vert jaun&tre. Les oreilles sont 
recouvertes d’une petite touffe jaune. Une ligne de la mdme 
couleur surmonte l’oeil etl’entoure comme un sourcil. Le bee 
est trds*long et de coujeur brune; les pieds sont d’un brun 
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clair suivantle teste, et ont dtd figures couleur de chair dans 
la planche. 

Habite Java. 

Soci'-MANGA a long bec , Cinnyris longiro stratus , figure pi. 
84 , fig. 1 , sous le nom de nectarinia longirostra , Temmk. C’est 
l’espdce 65. e du genre Certhia de Latham , et le pritandun des 
Javanois, suivant M. Horsfield. 

Les individus les plus grands de cette espdce ont six pouces 
six lignes. Le bec a un pouce dix lignes. L’oiseau est en 
entier d'une teinte oiiv&tre sur les parties supdrieures. Les 
pennes alaires sont b runes, bordees d’olivktre; les pennes 
can dales sont noiritres , termindes par du blanc. L’espace 
entre I’oeil et le bec , la gorge et le devant du cou , est 
Mane ; tout le reate est d’un jaune clair. La mandibule supd- 
rieure du bec est noire, et l’infdrieure est blanche en-des- 
sous. 

Ce soui-manga habite les lies de Java et de Sumatra. On 
le trouve aussi, dit-on, dans 1 ’Inde. 

Sooi-MANGA modeste, Cinnyris inomatus : c’est le nectarinia 
inornata de la pi. 84 , fig. 2 , de Temminck. M. Horsfield l’a 
ddcrrt sous le nom de cinnyris affinis : c’est le chess des Ja- 
vanois. 

Ce soui-manga a pres de sept pouces. Les pieds et la man- 
dibule infdrieure sont bruns. Des petites plumes dcailldes 
garnissent le front. Tout le dessus du corps est d’une teinte 
verte uniforme , tirant sur i’oliv4tre. La queue est de cette 
couleur s elle a du noir au bout, et les pennes sont termindes 
en dessus de gris et en dessous de blanc. Le bord des ailes est 
jaunktre .clair; la gorge et le devant du cou sont marqu ds 
de petites stries brunes sur un fond gris; tout le reste est 
cendrd blanch&tre, marqud de gris foned. (Temminck.) 

Cette espdce est tres- commune a Java. 

Sou’i-MANGA pectoral; Cinnyris pec tor a lis , Temm. , pi. i38, 
fig. 3. Le m&le de cette belle et riche espdce a seulement dte 
reprdsentd. 

- Une calotte d’un vert dord couvre le sommet de la tdte. Les 
petites couvertures des ailes et du dessus de la queue sont 
d’un vert mdtallique foned; le dos, les couvertures moyennes, 
les pennes de la queue, sont d’un violet pourprd noir; les 
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pennes alaires sont bfunes. Une' large create d’un rouge 
vif, bordee d’azur, pread naissance sous le bee et descend 
sur la poitrine. Deux touffes de plumes dordes occupent les 
c6tds et remontent sur les dpaules. Le ventre , les pieds 9 le 
bee, sont noir s. 

Soui-manga gracieux, Cinnyris lepidas : e’est le certhia le- 
pida de Latham ; le grimpereau de Malacca de Sonoerat 9 et le 
nectarinia lepida de Temminck, pi. 126, fig. 1 et 2. 

Ce so uf-manga a de longueur totale quatre pouces trois a 
quatre lignes. 

Made. II offre une bande violette, qui part de chaque c6td 
du bee 9 descend sur les cbtds du cou et sdpare le vert- 
fonce des joues du cendrd roux du devant du cou. Le som- 
met de la t£te, la nuque et le dos, ont des couleurs mi- 
talliques qui affectent les teintes vertes et violettes. Un violet 
pur couvre les dpaules , le milieu du dos et le croupion. Les 
ailes sont brunes , et leurs pennes sont borddes de verditre. 
Les rectri ces sont d’un noir violet, borddes de vert mdtalli- 
que. Tout le dessous du corps, depuis la poitrine, est d’un 
beau jaune. (Temm.) 

Femelle . Elle est un peu plus petite que le mile : elle est 
gdndralejnent verditre en dessus, jaunitre mdld de vert en 
dessous ; les ailes et la queue sont d’un cendrd brunj la 
gorge est blanc - jaun&tre ; le bee noir 9 comme celui du 
mile. ‘ 

Ce soui-manga habite les lies de la Sonde et surtout Java*, 
11 se nourrit d’araigndes et de petits insectes. - 

Soui-manga de Manille ; Cinnyris manillensis , Vieill. , Nouv. 
diet, d’hist. nat. , tome 3i , page 5o3. L’auteur de l’Histoire 
des oiseaux de Buffon , Montbeillard , regardoit cette espece 
comme une simple varidtd du soui-manga de Madagascar, 
Linnd et Latham en ont fait une espdee distincte sous le 
nom de certhia manillensis , que M. Vieillot a adoptd. 

« Tai vu , dit Montbeillard , dans le beau cabinet de M. 
« Mauduit un soui-manga de l’ile de Lu$on, qui a la gorge 9 
« le cou et la poitrine couleur d’acier poli, avec des reflets 
« verts, bleus, violets, etc., et plusieurs colliers, que le jeu 
« brillant de ces reflets paroit multiplier encore. II semble , 
* cependant , que l’on en distingue quatre plus constans. 
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« L’inftrieur violet, noir&tre, le suivant marron , puis un 
« brun , et , enfin , un jaune. II y a deux taches de cette 
« couleur au-dessus des ^paules; le reste du dessous du corps 
« est gris oliv&tre; le dessus du corps est vert foncd, avec 
« des reflets bleus, violets; etc.; les pennes des ailes et les 
« couvertures sup^rieures de la queue sont d’un brun plus 
« ou moins fonc£ , avic un ceil verd&tre. II a de longueur 
« totale un peu moins de quatre pouces, » 

Cet oiseau habite Tile de Lugon. 

Soui-manga d’Amboine, Cinnyris amboinensis . Cette espice 
est probablement mal d&srite. Latham 1 ’a fait connoitre sous 
le nom de cerlhia amboinensis , d’apres S^ba ( tom. 2 , p. 62 , 
tab. 2 9 fig. 2 )• Le peu de foi qu’on doit ajouter aux cita- 
tions, souvent erronn^es, du recueil de S£ba, font douter de 
cette espece, dont Brisson avoit fait, sans doute avec raison, 
un colibri. Quoi qu’il en soit, cet oiseau a la t£le, la gorge, 
le cou , jaunes et verts ; le dessus du corps est d’un cendrd 
gris ; la poitrine d’un rouge fulgide ; le ventre , les cuisses 
et le dessous de la queue verts ; les couvertures des ailes sont 
noires, et celles-ci sont bord^es de jaune et les pennes li- 
sMes de vert clair ; le bee est jaun&tre. 

La patrie de cet oiseau, tr^s - riche en couleurs, est au 
moins douteuse. 

Soui-MANGA aux ailes dories, Cinnyris chrysoptera. Cette 
esp£ce est douteuse, et M. Vieillot ne la donne que d’apr£s 
Latham , qui l’a d^crite sous le nom de certhia chrysoptera , 
et qui n’a eu en sa possession qu’un dessin qu’on lui envoya 
du Bengale. 

Ce soui-manga est de petite taille, varid de noir et de 
jaune sur la t£te et sur le cou. Les couvertures des ailes sont 
d’un jaune dor£ tres-vif; les pennes alaires et caudales, le 
bee et les pieds, sont noire. 

SouI-manga aurore; Cinnyris subjlavus , Vieill., NouV. diet, 
d’hist. nat. , tome 3 1 , page 494. II a le front vert -dor € ; la 
gorge et le devant du cou d’un bleu d’acier poli ; les parties 
post^rieures d’une belle couleur aurore tr£s-vive; les ailes 
et la queue vertes? la t£te et le dessus du cou d’un rouge 
tres-clair; le bee noir et les pieds bruns. (Vieillot.) 

Cet oiseau est indien. 
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Soutf-MANGA azur^, Cinrynris asiaticus . Un dessin de cette 
espZce fut envoys des Indes a Latham avec le nom de sugar 
eater ou sucrier , dont il a fait son certhia asiatica . Cet auteur 
]ui donne quatre pouces environ de longueur. Son plumage 
est d’un beau bleu, exceptZ les ailes, qui sent d’un brun 
noir&tre ; le bee et les pieds sont noirs. 

Soui-manga distingue, Cinnyris ornatus . Le m<de et la fe- 
melle sont reprZsentZs pi. i 38 , fig. 1 et 2 des planches colo- 
rizes de M. Temminck. Le bee est grZle et lZgerement re- 
courbZ. 

Male. Le front et la gorge soiftd'un bleu mZtallique , ainsi 
que le dessus de la queue , dont les pennes sont bordZes de 
blanc. Tout le dessus du corps et les ailes sont d’un vert 
oliv&tre uniforme. Le bas de la poitrine et le ventre sont d’un 
jaune pur; le bee et les pieds sont noirs. 

La femelle est grise en dessus, blanch&tre en dessous; une 
large tache fauve-dair occupe l’abdomen ; du violet colore 
les Zpaules; la queue est ZtagZe, brune en dessous; chaque 
penne est terminZe par du gris ou du blanc sale. 

Soui-MANCA de Kuhl , Cinnyris Kuhtii . M. Temminck a dZdiZ 
ce joli soui -manga a Kuhl , habile naturaliste voyageur , sous le 
nom de nectarinia Kuklii, et a figurZ le xn&le et la femelle 
pi. 376 , fig. 1 et 2. 

Le mAle adulte a toute la partie supZrieure de la tZte, les 
couvertures de la queue et une partie des deux pennes de 
la queue, d’un vert mZtalHque , exceptZ le croupion, qui est 
d’un jaune dorZ trZs-vif. La gorge, le devant du cou et la ligne 
moye one de la poitrine sont d’un rouge cramoisi. Sur le 
devant du cou se dessine, en V renversZ, une bande bleue 
chatoyante ; le ventre est d’un vert noir&tre ; mais le carac- 
tZre le plus saillant de cette espZce se trouve dans la blan- 
cheur Zclatante des plumes des flancs et du dessous des ailes. 
Les m&les en muemanquent de vert mZtallique a la tZte, et il 
est remplaeZ par un vert terne. La bande bleue n’est point 
visible ou est foiblement indiquZe, et le cramoisi est tapirZ 
de plumes grises. (Temmk.) 

DZchue de la brillante parure du m&le,la femelle (fig. 2) 
est sur la poitrine et le cou d’un gris verd&tre, plus foncZ 
sur le sommet de la tZte. Les flancs sont d’un blanc argentZ; 
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le reste da plumage est d’un vert analogue a eelui du dos 
du mile. 

Cette espdce habite File de Java. 

Soui-manga moustac ; Cinnyris mystacalis , TemmL, pi. 1 26 , 
fig. 3. On ne connoit que le m&le de cette belle espdee , dont 
la queue est dtagde, tres- longue, ayant les deux pennes du 
milieu tres -prolongdes. 

De chaque cdte du bee se dessine une petite moustache 
d’un violet mdtallique tres-brillant. Cette couleur se fait re- 
znarquer aussi sur le croupion et sur toutes les pennes de la 
queue , sur la tdte , ou elle forme une calotte : le cou , le 
dos, la poitrine, sont d’un rouge dclatant; les ailes sont d’un 
cendre noir^trej le milieu du ventre est d’un beau gris; le 
reste des parties infdrieures est d’un blanc pur ; les pieds sorit 
d’un brun rouge&tre. 

Sa longueur est d’un peu plus de quatre pouces. 

Ce soui-manga habite Java et se nourrit d’insectes, et 
surtout d’araigndes. 

Soui-manga m&tallique, Cinnyris metallicus. Dans la planche 
347 > M. Temminck a figure, n.°* 1 et 2 , le m&le et la femelle 
du neotarinia metallic a. 

Cette espece a beaucoup de rapport avec le sucrier-jiguier 
de Levaillant (Ois. d’Afriq. , vol. 6 , p. 111 , fig* 2, pi. 293), 
et M. Temminck, les comparant l’un a l’autre , trouve que 
dans le 5. mdtallique le bee est moins court et plus arqud, 
que les filets.de la queu.e sont plus larges et que les teintes 
offrent aussi des differences. 

Male . La tdte , le devant du cou, le dos, les petites cou- 
vertures des ailes, sont d’un vert brillant mdtallique. Un demi- 
collier d’un bleu vif pourprd et mdtallique ceint la region 
thoracique. Toutes les autres parties infdrieures sont d’un 
jaune-jonquille agrdable; une bande jaun&tre, claire, traverse 
le croupion , dont la teinte est la meme que celie du collier; 
toutes les pennes de la queue et les deux filets sont d’un 
noir glacd de bleu mdtallique : l’aile est noire, mais les 
moyennes couvertures sont d’un bleu pourprd. Le mile prend 
en hiver la livrde de la femelle. (Temm.) 

Femelle .. Celle r ci differe beaucoup plus que le male du 
sucrier-jiguier de Levaillant. Toutes les parties supdrieures du 
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corps sont revetues de gris glad et cendrd plus fond sur 
les ailes , dont les pennes sont lisdees de blanchdtre ; la 
queue, sans filets, est d’un noir a lagers reflets; toutes les 
pennes sont frangees de blanch&tre et terminds en dessus 
de blanc ; la gorge et l’abdomen sont blanch&tres, et le reste 
des parties in&rieures est d’un jaune citron clair; bee et 
pieds noirs. 

Cette espece a ete trouvd par Id* Ruppel en Nubie, dans 
les environs de Dongol?. 

Sooi-MANCA a oreillon violet, Cinnyris phceuicotis . M. Tern- 
minck donne, dans la pL 388 , fig, 2, la femelle de cette 
espece, dont le mAle avoit £t£ figure pi. 108 , 6g. 1 (i8.*livr.). 
Ce soui- manga a le bee court et droit, et a mime £t£ plad 
dans les bees -fins sous le nom de sylvia cingalensis. M. Tem- 
minck dit qu’il vit de la m&de maniere que les autres soui* 
xnangas, et que, comme ceux-ci, salangue est en trompe et 
se darde au centre des fleurs pour en extraire la matiere su- 
ede , et que les soui -mangas a bee court doivent ainsi re- 
cbercher les fleurs a corolles ou a calices peu profonds. 

Male. Le soui-manga a oreillon violet a 6t6 figure par M. 
Temminck , pi. 1 08 , fig. 1 , et forme une section avec quel-* 
ques autres especes a bee de motacille. II est ddrit dans 
Brown ( Zool . Must., p. 82, t. 32)* 

Le m&le de cette esp£ce ale bee de la longueur de la t£te; 
l’occiput d’un vert-dod brillant, ainsi que la nuque, le dos 
et les petites couvertures des ailes; les grandes couvertures 
et les pennes sont d’un brun mat ; celles de la queue sont 
noires, lis£des de vert ndtallique. Les joues sont d’un pour- 
pre irise, et une bande violette tds - dlatante les entoure, 
en prenant naissance au-dessous des yeux et s’&endant sur 
les c6t£s du cou. La poitrine et le cou sont fauvesj tout le 
dessous du corps est d’un jaune vif. 11 a de longueur un peu 
plus de quatre pouces. 

Femelle . Toutes les parties supdieures du corps, la tete, 
les joues, les c6t& et la partie postdieure du cou, sont d’un 
vert terne; les ailes et la queue brunes, lisdds d’olivAtre; 
la penne exterieure de la queue est cendree, et la suivante 
est aussi termind par cette couleur. La gorge et le devant 
du cou sont d’un brun marron; toutes les autres parties in-* 
So. a 
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fArieures sont jaunes. Le bee est subulA, noir, et a mandi- 
bules assez analogues a celles des bees -fins (sylvia), 

Habite les lies de Java et de Sumatra, et peut-Atre File de 
Ceilan. 

Sou ?- manga rouge et gris ; Cinnyris rubrocana, Temm. , 
pi. 108 , fig. 2 et 3 , mAle et femelle. Cette espece apparlient 
encore aux soui'-mangas a bee court et droit. Elle a AtA figure 
par Levaillant (Ois. d’Afriq. , t. 3, pi. i36) sous le nom de 
Jiguier rouge et gris . 

Male . La t£te , la nuque , les cbtAs et le devant du cou , 
le dos , le croupion et les couvertures de dessus la queue , 
d’un beau rouge, un peu plus clair sur la gorge qu’aux au- 
tres parties; la poitrine et les flancs cendrAs; l’abdomen et 
les couvertures infArieures de la queue blancs; les ailes et la 
queue d’un bleu noirAtre , a reflets d’acier poli; enfin , le bee 
et les pieds noirs. 

La femelle, ou le mAle dans la mue , est blanchAtre en des- 
sous, avec des teintes grisAtres sur les cdtAs, brun- rouge Atre 
en dessus ; le croupion rouge; les ailes et la queue brunes, 
avec de lagers reflets d’acier poli ; le bee est blanchAtre a la 
base.(Temm.) 

Cette espAce habite Java, Banda et Sumatra. 

Soui -manga de Cl^mence ; Cinnyris Clementias , Lesson, 
tab. 3o, fig. 2 (Zool. de la Coquille). 

Le mAle de ce soui -manga , qui est le seul que nous con- 
noissions, a de longueur totale trois pouces six lignes. Le bee 
et les pieds sont noirs. 

Le dessus de la tAte , le dos, le croupion, les grandes cou- 
vertures des ailes sont d’un jaune-olive uniforme. Les pennes 
alaires sont brunes, bordAes de jaune. La queue est lAgere- 
ment inegale ou composAe de pennes un pen AtagAes et de 
cquleur brun-foncA. Tout le devant du corps , depuis la gorge 
jusqu’a la poitrine , est d’un noir d’acier violet mAtallique. 
Le ventre est d’un noir de velours. Deux touffes d’une cou- 
leur aurore tres-vive, occupent les cdtAs de la poitrine. Les 
plumes de la r Agio a anaie et des flancs sont olivAtres. 

Ce sou'i- manga a AtA tuA par znoi dans les bois qui recoU- 
Vrent les montagnes de la Soya, dans File d’Aflfrboine. II est 
dAdiA k ClAcneace Dumont , man Apouse , Aleve de M. Huet 
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pour l'iconographie zoologique, et fille do l’auteur de l’orni- 
thologie de ce Dictionnaire. 

Soci- manga figUier ; Cinnjyris platutus, Vieill. Levaillant a 
ddcrit cet oiseau sous le nom de sucrier-figuier , dans la figure 2 
de la planche 293 de ses Oiseaux d’Afrique* 

La tdte , le cou , la gorge , le dos et le bofd externe des 
couyertures des ailes, sont d’un vert bronzd, a reflets dords, 
passant au violet snr le croupion et sur les couvertures su- 
pdrieures de la queue. Les pennes alaires et caudales sont 
brunes; les pennes i n term £diai res de la queue sont trds-lon- 
gues , dtroites, dories et irisdes, et termindes en palette. La 
poi trine est d’un jaune clair; le bee est courts presque droit 
et noir. 

La femelle est d’un gris-rbtix olivdtre, offrant Supdrieure- 
tnent quelques teintes dordes ; le mdle en mue lui ressemble, 
suivant M. Vieillot. 

Ce soui -manga est trds-commun au Sdndgal. 

Soui*- manga ^clataNt; Cinnytis splendent , Vieill*, pi. 2. II 
a de longueur totale environ cinq pouces : la gorge, le cou , 
le dos et le croupion sontomds d’un violet dclatant, a re- 
flets vert-dore* La poitrine brille d’un rouge vif, passant 
aa violet inftrieurement j le ventre, a sa partie supdrieure, 
est bleu violet , et noir infdrieurement ; deux louffes de 
plumes jaunes occupent les c6tds de la poitrine. Les cou- 
vertures de la queue, le bord externe des pennes, le coude 
des ailes, sont d’un vert dord; le bee et les pieds sont 
noirs. 

II habite l’Afrique, et notamment le Congo. 

Soui- manga £blouIssant : Cinnjyris splendidus , Vieill.; Cer-* 
thia splendida , Shaw (Levaillant, pi. 295). Cette espece est 
remarquable par l’dclat du violet , a reflets pourpres et d’azur 
qui recouvrent la fdte, le cou, la poitrine, les flancs et le 
ventre. Des points d’un rouge vif, teintds d’or et d’dmeraude * 
sont dissdminds sur ces parties. Le dos , les plumes scapulaires, 
les couvertures supdrieures de la queue , le croupion , sont 
d’un vert dord; les pennes alaires et caudales sont d’un noil* 
veloutd;' bee et pieds noirs. 

La femelle est d’un brun terreux ep dessusi j d’un bruit 
olivdtre sur les ailes et sur la queue ; gtis iUre eu dessouf. 
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Elle place son nid dans le tronc vermoulu des mimosa, et 
pond de quatre a cinq oeufs b lanes. 

Habite l’Afrique. 

Soui- manga a gorge grise; Cinnyris cinereicollis , Vieill.* 
Nouv. Diet, d’hist. nat. , p. 5 oa , t. 3 1 . 

La gorge et le devant du cou sont gris, passant au bleu&tre 
sur la tete et sur le cou. De Tangle de la commissure du bee 
part un trait noir, qui borde le bas des joues et les c6t& du 
menton ; les ailes et le dessus de la queue sont d’un vert 
fonc£ ; la poitrine et les parties post^rieures sont jsunes, et 
les couvertures inferieures de la queue sont blanches ; bee 
along£ et noir , ainsi que les pied*. 

Cet oiseau est, dit-on, d’Afrique. 

Soui -manga gamtocin : Cinnyris collaris , Vieill.*, e’est le 
Sucrier gamtocin ou Cordon bleu de Levaillant , fig. 1 et a , 
pi. 299, de son Histoire des oiseaux d’Afrique. 

Cette espece a la t£te, le cou, le manteau, le croupion, 
les couvertures des ailes et le dessus de la queue d’un vert- 
jaun&tre dor£. Une ceinture bleue traverse la poitrine flea 
parties posterieures sont d’un jaune vif ; les pennes alairea 
sont bord^es de vert dor£; le bee et les pieds sont noirAtres* 

La femelle id a point de ceinture bleue; le jaune de sa 
livr£e est aussi moins vif. Le jeune 4 ge se rapproche de 
celle-ci. 

Le cordon bleu gamtocin habite les environs de Gamtous , 
pr£s le cap de Bonne -Esp France, ou il a d^couvert par 
Levaillant. 

Sou'i-MANGA a front dor6 ; Cinnyris; aurifrons , Vieill., pi. 5 . 

Ce soui -manga est remarquable par son plumage noir ve- 
lout£, sur lequel tranche la calotte d’un vert dor£ qui ceuvre 
le front et le sommet de la t£te , et par le roqge Iclatant ou 
violet m^tallique qui occupe le devant de la gorge. Des 
plumes azur^es rev£tent les £paules et couvrent le croupion* 
Sa longueur est de cinq pouces cinq lignes. Le bee et les pieds 
sont noirs. 

Le jeune bge de ce soui* - manga, repr£sent£ pi. 6 des Oi- 
seaux dor£s, a son plumage brun&tre melange de gris-blanc, 
sans bleu d’acier aux ailes, ni au croupion : le vert dor£ de 
la t£te est moins, prononed* 
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Levaillant, fig. 2, pi. 294, a repr&ente la femelle sous le 
nbm de sucrier - velours, Eile est d’un gris-brun oliv&tre sur 
la t£te, le dessus du cou et du corps, et noire sur le devant 
du cou ; le reste est d’un gris oliv^tre. Le m&le en habit d’hi- 
ver lui ressemble, si ce n’est la calotte verte et la plaque 
violette de la poitrine , qui ne changent point. 

Cette espece, d’apres Levaillant , niche dans les trous d’ar- 
bres et dans les buissons , et pond cinq ceufs grisMres , ponc- 
tu<*s de vert -olive. 

Le soni-manga a front dord habite assez abondamment les 
environs du cap de Bonne -Esptfrance. 

Sooi'-MANGA a front bleu , Cinrtyris frontalis . Latham d^crit 
ainsi le certhia frontalis, T 5 te brune, ainsi quele dos; partie 
inferieure du corps noir&tre; peiines alaireset caudales noires; 
croupion bleu , ainsi que la face et le tour du bee ; pieds et 
bee noirs. Longueur, quatre pouces et quelques lignes. 

Habite l’Afrique. 

Soui'-MANGA en velours; Cinnyris sericeus , Lesson, pi. 3 o, 
fig. 3 , de la Zoologie de MM!. Lesson et Garnot. 

Ce soui- manga a trois pouces six lignes de longueur totale. 
Comme la plupart des individus de ce genre, il est remar- 
quable par l’^clat dont brillent les plumes m£tallis£es qui le 
rev£tent. En effet, au noir veiout^ et doux qui forme le fond 
entier de sa livr^e, succ£dent sur plusieurs parties les cou- 
leurs les plus riches. 

Peut-£tre ne seroit-il pas hors de propos de chercher a se 
rendre compte des ph£nom£nes qui se passent dans la colo- 
ration des plumes P Comment se fait- il en effet qu’une telle 
diversity de couleurs soit propre aux oiseaux, et qu’on n’ait 
jamais essayl ni par l’analyse chimique , ni par des expe- 
riences de physique, d’etudier des propriet^s si remarquables? 
Ce sont les teintes m£tallis£es surtout qui doivent nous eton- 
ner. On sait qu’on ne les rencontre que sur un seul m am mi- 
fere ; tandis que les oiseaux des climats chauds, et surtout 
certaines especes , en ontieur livrle parfois entierement com* 
pos£e. 

On attribue g£n£ralement la couleur des plumes a I’arran- 
gement des £l£mens organiques de la mature corn^e de la 
tige , des lames ou barbes et barbules qui les terminent, en 
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temps qu'aux malieres colorantes qui y sont introduces 
par le sang. Mais il reste encore a savoir comment les cou- 
leurs m&alliques sont produites, et si elles doivent leur nais- 
aance a ces deux- causes ou bien a des Kidmens encore ina- 
per^us ? 

Le bee et lei pieds du soui-manga en habit de velours , 
mile, sont noirs : les pennes aiaires sont brunes; le sommet 
de la tlte est recouvert d’une calotte d’un vert d’&neraude. 
Les couvertures moyennes des ailes, le croupion, le dessus 
de la queue, sont 4galement d’un vert-dor^ tres- brill ant; 
le devan t de'la gorge est occupy par un plastron chatoyant 
violet ou plutbt a teinte de fer spdculaire. 

Cette espece habite les bois des alentours du hivre de Do- 
T^ry, a la Nouvelle-Guin^e. 

Soui - manga papou : Cinnyris Nova: Guinea : , Lesson. 

Nous ne connoissons pas le mile de cette espece, qui se 
rapproche du cinnyris longirostris . Son bee est plus long et 
plus &argi a sa base que dans plusieurs autres soui -mangas, 
et a pres de dix lignes. Sa couleur est noire, et celle des 
pieds est plomb^e. Le corps a de longueur totale, de la 
queue a la base du bee, plus de trois pouces. Tout le dessua 
du corps est d’un vert-olive uniforme , plus jaune sur le crou- 
pion; les pennes aiaires ont leurs barbes brunes en dedans, 
olives en dehors; la queue est ^gale, tres-courte, brun-oli- 
vitre en dessus; le devant de la gorge est vert- jaunitre; le 
ventre est d’un jaune tres-l^gerement melange d’un pen de vert, 

Ce soui-manga habite les bopds du hivre Dor^ry , a la Nou- 
velle-Guinee. 

Soui-manga dbcore ; Cinnyris eques, Less., figure pi. 3i de la 
Zoologie de la corvette la Coquiile, 

Ce soui-manga a de longueur totale trois pouces et demi. 
Son bee etses pieds sont noirs ; tout le corps , en dessus comme 
en dessous, est en entier de couleur brune fuligineuse; une 
bandelette etroite , d’un rouge de feu , nait au bas de la gorge 
et s’arrfite au haut de la poitrine, comme un ruban de che- 
valier. 

Cette jolie espece, nominee amit ou amatnbo , n’est pas rare 
dans les grands arfires qui bordeut le hivre d’Offack, dan$ 
i’ile.dt? Waigiou, 
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SodY- manga rouge Doii : Cinnyris rubro/usea , Cur*; Cm- 
njris nibaws, Vieill. 

Ce soui- manga, dont la patrie est inconnne, a M d 4 crit 
pour la premiere fois par M. Vieillot, pag. 49 des Oiseaux 
dords. La figure qu’il en donne, pi, 27, le reprdsente d’un 
rouge dord sur le corps , ay ant les pe tiles couvertures des 
ailes d’un violet brillant, et les pennes alaires et les reetrices 
brunes. 

II est long de trois pouces neuf lignes;son bee et ses pieds 
sont noirs. • 

Soui -manga de Sierra - Leone , Cinnyris quinticolor . Cette 
jolieespece, tres-bieo figure dans la planche 79 des Oiseaux 
dords de Vieillot , est le certhia venusta de Latham, et le c er- 
thia venustus de Vieillot (Nouv. Diet, d’hist, nat.). 

Le front et la poitrine jusqu’au milieu du ventre sont d’un 
violet eclatant; la gorge est d’un poupre noir ; le devant du 
cou et le croupion sont asurds; le derridre de la tdte, du 
cou, du dos, sont d’un vert d’dmeraude, ainsi que lespeones 
caudales. Les ailes sont brun-roux; le ventre est marron ; 
la base du bee est jaun&tre; sa pointe est brune, ainsi que 
les pieds. 

EUe a trois pouces neuf lignes de longueur totale , et ha- 
bile l’Afrique. 

Soui -manga vest a gorge rodge : Cinnyris viridis, Vreill.; 
Certhia viridis et afra, Lath.; pi. 347 des Ois. d’Edwards; et 
tom. 2 , pi. 116, fig. 2, du Voyage aux Indes de Sonnerat. 

M. Sonnerat nous apprend que cet oiseau chante aussi bien 
que le rossignol; maisil a sur noire coryphee des boisl’avan- 
tage de charmer en meme temps les oreilles et les yeux. 
Pare de riches et brillantes couleurs, son plumage offre un 
vert- clair chatoyant sur la tdte, le cou, la partie antdrieure 
du dos et les petites couvertures des ailes ; un bleu de ciel 
sur le croupion ; une teinte mordordesur les ailes et la queue, 
et un beau rouge sur la gorge; le bee et les pieds sont noirs. 
Taille du serin. On trouve cet oiseau au cap de Bonne -Es- 
pdrance. 

Latham a fait un double emploi en ddcrivant ce soui- 
manga une seconde fois dans le supplement de son General 
Synopsis , sous le nom de blue rumpgd creeper • 
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M. Levaillant nous assure (article de son sucrier a plastron, 
rouge) que cet oiseau est le soui-manga k collier, mais qu’on 
s’ est tromp£ en lui dounant la gorge rouge au lieu de la poi- 
trine. (Vieill.) 

Soui-manga Violet a foitrine rouge : Cirmyris discolor , 
Vieill.; Certhia senegalensis , Lath.; Oiseaux do res , pi. 8. C’est 
le Souitmanga violet a poitrine rouge de Buffon , le Senegal- 
creeper de Latham , et le Certhia senegalensis de Linnl. 

11 a quatre pouces quatre lignes de longueur. Son bee et 
ses pieds sont noirs; un vert-dor^ Iclatant couvre le sommet 
de la tlte et le gosier; une ligne longitudinale de cette cou- 
leur part de la mandibule inferieure et se termine sur les 
c6t£s de la gorge en passant sur les yeux. La gorge et la poi- 
trine sont varices de bleu , de violet , de vert et de rouge , 
changeant en brun ou en rouge a teinte uniforme, suivant 
les reflets de la lumi£re. Un brun vineux velout£ colore le 
cou , le dos , le croupion et le ventre. 

Le Sou’i -manga ray£, pi. 9 des Oiseaux dorls de Vieillot,^ 
est, d’apres cet ornithologiste, tres-probablement la femelle 
de l’esp£ce que nous venons de d£crire, ou peut-€trele jeune 
kge. 

Le mAle en habit driver est d’un brun gris&tre sur toutes 
les parties suplrieures du corps, des ailes et de la queue; la 
femelle tire sur le rouss&tre et se rapproche beaucoup du 
mAle en mue. 

Ce soui-manga est commun au Senegal. 

Le Soui-manga vari 6 ? figure pi. 21 des Oiseaux dorls,est 
probablemcnt une femelle ou un jeune £ge. Du Congo. 

Soui-manga violet , Cinoyris iodeus . M. Vieillot rapporte 
cette espece (pi. 12) au purple indian creeper d’Ed wards 
( P i. 265), cinnyris purpurata . EUe a le corps violet, a ailes 
noir&tres, et a de plus que le soui-manga pourpre une petite 
bande marron sur le haut de la poitrine. 

De Tlnde, a la c6te de Malabar. 

Soui-manga vert et Gris. Ce soui-manga, figure, pi. a5 des 
Oiseaux dor£s, est sans doute en plumage incomplet. La t£te 
est bleue ; le dessus du corps est vert et le dessous gris; le 
bee et les pieds sont noirs. 

11 habite la c6te d’Angole. 
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Soui -MANGA VERT et brun; Cinnyris nitens , Vieill. , pi. 24. 

Ce soui-manga est vert : un bleu* violet , nuanci de rouge 
terne, recouvre ia poitrine; un brun mat teint le ventre, 
le£ ailes et la queue; le bee est noir; les pieds sont bruns. 

II habite la cdte d’Afrique au Congo. 

Soui-manga tricolore : Cinnyris cuprcea, Cuv. ; Cinryris tri- 
color, Vieill., pi. 23 ; Certhia cenea , Sparrm. (Mas. Carls., 
fasc. 4, pi. 78). Ce soui-manga a le devant du corps d’un 
rouge cuivre asset brillant, et toutes les parties postlrieures 
brun&tres. Les couvertures infcrieures de la queue sont d’un 
beau noir ; le bee et les pieds sont bruns. , 

Cet oiseau, asses commun a Malimbe dans le Congo, frl- 
quente principalement les arbres des bords de la mer. 

Soui- manga a t£te bleue ; Cinnyris cyanocephalus , Vieill., 
pi. 7. Cet oiseau est remarquable par la belle teinte d’azur 
violette qui rev£t la t£te et le cou , jusqu’au haut du ventre, 
et quilui forme unesorte demantille. Les parties supdrieures 
<du corps sont vertes, et le ventre est gris-brun; deux fais- 
ceaux jaunes occupent les cbtds de la poitrine , comme dans 
beaucoup d’espdees. 

II est commun k Malimbe sur la c6te d’Afrique. 

Soui-manga soognimbindou , Cinnyris sugnimbindus. M.Vieil - 
lot (pi. 22) a conserve k cette magnifique espdee le nom qu’elle 
porte chez les Negres de Malimbe, a la c6te d’Afrique, d’ou 
elle a dtd rapportde par M. Perrein. II la nomme Cinnyris su- 
perbus (t. 3 i , p. 5 ia, du Nouv. Diet, d’hist. nat. ), et ddcrit 
ainsi, p. 44, tom. 2, des Oiseaux dores,, cette espece encore 
rare dans les collections. «Elle surpasse tous les soul-mangas par 
« une taille plus grande et des couleurs dont l’harmonie et 
« la beauts ne laissent rien a d^sirer. Sa robe rdunit le co- 
« loris , le veloutd des fleurs , l’dclat des m£taux , les reflets 
« des pierres les plus resplendissantes ; le violet pourprd , 
« l’azur et le vert cuivrd rdgnent sur sa gorge. Cette riche 
« alliance est sdparde du rouge veloutd de la poitrine par 
« une etroite ceinture d’un vert-dor^ eclatant : toutes ces 
« nuances s’isolent sur les autres parties du corps. Le bleu 
« d’azur couronne la tdte ; le vert dord domine sur l’occiput 
« et le dessus du corps-, un rouge foned couvre le ventre et 
« ses cdtds; enfin, le tout est ombrd par le brun noir&tre 
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« des pennes deft ailcs et de la queue ; l’iris est rouge; le 
« bee el les pieds sont noirs. £11 e a de longueur totale six 
« pouces. » 

Ce soui -manga habite l’Afrique. 

SodV-makca du protea, Certhia capensis » 

Cet oiseau a long-temps ballots dans plusieurs genres: 
e’est ainsi que Latham en a fait une huppe (upupa promerops) 
et un gu£pier (merops cafer ); Linn£, les certhia chalybea, ca - 
pensis et cafra; Levaillant, un sucrier, qu’ila nommd du protqi 
d’apres l’arbre qu’il fr^quenle et dont il recherche le nectar- 
C’est le Certhia superba de Vieillot, figure pi. 5 et 6 de l’His- 
toire des Promerops, et son Cinnjyris longicaudatus du tom. 3i , 
pag. 5io, du Dictionnaire d’histoire natureile. 

Levaillant dit que les colons hollandois du cap de Bonne- 
Espdranceluidonnent plusieurs noms, tels.que ceux de queue 
en fliche, de sucrier a longue queue, de roi des sucriers , etc. 

Le soui-manga du protea , m&le, a dix-huit pouces de lon- 
gueur totale. La queue a elle seule en a dix; le sommet df 
la tite est d’un gris rouss&tre, et Pocclput , comme le des- 
sus du corps et les premieres pennes des ailes , sont d’un 
brun gris&tre ; le croupion est oliv&tre; la gorge est blanche 
et encadree d’uri cercle gris-brun; la poitrine est rousse et 
le ventre est tache de flammes brunes et blanches ; les cou- 
vertures inferieures de la queue sont jaunes; les pennes sont 
brunes; bee et pieds noirs. 

La femelle est plus petite, et sa queue moins longue. 

Ce soui-manga, commun aux environs du cap de Bonne- 
Esp^rance, fait son nid dans les protea , avec de la mousse 
et des herbes tenues, et rev£t Pint^rieur de bourre. La fe- 
xnelle pond de quatre a cinq oeufs oliv&tres. 

Le Soui- manga a plastron rouge; Cinnyris smaragdinus * 
Vieillot, pi. 3oo, tigurd pi. i eta des Oiseaux d’Afrique de Le- 
vaillant , sous le nom de sucrier k plastron rouge . Le m&le 
a la tete, le cou , le manteau et les. couvertures des ailes 
d’un vert emeraude brillant d’or; un collier bleu d’acier 
poll; le devant du cou vert dore; la poitrine rooge* le crou- 
pion et les couvertures superieures de la queue d’un bleu 
pourpr^ ; le ventre et les parties posterieures d’un gris oli- 
Y&ire ; la queue d’un noir glacd de bleu ; les ailcs d’un noir- 
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brun hord£ d’oliv£tre ; une tache jaune sous les aisselles; le 
bee et les pieds noirs. 

La femelle est plus petite que le m&le, d’un gris-brun 
cendrd en dessus, d’un gris oliv&tre sur la poitrine et sur 
les flancs. Cette teinte passe an blanc sur les parties postl- 
rieures ; le bee et les pieds sont d’un brun norr&tre. Le in&le 
en habit d’hiver n’en differe que par la tache jaune qui 
est sous les ailes. 

Cette espece niche dans des trous d’arbres. Sa ponte est de 
quatre ou cinq ceufe d’un blanc bleu&tre, piquets de fauve. 
Le m&le a de grands rapports avec le soui^manga a collier de 
Buffon ; mais Leyaillant nous assure- que ce sont deux es- 
p£ces distinct es. Celui-ci differe principalement en ce que 
son plastron rouge est plus large; que le dessous du corps 
est d’un gris blanch&tre et qu’il est d’une taille plus forte. 

, (Vieillot.) 

Le Sod- manga sucrion ; Cinnyris pusillus , Vieill., pi. 298 
des Oise aux d’Afrique de Leyaillant, sous le nom de sucrion • 
La t£te et le devant du cou de cet oiseau, qui est de la 
taille du troglodyte, redeteDt un bleu-pourpre vert ; le dessus 
du cou , le manteau, les scapulaires et les eouvertures sup£- 
rieures des ailes sont d’un marron pourprl; les pennes inter- 
mldiaires de la queue et le bord des latlrales, d’un vert 
bronzl; les couverturessupdrieures et le croupion d’un violet 
Iclatant ; la poitrine et les parties post^rieures d’un orange 
rouge&tre ; le bee et les pieds noir&tres ; les pennes prlmaires 
noires et glac£es de bleu; l’iris d’un marron vif. 

La femelle est plus petite que le m&le, et en differe en ce 
qu’elle a toutes les parties supdrieures d’un yert oliv&tre; 
toutes les inferieures d’un jaune tr£s-pile, plus fonc£ sur la 
poitrine et sur les flancs; le bee et les pieds noir&tres. Le 
mile en habit d’hiver' lui reasonable, mais la couleur jaune 
est plus fonc^e sur le devant du cou. ( Vieillot.) 

Le Soui-manga sola ; Cinnyris sola , Vieill. Cet oiseau porte 
a Pondichery f d’ou il a ete envoys par M. Leschenault, le 
nom de sola silan . 11 se plait aussi dans d’autres parties de 
1 ’lnde; car le naturaliste Mac^ l’a trouvi* au Bengale. La 
gorge de ce soui-manga est d’un bleu fonce, brillant et a 
reflets? le devant du cou et les parties posttfrieure* sontd’uu 
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jaune jonquille; la t£te, le dessus du cou , d’un verf-dor£ 
changeant ; les ailes vertes , ainsi que la queue , dont les deux 
pennes ext^rieures sent blanches a leur extrdmit£; le bee esft 
noir, les tarses bruns et la queue arrondie. 

M. Vieillot a fait figurer,. dans les Oiseaux do res, pi. 29 
de l’Histoire des sout-mangas, sous la denomination de sou’i- 
manga a gorge bleue, un individu qui presente de grands 
rapports avec celui-ci. (Vieillot.) 

Habite l’lnde. 

Le Soui-manga a queue Noire : Cinnyris melanurus , Vieill. j 
Certhia melanura , Latham. Ce soui-manga, auquel Sparrman , 
qui le premier l’a decrit (fasc. 1, pi. 5 ), donne le cap de 
Bonne - Esperance pour patrie, a le bee noir; la tete et le 
dos violets ; la poitrihe et le ventre inclinant au vert; les 
couvertures des ailes brunes et bordees d’oliv^tre ; la queue 
noire, assez longue et fourchue; les pieds de cette couleur, 
et les ongles jaun&tres : longueur six pouces et deux lignes. 
(Vieillot.) 

Le Soui-manga noir a poitrine rouge; Cinnyris erythro~ 
thorax , Vieill. Cet oiseau, dlcrit pour la premiere fois par 
M. Vieillot, et rapportl de la c6te d’Angole par M. Perrein, 
est un des plus beaux de sa famille. II a le front et le dessus 
de la t£te d’un riche vert dore, entour£, pres de l’occiput, 
d’une bande qui prend un ton jaunAtre; le dessus du cou, 
les scapulaires et les couvertures des ailes d’un noir de ve- 
lours, a reflets violets; le devant de cette partie, la gorge, 
le dos et le croupion; d’un violet 4 clatant; la poitrine et le 
ventre d’un rouge rembruni ; le bas-ventre gris ; les ailes et 
la queue d’un brun-noir&tre bord£ de violet sur les pennes 
caudales; le bee et les pieds noirs. • 

II habite I’Afrique. 

Le Soui-manga Perrein, Cinnyris Perreini , Vieill. Cet oi- 
seau, que Perrein a rapports du royaume de Congo, est de 
la taille du soui-madga a front dor£. Un riche vert-dor^ a 
reflets regne sur toutes les parties Sup^rieures, les ailes et la 
queue ; le reste du plumage est d’un noir de velours ; le bee 
et les pieds sont d’un noir mat ; la queue est £chancr£e. 
(Vieillot, Diet, d’hist. nat. ) 

Le Soirf - manga du pays des Marattes, Certhia maraita , 
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Lath. II a des rapports avecle soui-manga azurl, et en diff^re 
en ce qu’une teinte pourpr^e couvre tout son corps, et que 
les pennes de sa queue, excepts les intermediaires, sont box- 
d£es de violet ; en outre , il a sur les c6t£s de la poitrine 
une touffe de plumes jaunes, dont il n’est pas fait mention 
dans la description de l’azur£. (Vieillot.) 

Le Sobi- manga omnicolore; Certhia omnicolor , Lath. Cet 
©beau, ddcrit d’apres Seba, habite , dit-ii , Ceilan. Sa lon- 
gueur est de huit pouces; un vert nuancd de toutes sortes de 
couleurs bclatantes, parrni lesquelles celle de Tor semble do- 
miner , est rdpandu sur tout son plumage. Ce teroit la plus 
grosse et la plus grande espice de soui-manga, s’il existe 
rdellement tel que l’a fait figurer Seba. (Vieillot.) 

Le Soui-manga grange ; Certhia aurantia , Lath. Cet oiseau , 
suivant Smeatmann, se trouve en Afrique. Il a quatre pouces 
de longueur; le bee noir; les pieds d’une teinte sombre; le 
dessus du corps vert ; le dessous jaun&tre ; la gorge orangde ; 
les pennes des ailes et de la queue noires ; les pieds bruns. 
\ Vieillot.) 

Le Soui-manga pourpre ; Cinnyris purpuratus , Vieill. , figurd 
pi. 11 des Oiseaux dords et dberit par Montbeillard sous le 
nom qu’il porte : e’est le purple indian creeper d’Edwards, 
figure pi. 2 65. Telle est du moins la synonymie que donne 
M. Vieillot, quoiqu’elle s’bloigne un peu des descriptions 
labsdes par ces auteurs. 

Le soui-manga pourpre, figure par Vieillot, a le front d’un 
bleu noir et le reste de la tete d’un vert changeant en violet 
pourpr£ , qui prend une teinte plus sombre sur le gosier et 
la gorge ; deux touffes de plumes jaunes occupent les c6t& 
de la poitrine , dont le haut est s£par£ de la gorge par deux 
bandes transversales , la supdrieure d’un violet brillant et la 
seconde d’un beau rouge. Ce violet change en bleu sur les 
couvertures des ailes, dont les pennes sont noires, ainsi que 
le ventre, le bee , les pieds et la queue; mais ce noir prend 
une teinte bleu&tre sur cette derni^re. Il a de longueur to- 
tale quatre pouces et demi. Les mandibules sont tres-fortes 
et tres-arqudes. 

La femelle ou le jeune Age est d’un gris oliv&tre, un peu 
plus foned sur la queue, et d’un blanc gcis&tre sous le corps. 
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Cet oiseau doit lire de l’lnde ou des Philippines* 

Le Soui-manga a plumes soyeuses : Cinnyris bombicintlt 
Vieill.; varilt£ C de Yafrican creeper de Latham, Synops . of 
birds , ou certhia afra de Linul. Cette belle espece se dis- 
tingue par le velout^ remarquable de ses plumes; par le 
vert d’&neraude dor£ du dos , des couvertures des ailes et 
de la queue; une calotte verte rev£t l’occiput ; un bleud’acier 
bruni passant a l’azur, occupe les joues, le deyant du cou , 
de la gorge et de la poitrine ; une ceinture rouge traverse 
cette derniere partie ; le ventre est bleu ; le bee et les pieds. 
sont noirs; les pennes alaires sont d’un noir vif, ainsi que le 
bord de Textr^mitd de la queue. Elle p cinq pouces et demi 
de longueur totale. 

Habit e l’Afrique. 

Le Soui-manga a longue queue du Congo; Cinnyris cau* 
datus , Vieill. Nous n’admettons ce soui-manga comme espece 
que d’apres M. Vieillot, qui dit l’avoir soigneusement com-* 
par^avec le soui-manga vert-dor^ changeant, a longue queue , 
du S^n^gal, et s’£tre assure de leurs differences. Cependant 
les nuajlces qui les sdparent sont tres-l£geres, et le voisinage 
de leurs patries respectives, doivent autoriser a ne les re- 
garder que comme une variety Tune de l’autre. 

Le cinnyris caudatus est figure planche 40 des Oiseaux dor&. 
Son corps en entier est d’un vert-dore tres-brillant , ainsi qu£ 
les deux pennes in termed iaires de la queue. Les pennes 
alaires et caudales sont brunes; le haut de la poitrine est 
bleuAtre ; le milieu de la poitrine d’un rouge vif et le bas- 
ventre gris&tre ; le bee et les pieds sont bruns. II est de la 
taille du pouillot et a six pouces de longueur totale. D’aprea 
les renseignemens fournis a M. Vieillot par M. Perrein, il 
suce les fieurs et est tres-commun a Malimbe. 

M. Vieillot, page 62 du tome second del’histoire des soui- 
mangas , lui donne pour synonymie les noms de petit soui* 
manga a longue queue , grimpercau h longue queue du S£n£gal 
de Brisson, soui-manga vert-dord changeant, k longue queue , 
de Buffon; de beautiful creeper de Latham; enfin , de certhia 
pulchella de Linn£. 

Cette vartet^ habite le Congo* 

Le Soul -manga rouge et noir ; Cinnyris rubrater , Lesson* 



Digitized by CjOOQle 




3 1 



SOU 

Cette espece,.qui existe an Museum d’histoire naturelle , 
habite les lies Philippines, oft Pa trouvde M. Dussumier, et 
File d'Oualan, ou j’en ai tud un grand nombre d’indiyidus. 
Elle se rapproche par le plumage un peu de l’h^oro-tairc 
Kuyumata , figure pi. 58 , page 92 , tome 2 , des Oiseaux dor& 
de Vieillot, et qu’il indique & Tanna, une des Hebrides; mais 
tous ses carac teres en font un soui-manga, remarquable par 
les deux seules couleurs sans dclat m&allique, qui forment 
sa parure. Le dos et le ventre , de m£me que le cou , la 
poitrine et la t£te , sont d’un rouge vif ; mais comme ce rouge 
n’occupe que le sommet de chaque plume et que leur base 
est noire, il en r&ulte, $a et la, lorsque celles-ci sont dd- 
rangdes, des taches brunes ; les ailes et la queue sont brunes, 
et le bee et les pieds sont noirs. Longueur quatre pouces. 
Cet oiseau a les mouvemens vifs et agiles. 11 est familier, 
peu defiant, et se tient de preference dans les grands arbres 
du genre Bruguiera , qui bordentl'ile. Lesnaturels le nomment 
cisse. 

II habite les lies oedaniennes les plus occidentales , et 
doit, sans doute, se retreuver sur les lies Pelew. MM. Quoy 
et Gaimard Pont aussi rapporfe des lies Mariannes. 

Le Soui-manga vert etpourpre; Cinnyris coccinigastra ; Cer- 
thia , Lath. 11 a cinq pouces un quart 1 de longueur; le bee 
noir; la fete, le devant du cou et la poitrine d’un pourpre 
amdthyste tres-brillant, bordd sur la poitrine par un ruban 
d’un rouge vermilion; le venire noir; le bas-ventre et les 
couvertures inferieures de la queue d’un bleu-pourpr£ bril- 
lant; le dessus du cou, les petites couvertures des ailes, le 
dos, le croupion et les plumes qui recouvrent l’origine des 
pennes caudales, d’un vert-dor^ dclatant; le reste des ailes 
etla queue d’un noir verd&tre ; les deux ou trois pennes ex- 
ferieures frang£es en dehors de vert dor£; un petit bouquet 
de plumes jaunes sur chaque c6fe de la poitrine, au-dessous 
des ailes; les pieds noirs. 

On le trouve en Afrique. (Vieillot.) 

Le Soi/i -MANGA VERT A VENTRE BLANC; Cinwyris ItUCOgCLittT , 

Vieill. Cet oiseau, de File de Timor, ou 1’a trouvd Maugd, 
a la fete, la gorge et toiiteft les parties sup£rieures d’un vert 
dore ; la poitrine d’ijn bleu d’acier poli; le ventre et les 
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parties post£rieures blancs ; lesailes et la queue noires; celle-ci 
un peu foutfchue; le bee noir et les pieds bruns. (Vieillot.) 

Le Soui-manga de Macassar, Cinnyris macassariensis • Cette 
espece , au moius douteuse , n’a 4*t£ d^crite que d’apres 
S£ba, tom. 1 , pag. 100, pi. 63, n.°3. 

Comme son nom l’indique, on la croit propre a File de 
Cll6bes. 

Le Soui-manga a long bec , Cinnyris longirostris . Latham a 
nomine certhia longirostra un oiseau dans le jeune &ge ou une 
femelle dont on lui envoya un dessin du Bengale. Son bec 
est long'de plus d’un pouce *, tout le dessus du cou et de la 
t£te d’un vert clair; le dos, les ailes et la queue noir&tres 
et bordles de vert olive; lp devant du cou est blanc; le 
ventre est jaun&tre et les pieds. sont bleu&tres. 

Le Soui-Manga marron pourpr£ a poitrine rouge : Cinnyris 
speratus , Vieill., Nouv. Diet, d’hist. nat. , tom. 3i , pag. Sofr; 
Buffo n, fig. 1 et 2 , enl. 246; Certhia sperata ou Jteed brea - 
ster creeper de Latham, et Grimpereau pourpr6 des Philippines 
de Brisson. Ce soui-manga paroit offrir plusieurs vari£t& qui 
se rapproclient les unes des autres. Ainsi V espece primitive 
a la t&te , la gorge , le devant du cou varies de fauve et de 
noir lustr£ , passant au bleu violet ; le dessus du cou et le 
devant du corps sont d’un marron pourprl, et sur.la partie 
postlrieure, comme sur les couvertures des ailes, onremarque 
un violet changeant en vert dor£. Les couvertures moyennes 
sont termin&s de marron pourpre ; la poitrine et le haut du 
ventre sont d’un rouge vif. Le reste du dessous du corps 
est d’un jaune oliv&tre ; les pennes et les grandes couvertures 
des ailes sont brunes, b or dees de roux; les pennes caudales 
sont noir&tres, avec des reflets d’acier bruni et bordles de 
violet, a reflets vert-dor^; les pieds sont bruns; le bec est 
noir en dessus, blanc en dessous. 

M. Vieillot, pi. 16, a figure un soui-manga de la collec- 
tion de M. DufrSne, qu’il regarde comme une vari£t£. Cet 
oiseau a quatre pouces et ne differe du precedent que par 
la nuance qui colore la poitrine ; nuance trop l£g£re pour 
permettre de l’en s^parer comme espece. Comme lui , il habite 
les iles Philippines et paroit avdir ete figure par S£ba, qui 
dit qu’il a le chant du rossignol, II a , du reste , la poitrine 
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(Tun beau marron ; le ventre d’un jaune pur i, son milieu 
et d’un blanc soyeux sur les c 6 tds» 

Le SOUI-KANGA A GORGE VIOLETTE ET A POITRINE ROUGE, figUfd 

pi. 32 du tome 2 des Oiseaux dords d’Audebert et de M. 
Vieillot, sous le nom de soui-manga a gorge violette , n’est 
encore qu’une varidtd du soui-manga pourpri a poitrine rouge . 
Sonnerat le mentionne dans son Voyage a la Nouvelle-Guinde 
sous le nom de grimpereau de Lu$on , qu’il a figure pi. 3o , 
fig. A . Latham en avoit fait une varidtd B de son reed breasted 
creeper. 

Ddcouvert par Sonnerat , cet oiseau a les plumes de la 
tdte vertes; la gorge d’un violet lustre $ la poitrine d’un rouge 
qui tient le milieu eqtre le vermilion et le carmin ; les petites 
couvertures des ailes sont mordorees, et le pli d’un vert bril- 
lant ; le croupion , les pennes et les couvertures superieures 
de la queue, d’une couleur d’acier poli , tirant sur le verd&tre; 
les inferieures d’un vert terne ; le ventre jaune ; le bee et 
les pieds noirs. 11 a de longueur trois pouces sept lignes. 
(Vieillot.) 

Le jeune kge de cette variety, avant sa premiere mue, a 
un plumage assez analogue a celui du petit grimpereau bleu 
et blanc d’Edwards, suivant M. Vieillot; mais cet ornitholo- 
giste trouve que le brun qui colore les parties superieures 
de la tdte et du corps n’a auerun reflet. La gorge et la poi- 
trine sont blanches; le ventre et le bas -ventre sont d’un 
jaune clair. 

La femelle du soui-manga. pourprd, k poitrine rouge, est 
figurde. pi. 17 des Oiseaux dords de Vieillot, sous le nom de 
soui-manga a ceinture marron. Comme toutes les femelles 
de ce genre, elle est terne, et son plumage n’est composd 
que d’un mdlange de vert et de jaune, passant par des teintes 
adoucies a l’oliv&tre. Le bec et les pieds sont noir4tres. 

Cet oiseau habite les lies Philippines. 

Le Soui-manga de Malacca: Cinnyris lepidm, Vieill.; Son- 
nerat, Voyage aux Indes, tome 2 , page 11 6, fig. 1 ; Sparr- 
man, 35; Certhja lepida , Latham. M. Vieillot a ddcrit ainsi 
ce soui-manga: Taille un peu moins grosse que celle du 
serin. Front d’un vert foned chatoyant; une bande longitu- 
dinale d’un verd&tre terreux, qui part de Tangle supdrieur 
5 «. 3 
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du bee , passe au-dessous des yeux et descend sur les cbt&9 
du cou, ou elle finit en s’arrondissant. Une raie d’un beau 
violet nait de Tangle des deux mandibules et se prolonge 
jusqu’a l’aile. Un rouge brun couvre la gorge; une teinte 
violeite, ayant le poli et le brill ant du mdtal, s’^tend sur 
les petites couvertures des ailes; les moyennes sont mordo- 
r£es, les grandes d’un brun terreux; le dos, le croupion et 
la queue sont d’un beau violet changeant; le deasous du 
corps est jaune; Tiris rouge; le bee noir et les pieds bruns. 
La femelle et le mile dans le jeune ige sont d’un vert- 
olive sale. 

Le Soui-manga a longue queub : Cinnyrisfamosus , Vieill. ; 
Certhia famosa , Liune; Famous creeper , Latham, Synops . of 
birds; Grimpereau a longue queue du cap de Bonne- Esp£rance 
de Brisson; le grand Soui-manga a longue queue, Bufifon , 
Enl. , 85 , i ; le Sucrier malachite , Levaillant. Suivant ce 
voyageur, e’est le tawa (fiel ) des Hottentots, et le groen suiker - 
vo gel (oiseau sucrier vert) des colons hollandois du cap de 
Bonne -Esp^rance. • 

Parmi les brillans soui-mangas, dont la livr^e ^tincellepar 
T^clat des m£taux les plus riches ou des pierres pr^ciAses 
qui la decorent , cette «sp£ce est sans contredit tres-remar- 
quable. Elle n’offre point cette diversity de teintes qui flat- 
tent par leur inconstance et leur vivacitd l’oeil de l’observa- 
teur; mais, en ^change, le vert brillant, glace d’or, qui 
couvre uniform£ment ses habits, la rend aussi riche et aussi 
belle que nulle autre du m£ine genre. 

Tout le plumage de cette esp£ce est d’un beau vert dor£, 
qui passe Ugereraent au bleu d’acier versle bas- ventre. Les 
pennes ala ires et caudales sont d’un noir violet ; les pennes 
secondaires sont bordles de vert dor4 a l’ext£rieur, ainsi que 
les deux longues pennes de la queue, qui d^passent les lat4- 
rales de plus de deux pouces. Un trait noir de velours nait 
a la commissure du bee et se rend a Tail. Deux petits fais- 
ceaux de plumes jaun&tres occupent les c6t& de la poitrine. 
Le bee et les pieds sont noirs. La longueur totale est de neuf 
pouces et demi. 

M. Vieillot donne, pi. 38, la figure d’un soui-manga qu’il 
regarde comme la femelle de Tespece que nous d^crivons. 
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Cette femelle n’auroit guire qoe cinq pouces de longueur. 
Son plumage sero it sup^rieurement d’un gris-cendr£ jaunitre, 
passant a u jaune clair sur les parties inflrieures du corps. 
Une petite tache jaunitre est placle aupres des yeux, et une 
ligne jaune part de la commissure du bee et se rend sur les 
c 6 t& du cou. Les pieds et le bee sont noiritres. M. Vieillot 
pense en outre que l’individu donn£ par Montbeiliard pour 
la femelle, est un mile en mue. 

Ce beau soui-manga est commun dans les environs du cap 
de Bonne-Esp^rance. La femelle fait son nid avec des brins 
tres-flexibles, rev£tus en dehors de mousse et garnis de bourre 
en dedans. Ellepond quatre ou cinq oeufe verditres. Le male 
a, dit Levaillant , un gazouillement fort agr£able, et pousse 
a tout moment un coup de sifflet r qui se fait entendre de 
Ires- loin. 

Le Soui-manga gracieux } Cinnjyris elegans , VTeill. Cette 
espece est figure dans la planche 7 5 des Oiseaux dor£s sous 
le nom de soui-manga a bee droit , cinnyris reclirostris, 

11 termine l’histoire des grimpereaux de M. Vieillot , qui 
lui trouve de l’analogie par ses mandibules avec les figuiers. 
II a le dessus de la t£te, le dos, le croupion, les couvertures 
des ailes et la gorge d’un vert cuivre; les pennes des ailes et 
de la queue d’un vert clair et bord£es de vert sale; le dessous 
du cou est jaune; deux petits faisceauxde cette couleur sur 
les cbtdsde la poitrine ; le ventre d’un jaune sale, qui s’lclaircit 
sur les couvertures infirieures de la queue. II a de longueur 
totale trois pouces et demi. Le bee a six lignes; il est noi- 
ritre^ainsi que les pieds. 

On le suppose de l’Inde. 

Le Soui-manga nai^aqcois; Cinnyris fuscus , Vieill. Levail- 
lant a figure, pi. 296 , cette espece sous le nom de sucrier na+ 
maquois . Le mile a la tlte, le dessus du cou et les couvertures 
des ailes d’un brun k reflets peu Iclatans ; la gorge d’un violet 
a reflets bleuitres ; les ailes et la queue sont d’un brun noir ; 
les parties post^rieures du corps et le ventre sont blanches ; 
le bee et les pieds sont bruns. La femelle est d’un gris-brun 
cendr^ sur les ailes et la queue; le reste est blanc-grisitre. 

II habite le cap de Bonne -Esp^rance. 

Le Sou'i - manga mordqr£, Cinnyris rubeseens, M. Vieillot 
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donne, dangle Nouv. Diet, d’hist. nat., tomi 5i, p. £66, sou* 
ce nom une espece nouvelle, qu’il d^crit ainsi : Ce sou'i- 
xnanga, de la taille du carmdlite, a le front d’un vert-dor^ 
changeant en bleu ^clatant vers lesommet de la t£te ; l’occi- 
put et les joues sent noirs. Cette couleur jette des reflets 
mordor^s sur les ailes et sur la queue. Un riche mordor^ ve- 
loulb domine sur toutes les parties superieures. La gorge et 
le devant du cou sont d’un vert-dorb tres-brillant, bord£ de 
bleu vers le bas de la derniere partie; la poitrine, le ventre 
et les couvertures infcrieures sont d’un noir de velours; le 
bee et les pieds sont d’un noir mat. 

11 habite le Congo et quelques autres points de l’Afrique. 

Le Soui'-manga de Ceilan : Cinnyris zeylonicus , Vieill.; le 
Soui-MANGA olive a gorge fourpre est le certhia zeilonica de 
Latham , et se trouve figure au n.°4 de 1’Enl. 576, dc Buffon. 
M. Cuvier regarde les figures 29 et 3o des Oiseaux dords'de 
M. Vieillot comme donnant la m£nle espece ou du moins une 
varied l^gere, ce qui paroit Evident. Le soui'-manga a gorge 
bleue de M. Vieillot devroit done 6tre retranchb des species. 

La gorge, le devant du cou et la poitrine, sont recouverts 
de plumes violettes tres-brillarites, Le dessous du corps est 
jaunAtre , et le dessus de couleur oliva tre ; une bordure 
de cette derniere teinte regne sur les pennes de la queue et 
des ailes, et sur les grandes couvertures, qui, en g&ibral , 
son t b runes. Bee noir et pieds cendrls. Longueur quatre pouces. 

11 habite les Philippines. 

Le Soui'-manga olive de Madagascar, Cinnyris olivaceus : 
e’est le certhia olivacea de Latham, que Montbeillard regarde 
comme une varibt£ du soui- manga olive a gorge pourpre, 
et que M. Vieillot d^crit comme une espece, tom. 3 1 , p. boj, 
du Nouv. Diet, d’hist. nat. 

Parini les genres nombreux, cr&s dans ces derniers temps 
aux dbpensdes vraissoui-mangas, des grim perea ux, etc. , nous 
croyons devoir mentionner les principaux, suivant le degrd 
deleurs rapports naturels avec l’intlressante famille qui nous 
occupe. 

Genre Pomatorhinus , Horsfield, Zool, resea . in Java. 

Ce genre a un opercule corn£, qui recouvre les narines; le 
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bee est subitement comp rime vers la pointe et s'dargit au-dela 
des narines. Les autres caracteres sont ceux des soui -mangas. 

Pomathorin temporal; Pomathorinus temporalis , Vigors fct 
Horsf. , Trans . soc. Jinn. Lond, , tome i 5 , page 33 o. Cet oi- 
seau, qui est le dasfcy ice enter de Lath., Gen. hist . , tom. 4 , 
page 146 , n.° 5 i , a le plumage fauve cendrb, passant au fauve 
jaun&tre en dessous. II a le front , les tempes , la gorge et la 
poitrine de couleur blanche, et une ligne legere au-dessus 
de chaque ceil, noire ainsi que la queue. L’extr^mitb de 
celle-ci est blanche. Le be c est noir et blanch&tre vers le 
front. II a de longueur dix pouces trois lignes, et l’individu 
qui a servi a btablir cette espece a 6 td trouvb a Shoalwater- 
bay, sqr les cbtes de la Nouvelle- Holland e, en Aodt 1802, 
par M. Robert Brown. 1 , 

Pomathorin a sourcils; Pomathorinus superciliosus , Vigors 
£t Horsf. loe . cit . Cette espbee, inbdite, est d’un fauve bru- 
-iiitre. La ligne qui passe au-dessus des yeux s’btend jusqu’a 
la nuque. La gorge, la poitrine, la partie antbrieure de 
1’abdomen, ainsi que 1’extrbmitb de la queue, sont de cou- 
leur blanche ; le bee et les pieds sont noirs. Le corps a de 
longueur tolale sept pouces neuf lignes. Cet oiseau a etl db- 
couvert sur la c6te Snd de la Nouvelle -Hollande par M. 
Brown. 

Ces deux especes appartiennent a la Nouvelle -Hollande. 
On sait, en effet , que la partie intertropicale de cette 
grande terre a les m£mes productions animates que les terres 
environnantes des Moluques et de la Nouvelle - Guin^e ; aussi 
nous ne doutons pas que e’est par transposition d’^tiquette 
qu’on indique la deuxieme comme du sud de l’Australie : 
elle doit 6 tre certainement de la portion nord. 

Pomatorhin d’Isidore ; Pomatorhinus Isidorei , Lesson. Cet 
oiseau inedit, de la Nouvelle-Guinbe , a neuf pouces de lon- 
gueur totale, du bout du bee a l’extrbmitb de la queue. Le 
bee est long d’un pouce, Ibgerement recourbb , de couleur 
jaune , tres-comprimb vers sa pointe : la commissure est 
garnie d’un rebord , et recouvre la mandibule inftrieure. 
Les tarses sont robustes 9 garnis de larges scutelles. Les doigfts 
sont forts, garnis d’ongles comprim&; celui du pouce est 
plus fort que ceux de devant : le doigt du milieu est le plus 
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long. La queue est compos^e de dix pennes &agdes: elle est 
longue d’un peu moins de quatre pouces. Les ailes soot 
courtes, a pennes presque £gales , allant jusqu’aux deux 
tiers de la queue. Les quatri£me, cinquieme et sixieme 
r^miges sont les plus longues •, la premiere £tant la plus courte 
de toutes. 

Le plumage de cet oiseau est en entier d’une teinte asses 
uniforme ; les ailes et la queue sont d’un marron assez vif , 
plus clair sur la gorge et sur la poitrine, plus terne sur le 
ventre, et m£te a du gris sur la t£te et sur le dos. L’extr^- 
mit6 des plumes caudales est fr£quemment usee* Les tarses 
sont d’un brun roux, et les ongles jau nitres. 

II habite les for£ts des alentours du h&vre de Dor^ry , a 
la Nouvelle-Guinde, oil je n’en ai observe que deux indi- 
vidus. 

Pomatorhin des montagnes , Pomatorhinus montanus , Horsf. 
Cette espece habite les montagnes bois^es de Java, a 7000 
pieds au-dessus du niveau de la-mer. 

Genre Prinia , Horsfield , loc. cit . 

Ce genre ne differe du precedent que par son bee compa- 
rativement plus droit et graduellement att£nu£ vers la pointe, 
ainsi que par le manque d’opercules des narines, qui res* 
semblent a celles des cjnniris, mais qui sont plus larges et 
de forme diff^rente. Le tarse est elev£. 

La Prinia familiaris est la seule espece nouvelle de Java 
qui appartienne a ce genre. 

M. Horsfield a encore cr^ le genre Orthotomus, qui a 
de grands rapports avec les deux prec&ens , et qui ne ren- 
ferme qu’une espece, V Orthotomus sepium , egalement de Java. 

Genre Myzom£le, Mjyzomela, Vigors et Horsfield, Trans . soc. 
linn. Lond . , tom. i 5 , page 3 16. 

Ce genre, nouvellement forint, et purement australien , 
a pour type le soui-manga cardinal, certhia cardinality Gmel. 
Son bee est court et gr£le, recourb^ sur ton argte, a bord 
mince vers sa base; les narines sont longitudinales, lin Zaires , 
un peu anguleuses, recouvertes d’une membrane, et ont le 
tiers de la longueur du bee. La langue , les ailes, les pieds, 
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sont comme dans les soui -mangas. La queue est Igale et 
courte. 

Dans ce genre MM. Vigors et Horsfield placent plusieurs 
mellisugues des lies Sandwich, et surtout les especes sui- 
vantes, que nous n’indiquerons que nominalement, pour ne 
pas trop alonger cet article. 

i. rc Espece. Myzomela cardinality C’est le certhia cardinalis 
de Gmelin; le Soui-manga rouge et gris de Vieillot, pi. 36, 
tom. 2 , page 58. • ^ 

a.® Espece. Mjyzomela tenuiroslrh ; Certhia tenuiroslris , Lath. , 
Ind. ora., sp . 5a ; le Cap noir, Vieill., pi. 60. 

3. e Espece. Mjyzomela fulvifrons . Cette espice est nouvelle, 
quoiqu’elle se rapproche beau coup du certhia- fused de 
Gmelin. 

Genre Myzanthe; Myzantha, Vigors et Horsf. , loc. city 

Ce genre est forml pour recevoir le merops garrulus de La- 
tham, Ind. ora., sp. 9 SuppL , e‘t une espece nouvelle. 

Genre Anthochcere , Anthochara , loc. cit. 

Dans ce genre , voisin encore de Cinnyridles , MM. Hors- 
field et Vigors placent le merops carunculatus de Latham, 
IncL, sp. 20, et le certhia mellivora , Ind. 9 SuppL , sp. 8, qui 
est probablement le goruck de Vieillot, et quelques especes 
nouvelles. 

Genre Tropidorynque, Tropidorynchus , loc. ciL 

Ce genre, que MM. Horsfield et Vigors ont crll pour re- 
cevoir le Merops Nowe Zelandias , dlcrit dans ce Dictionnaire 
sous le nom de Phileden circinnatus , paroft avoir les plus 
grands rapports avec les vrais soui’ -mangas. Ils y ajoutent 
aussi le Corbi-calao, le Merops monachus de Latham, et le 
Gracula cyanotis du inline auteur. 

Genre Siaicuus; Sericulus , Swain son. 

Ce genre est destinl a recevoir l’oiseau nornml par Lewin 
melliphaga chrysocephala , et loriotprince-rdgent par MM. Quoy, 
Gaimard et Temminck. MM. Vigors et Horsfield d^crivent 
la femelle que nous avons figirree , et citent notre planche 
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( voyez S^RicctE, tom. XLV11I , pag. 497); mais, au lieu d’un 
mot specifique aussi vague que celui de tete dorde ou jaune, 
ddja donn£ a plusieurs especes , et que dix oiseau x mdritent 
mieux que le prince-regent qui est presque en entier d’un jaune 
d’or, nous avons dft, en adoptant le nom de spicule, con- 
server l’expression de regtns , que les Anglois ont consacrd a 
cet oiseau dans la colonie du port Jackson , et qui ne devroit 
que flatter leur amour-propre national. 

Deux genres nouveaux , ct66s nouvellement par les auteurs 
(font nous avons cite les travaux , se rattachent encore aux 
soui-mangas : ce sont les genres Mimetes de King, et Pso- 
phodes . Dans ce dernier est place le Fouet-de-postillon ou le 
M uscicap a crepitans , Lath., Ind. , Suppl. , sp, 10. 

Genre Iichelet; Climacteris, Temmk. , liv. 47* a 

Ce genre, compose de deux especes nouvellesde l’Oceanie , 
a les plus grands rapports avec les soui-mangas : il n’en diflere 
que par quelques legers caracteres. M. Temminck le specifie 
ainsi : Bee court, foible, tres - comprime dans toute sa lon- 
gueur, peu arque, en alene; mandibules egales, pointues; 
narines basales , laterales , couvertes par une membrane nue ; 
pieds robustes ; tarse de la longueur du doigt du milieu ; 
celui-ci et le pouce extraordinairement tongs; ongles tres- 
grands et courbes, sill on lies sur les cdtes, subuies, tr£s-cro- 
chus; doigt exterieur reuni jusqu’a la seconde articulation; 
1’interieur jusqu’a la premiere, lateraux, tres-in£gaux ; ailes 
mediocres ; premiere remige courte ; la seconde moins longue 
que la troisieme ; celle-ci et la quatrieme les plus longues. 

he let picoMNE ; Climacteris picumnus , Temmk. , pi. col. a8r, 
fig. 1. Cet oiseau a le sommet de la tete d’un gris fonce ; la 
nuque et le cou gris -clair; les ailes et les deux pennes du 
milieu de la queue d’un gris brun, couleur de terre; une 
large bande , couleur nanquin , passe a peu pres sur le milieu 
des pennes; les rectrices sontnoires, et seulement brunes a 
leur extrdmitd et a leur naissance. La gorge et les joues 
sont d'un blanc sale; la poitrine est grise ; les plumes des 
parties infdrieures sont blanches dans leur milieu et bordees 
de brun ; les touvertures inftrieures de la queue sont isabelle , ' 
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marqudes de larges taches brunes et traosversales ; il a de 
longueur six pouces six lignes. 

On le trouve a Timor, a Cdibes et sur la cbte nord de 
l’Australie. 

ficHELET GRiMFEUE; Climacteris scOndens , Temmk. , pi. col., 
281 , fig. 2. Cet oiseau a cinq pouces sept a huit lignes. Son 
plumage a beaucoup d’analogie avec celui de l’espece pr£- 
cedente. La t£te , le cou , le dos et les scapulaires sont d’un 
brun couleur de terre d’ombre j mais les plumes de la t£te 
paroissent ecaillles, &ant bordees de noir; les ailes sont d’un 
brun cendrl, marquees de deux bandes transversal es , Tune 
sup&rieure, jaune ocracle, et l’autre brun&tre; le croupion 
et les deux pennes centrales de la queue, ainsi que la nais- 
sanee des autres , ont une leinte bleu&tre cendr£e ou de 
plomb; la queue est brun- noir&tre , bord^e de jaune roux; 
la gorge et le devant du cou sont d’un blanc pur; la poitrine 
et le milieu du ventre isabelle; les flancs et les couvertures 
inflrieures de la queue sont varices de m£ches blanches , lon- 
gitudinales, bordees de raies brunes : le m&le a une grande 
tache rousse sur les c6t& du cou. L’^chelet grimpeur habite 
les cbtes orientales de la Nouvelle - Hollande ou Australie. 
( Lesson. ) 

. SOU 1 L ou plutbt SOUILLE. ( Mamm . ) Les chasseurs ap* 
pellent ainsi les endroits fangeux que. les sangliers habitent 
de pr^f^rence aux lieux plus secs. (Desm.) 

SOUILLOUS. (Bot.) Voyez Siallous. (Lem.) 

SQUIRFAFA. (Bot.) Voyez Soudifafat. (J.) 

SOUJO- QUINTO. (Mamm.) Le phacochoere africain est 
ainsi nomme par les Negres , selon le rapport de Dapper. 
( Desm.) 

SOUKHONOS. ( Ornilh . ) L’oie de Guin£e, anas cygnoides , 
Latham, porte, en Sib^rie, ce nom et celui de kitaiskaia . 
(Ch. D.) 

SOUKIOU DES MAURES. (Bot.) Cet arbre du S^gal 
fournit, suivant Adanson, une r&ine.que les habitans de 
cette colonie croient^tre Tencens. Uparoit appartenirau genre 
A myris. (J.) 

SOUKOUROURKY. ( Ornilh . ) Stedman parle, au 3 .® vo- 
lume de son Voyage a Surinam, p. 164, d’un canard de ce 
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nom dont la chair est tris - delicate , et qu’on apprivoise aisd- 
xnent. ( Ch. D.) 

SOUL. ( Bot. ) Voyez Horc. ( J.) 

SOUL. ( Ichthyol . ) Nom anglois de la sole commune . Voyez 
Sole. (H. C. ) 

SOULAMEA. (Bot.) Voyez Bouati. (Poir.) 

SOULATTRI. (Bot.) L’arbre nomme ainsi a Java, suivant 
Burmann 9 est un calaba , qu’il nomme calophyllum soulattri. 
(j.) 

SOULCIE. ( Ornith.) Voyez la description de cet oiseau 
sous le nom de Gros-bec soulcie, au tome XIX de ee Dic- 
tionnaire , page 480. 

Ce nom et celui de souci se donnent aussi au roitelet 
hupp«§, motacilla regulus , Linn. (Ch. D.) 

SOULCIET. ( Ornith.) Ce nom est appliqud par M. Vieillot 
a sa passerine montagnarde. (Ch. D. ) 

SOULGAN. ( Mamm . ) Nom particulier propre a un ron- 
geur du genre Lagomys. Voyez ce mot. (Desm.) 

SOULIER DE NOTRE DAME. (Bot.) C’est le cypripede. 
(L. D.) 

SOUMELLA. (Bot.) Nom brame, cit£ par Rhdede , de 
Yelettadi- maravara du Malabar, que Burmann fils rapporte a 
son polypodiamlaciniosum, qui est le kakajor de Java. M. Sprengel 
cite cette plante du Malabar comme synonyme du pothos per- 
tusus de Roxburg. (J. ) 

SOUMETTES. (Bot.) Nom vulgaire du fruit du rubus saxa - 
tilis dans qAelques cantons du Dauphin^ , suivant Villars. 

(j.)* 

SOUNA-SJIBA. (Bot.) Nom brame cit£ par Rheede du 
patitsjivi-maravara , que Burmann rapporte a son asplenium ari- 
folivm , (J.) 

SOUNOCK. (Ichthyol.) Le poisson, dont Renard a ,parl6 
sous ce nom, est le batistes aculeatus de Linnaeus etde Bloch. 
Voyez Baliste. ( H. C. ) 

SOUNSUIRE. (Bot.) Nom languedocien de la salicorne 
herbac£e , cit£ par Gouan. (J. ) 

SOUNT. (Bot.) Pockocke, parlant des v^gStauxde l’^gypte, 
dit que Ton y d&igne sous ce nom une espece d’ocacia, dont 
la gousse sert a tanner le cuir. On le plante sur les grandes 



Digitized by Goc ;le 




SOU 43 

routes et on en trouve aussi des petite bois pres des villages. 

(J-) 

SOUPHIO. (lehfhyoL) Nom niceen de la Vandoise. Voye* 
ce mot. (H. G. ) 

SOURA-GAlS. ( Mamm, ) M. Bose rapporte que l’yak, €s ~ 
pece de bceuf, est aiosi nommd par les peoples qui habitent 
vers les sources du Gauge. (Dbsm.) 

SOURBEIRETTO. (Bot.) Voyez Ginoino. (J.) 

SOURCES. (GJognos.) Les sources sont de petits courans 
d’eau qui sortent du sein de la terre et qui r pour 1’ordinaire , 
ne se montrent qu’au pied des montagnes ou au fond des 
valldes ; nous disons pour l’ordinaire , car il y a une .foule 
d’ exceptions a cette r£gle gdndrale. La nature des roches, la 
direction, l'inclinaison de leurs couches et une infinite de 
causes accidentelles font que Ton trouve des sources a diffig- 
rentes hauteurs et mime jusqu’au sommet de quelques mon- 
tagnes. 

Les travaux de mine, le foncement des puits domestiques 
et les grand es tranchees ont prouvd qu’il existe dans presque 
tous les terrains, et jusqu’a une assez grande profondeur, des 
filets et des courag|£ d’eau qui coulent sous terre k notre ins$u. 
Or, toutes les fois que les eaux souterraines peuvent se r£- 
pandre au jour, ellcs coulent avec calme ou jaillissent avec 
force suivant la situation du canal qui les conduit, et telle est 
l’origine des sources qui arrosent et fertilisent nos valines , qui 
furent l’objet du culte ou de l’admiration des anciens et dont 
l’existence a souvent motivd 1’dtablissement or%inaij;e des 
villes et de la plupart de nos villages. 

On s’dtonne de la Constance et de l’dternitd des sources , 
mais autant vaudroit s’dtonner de la Constance des fleuves et 
des rivieres, car tout s’enchaine dans la nature, et s’il est evi- 
dent que ces grands courans d’eau sont dus a la reunion d’une 
infinite de sources , il est certain que les sources sont dues a 
l’dvaporation et a la condensation de l’eau qui s’dl£ve a cha- 
que instant de la surface des mers, des lacs et des fleuves, et 
surtout a la perte que ces grands amas de liquide ne cessent 
de faire par le seul fait desfiltrations; perte dnoroie qui peut 
alimenter toutes les sources d’un pays de plaine; perte qu’il 
est difficile de calculer sur les cours d’eau naturels, mais dont 
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on a acquis la preuve dans les travaux d’art, et particuliire- 
ment lorsqu’il s’est agi d’ex^cuter des canaux a point de paT- 
tage. En effet, l’experience et les calculs ont appris que les 
rigoles qui aliinentent le canal de Languedoc, qui sont celles 
qui perdent le moins de toutes, ne rendent que moitid de 
ce qu’elles re$oivent ; qu’en prenant pour exeraple le ca- 
nal de Briare , qui existe depuis pr£s de deux sieqles et dont 
les pertes en filtrations doivent £tre parvenues a leur mini- 
mum, il faut qu’il entre dans un canal une quantite d’eau 
^galea vingt fois son prisme*de remplissage, pour suffire aux 
depenses d’eau qu’il doit supporter, tant pour la navigation, 
que pour remplacer ce qu’enleve l’evaporation , et surtout 
pour Sparer les pertes toujours considerables occasiondes par 
les filtrations*. Lorsque Colbert voulutalimenter les fontaines 
des jardins du chateau et de la ville'de Versailles, on par- 
vint a r^unir aux environs soixante-neuf millions de metres 
cubes d’eau : c’etoit beaucoup plus qu’il n’en falloit; mais 
quand on eutcreusl les rigoles, il n’enarriva pas la cent cin- 
quantieme partie, et l’on fut oblige de constcuire la machine 
de Marly. 

Que l’on juge done des pertes enormes que doit faire un 
grand fleuve pendant quelques centaines de lieues de cours , 
que l’on se figure celle des mers et des lacs eleves, que l’on 
se represente la multitude infinie de ces voies souterraines ; 
que l’on fasse entrer en consideration la difference des ni- 
veaux entre le fleuve qui perd et la source qui jaillit au loin ; 
que l’on s^ represente encore les accidens sans nombre qui 
naissent necessairement des cavites souterraines, de la pente 
inverse dont les montagnes de differentes formations sont 
cpmposees, de la nature permeable ou impermeable de ces 
memes couches, et l’on pourra s’expliquer, jusqu’a un certain „ 
point , les intermittences et les autres phenom£nes periodiques 
que l’on observe assez comruunement dans les sources et les , 
fontaines. Que.ne peut-on expliquer d’une maniere aussi sa- 
tisfaisante le degre constant de la chaleur dts eaux thermales, 
et la cause qui, en les echauffant depuis vingt siecles, leur 
a departi la m^me dose des sels et des gaz qui les font em- 



i Huerne de Pommeuse, des can^itx navigable*, page 4a du SuppL 
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ployer depuis si long-temps dans Tart de gulrir! Si les eaux 

mindrales ne devoient leurs propri^tes medicinales qu’aux sels 
dont elles pourroient se charger en lessivant les roches qui 
les contiennent, il est evident qu’elles finiroient par perdre 
leur energie en cessant de trouver des sels a dissoudre; mais 
il n’en est point ainsi : elles sont toujours les memes , au moins 
depuis l’dpoque oil l’on a pu les observer avec attention. C’est 
done a un autre ordre de choses qu’il faut attribuer ce ph£- 
noznene, et les decouvertes physico-chimiques qui ont et£ faites 
depuis quelques ann^es sont de nature a nous en faireesperer 
l’explication. Voyez l'article Eau pour tout ce qui tient aux 
sources d'eaux pures, d’eaux mindrales et d’eaux thermales ; 
voyez aussi l’article Goufre. (Brard.) 

SOURCICLE. ( Omith . ) Un des noms vulgaires du roitelet 
hupp£, motacilla regulus , Linn. (Ch. D. ) 

SOURCIL. ( Ichthyol, ) Un des noms vulgaires du chcetodon 
vagabundus. Voyez Ch£todon. ( H. C.) 

SOURCIL 1 ER ou SOURCILLEUX. ( Ichthyol. ) Norn sp^ci- 
fique d’un Clinus, que nous avons decrit a la page 402 du 
tome IX de ce Dictionnaire. (H. C.) 

SOURCILLEUX. .( Erpetol . ) Nom specifique d’un Agame. 
Voyez ce mot. ( H. C.) 

SOURCIROU. ( Omith .) Nom sous lequel Levaillant a de- 
crit, dans le second volume de l’Ornithologie d’Afrique , 
une pie - grieche , figuree pi. 76 , n.° 2. ( Ch. D. ) 

SOURD. [Erpdt.) Un des noms de province de la sala- 
mandre terrestre. (Voyez Salamandre. ) 

On appelle aussi sourd , au Senegal , un ldzard qui chasse 
les blatles avec ardeur, et qui en ddtruit un grand nombre. 
(H. C.) 

SOURDE. [Omith,) Les chasseurs appellent ainsi la petite 
b^cassine , scolopax gallinula , Linn. (Ch. D.) 

SOURDON. ( Malacoz ,) Nom sous lequel les habitans des 
bords de l’Ocean d^signent plusieurs especes de malacozoaires 
bivalves, qui vivent dans le sable, mais surtout une espece 
debuccarde, cardium edule, Linn. (De B. ) 

SOURGOUR. ( Omith .) Nom kourile d’une espece d’aigle, 
qui est appelle siatch chez les Kamtschadales, et tilmiti chez 
les Koriaques. (Ch. D. ) 
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SOURICEAU. ( Mamm .) Nom vulgaire des jeunes animaux 
de l’espece de la souris. (Desm.) 

SOURIP. ( Bot .) C’est sous ce nom qua M. Caillaud d&igne 
une plante trouv^e par lyi dans la Nubie et employee a 
Sennar comme medicament. M. Delile, qui en donne la des- 
cription, la nomine ruellia nubica, (J. ) 

SOURIS ou SOURIS DE MER. ( Ichthyol. ) Voyez ce qui 
concerne cette espece de cycloptere, qui pourroit fort bien 
€tre le m^me poisson que le Liparis et le gobio'ide smyrnden , 
a la page 296 du tome XII de ce Dictionnaire* (Voyez aussi 
Cyclogastre el GobioVde.) 

' Selon Dubamel, on appelle encore souris de mer ou doucct, 
le callionyme lyre. Voyez Callionyme. (H. C.) 

SOURIS. (Mamm.) Petit mammif&re rongeur de notre 
pays et qui appartient au genre des Rats. Voyez ce mot. 
(Desm.) 

SOURIS. (Conchyl.) Nom vulgaire fran$ois d’une esp&ce 
de porcelaine, cyprcea lurida , Linn. (De B.) 

SOURIS D’AM^RIQUE. (Mamm.) Ce petit animal, figure 
par Seba et admis par Brisson comme esp£ce distincte, ne 
paroit pas differer de la souris ordinaire. (Desm.) 

SOURIS BLANCHE. (Conchyl.) Autre espece de porce- 
laine , cyprcea hirundo , Linn. (De B. ) 

SOURIS DES BOIS. (Mamm.) Les petites especes de sa- 
rigues en Am^rique ont £t£ d4sign£es par les noms de souris 
des bois ou de rats des bois. ( Desm. ) 

SOURIS CHAUVE ou CHAUVE-SOUR 1 S. (Mamm.) Nom 
collectif employe g£n£ralement pour designer tous les mam- 
xniferes dont les bras et les mains sont transform^* en v£ri- 
tables ailes, ou les Chi£iropt&res. Voyez ce mot. (Desm.) 

SOURIS D’EAU. ( Mamm . ) Quelques petites especes de 
musaraignes qui habitent aux environs des ruisseaux et dans 
les lieux humides, ont re$u ce nom. (Desm.) 

SOURIS DE MONTAGNE. (Mamm.) Le lemming, mammi- 
f£re du genre des Campagnols, est ainsi d&ign£ par quelques 
auteurs. (Desm.) 

SOURIS DE MONTAGNE A DEUX PIEDS. (Mamm.) La 
gerboise d’Egypte ou gerbo est ainsi nomm£e par Michaelis. 
( Desm. ) 
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SOURIS DE MOSCOVIE. (Mamm.) On a dorun£ ce nom 
ala marte zibeline. (Desm. ) 

SOURIS A MUSEAU POINTU. ( Mamm . ) La forme du 
museau des musaraignes les a fait ainsi nommer. (Desm. ) 

SOURIS DE TERRE. (Mamm.) Selon Sonnini, les petits 
mulots (espece du genre Rat) sont nomm^s souris de tdrre dans 
quelques cantons de la France. (Desm.) 

SOURIS^ ROSE (Bot.) de Paul., Traits des champ., 2, 
page 149 ? pi* 56, fig. 1 et a. Espece d'agarieus , de hi famille 
des sauvages nivelleurs de Paulet. II doit son nom a son cha- 
peau de couleur gris-de- souris foncd, garni en dessous de 
feuillets d’une belle couleur de rose claire. Le stipe est blanc 
ou gris, fort j la surface de ce champignon estseche et douce 
au toucher ; sa substance, legerement grisd$ ne paroit point 
malfaisante. ( Lem. ) 

SOUROUBEA. ( Bot .) Ce genre d’Aublet a dtd rduni depuis 
long-temps au rujyschia dans la famille des guttif£res. (J.) 

SOUROUKIRI. (Bat.) Dans un catalogue manuscrrt d’un 
herbier de Pondichery, on trouve sous ce nom V amaranth us 
blittum . (J.) 

SOUSALAT VISH. (Ichthyol.) Un des noms hollandois du 
spare pointing. Voye* Spare. (H. C.) 

SOUSAN. (Bot.) Nom arabe du pancratium maritimum , citd 
parM. Delile. Le pancratium illyricum est le susaimde Forskal; 
le lis blanc est nommd susen , selon Daldchamps, et sousion 
par Dioscoride, suivant Adanson. (J. ) 

SOUS1NON. (Bot.) On lit dans Dioscoride que ce nom grec 
dtoit donnd par quelques personnes au lis. ( J. ) 

SOUSLIC ou SOUSLIK. (Mamm.) Petit quadrupede du 
genre Spermophile (voyez ce mot). II est aussi appeld zizel, 
jevrasehka et marmotte de Sibdrie. (Desm.) 

SOUSOURAYTIN. (Rot. ) Nom caraibe, cite par Nicolson , 
de la mdlisse a bouton, melissa globularia de Plumier; c/mo- 
podium rugosum de Linnaeus; hyptis capitata de Jacquin et 
Willdenow. (J.) 

SOUSOUROUSOUROU. (Bot.) C’est, suivant Nicolson, le 
nom de PHerbb a clqques de Saint - Domingue. Voyez ce 
mot. ( J. ) 

SOUTANDA. (Mamm.) Sonnini dit que c’est le nom du 
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lievre d’Am&rique ; man il n’ajoute pas la designation de 
Pesp^ce et Vindication de la patrie de cet animal. (Desm.) 

SOUTENELLE. (Bot . ) Le Dictionnaire economique cite 
ce nom vulgaire de l’arroche de mer, atriplex laciniata , es- 
pece voisine d’autres arroches, nominees pourpiers de mer. 

(jo 

SOUTERRATN. ( Bot . ) Vivant sous terre, quoique les ana- 
logues soient exposes a Pair; ex em pies : parmi les plantes, 
la trufife f parmi les cotyledons , la vesce , le pois , etc.; parmi 
les fruits, les legumes de Yarackis hypogoea , du trifoUum $ub~ 
terraneum , etc. ( Mass. ) 

SOUTHERNWOD. (Bot.) Nom anglois de 1 ’aurone , arte - 
misia abrotanum. ( J.) 

SOUTWALLtfk (Bot.) Genre etabli par Salisbury , Farad., 
tab. 69 , pour le sterculia balanghas ^ Linn. Voyez Ste&culier. 
( Porn. ) 

SOUVENEZ-VOUS-DE-MOI. (Bot.) Nom vulgaire de la 
myosotide vivace et de la myosotide annuelle. (L.^>.) 

SOUVEREOU. (Ichthyol.) Un des noms de pays du Sau- 
rel. Voyez ce mot et Caranx. (H. C.) 

SOUYD, SOUD. (Bot.) Voye* Sumo. (J.) 

SOVER. ( Mamm .) En danois, c’est le nom des quadruples 
du genre des Loirs. ( Desm. ) 

SOVUDVUD. (Bot.) Nom arabe, suivant Forskal, de son 
justicia sexangularis , que Vahl rapporte au justicia chinensis 
de Linnaeus. (J. ) 

SOW. ( Mamm. ) Nom anglois de la femelle du pore , ou 
truie. (Desm.) 

* SO WA. (Omith.) Nom polonois du hibou a cou*tes oreilles. 
(Ch. D.) 

SOWALEZNA. (Omith.) Le grand due, strix bubo, est 
ainsi nomme en Pologne, oil le scops ou petit due est ap- 
pelie sowka. (Ch. D.) 

SOWERB^E , Sowerbcea. (Bot.) Genre de plantes mono- 
cotyiedones, a fleurs incompletes , de la famille des aspho - 
deldes , de Yhexandrie monogynit de Linnaeus , offrant pour 
caract^re essentiel : Une corolle a six petales stales , peysis- 
tans ; point de calice •, six famines ioser^es au fond de la co- 
rolle ; trois fertiles opposes aux pe tales iot&ieurs , munies 
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d’&ntheres a deux lobes distincts; les trois a litres diamines 
stdriles ; un ovaire supdrieur; un stigmate simple; une cap- 
sule a trois loges, a trois valves divis^es chacune par one 
cloison ; des semences peltdes, presque solitaires dans chaque 
loge. 

Sowerb£e a feuilles de jonc : Sowerbcea, juncea , Smith , 
Trans . Iinn. f i 5 $, tab. 6; Andr., Bot. repos . , tab. 81 ; Bot. 
Magaz • , tab. 1104; Rob. Brown, Nov. Roll. , 1 , pag. 285. 
Cette plante a des racines fibreiises , fascicules ; elles pro- 
duisent une hampe nue, tres-simple. Les feuilles sont fili- 
form es , scarieuses , dilates a leur base , s'engainant r^cipro- 
quement sur deux rangs opposes , prolongles au-dessus de 
leur base en une sorte de stipule ou de membrane, comme 
iTorificc de la gaine des graminles. Les fleurs sont disposes 
en une ombelle terminate , en t£te , pourvue de bract^es 
membraneuses ; les ext^rieures enti&res , un peu soy.euses ; 
les int^rieures d^chiqueiees ; les pddicelles articul& a leur 
aornmet avec la corolle tres-glabre, couleur de rose. L’ovaire 
est supdrieur, a trois loges, a deux ovules dans chaque loge ; 
le style filiforme, persistant; la capsule a trois loges, enve- 
loppde par la corolle persistanie. Cette plante croit a la Nou- 
velle- Holland e. (Poir.) 

SOWKA. ( Omith. ) C’est 4e scops ou petit due en Pologne. 
(Ch.D.) 

SOWOW. (Omith.) L’oiseau qui porte ce nom a la Terre 
de Labrador, est la iauvette tachet^e, sjlvia cestiva , Lath., 
que M. Vieillot a figure pi. g5 de son Histoire naturelle des 
oiseaux de I’Amlrique septenttionale , et qui correspond au 
figuier ta%het£ et au figuier a gorge blanche de Bufifon. 
(Ch.D.) 

SOY-JE. ( Ornith .) Tel est le nom sous lequel, d’apres un 
dessin chinois, on design e en ce pays une esp£ce de h^ron 
de petite taille, ardea sinensis, Lath. (Ch.D.) 

SOYCHI. (Bot.) Sur la c6te de Coromandel on nomme 
ainsi, suivant Burmann , son convolvulus nervosus. ( J. ) 

SOYEUX. (Bot.) Paulet donne ce nom a trois esp£ces d’a- 
garicus , dont la surface est s£che, lisse et luisante comme 
de la soie. 

Le Soybux noisette de Paulet (Tr. des champ., tom. a, 
5o. 4 
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page 1 8 1 9 pi. 76, fig. 3) appartient k sa famille des pla- 
teaux queue torse. II a quatre pouces de hauteur; son cha- 
peau en a deux a trois d’&endue : il est de couleut noisette 
en des sus et garni en dessous de feuillets d’un roux fonc^ , 
dentel& et in^gaux. Le stipe est d’un blanc Iav£ de roux, 
lisse, luisant et un peu tors. Toute la plante a une ldg£re 
odeur de rave et n’incommode pas. EUe a dtd trouv^e en 
automne, dans la for€t de Senard. 

Les Soyedx tors sont de deux esp£ces , qui ont de commun 
leur stipe tordu en maniere de corde ; l’un, le soyeux mar * 
ron (Paul., loc . cit., page 188, pi. 1 83 ^ fig. 1 et 2), est un 
champignon de la taille de quatre a cinq pouces de hauteur^ 
d’un beau roux fonci ou marron. Sa substance molle, spon- 
gieuse, blanche, un peu brune, a un pouce et demi d’6- 
paisseur au chapeau, dont la peau est comme satinde; les 
feuillets sont d’un roux plus fonc£ encore ; le stipe est d’un 
roux clair; sa surface est pelueh£e» Cette plante exhale 
Podeur de bois pourri. Elle n’ in commode point les ani- 
maux a qui on en fait manger, et ne paroit point maL- 
faisante. Le second est le soyeux gris et blanc , figud a la 
m£me planche. Celui-ci a trois pouces de hauteur; son cha^ 
peau est d’un gris soyeux en dessus, roux ou brun en des- 
sous. 11 exhale l’odeur du bois pourri , mais il n’est point 
dangereux. On le trouve dans les bois autour de Paris* 
{Lem.) 

SOYEUX. (Bot.) Couvert de poils couches, longs, mous 
et luisans; exemples : pro tea argentea , aster sericeus, artemi - 
sia absinthium , potentilla anserine; ou bien forme de poils 
doux et brillans comme de la soie; exemples: aigrette de la 
laitue, du laitron , etc. (Mass.) 

SOYEUX. ( Ichthyol. ) Nom sp&ifique d’un cyprin de Lin- 
naeus, qui habile les eaux dormantes de la Daourie, et n’a 
que deux pouces environ de longueur. (H. C.) 

SOYKA. ( Ornith . ) Les Potanoas appellent ainsi le geai, 
corpus glandarius , Linn. ( Cn. D.) 

SOZUSA. (Bot.) Ruellius et Mentsel citent ce nom grec an- 
den de l’armoise* (J.) 

SPACSHOCH. (Ornith.) C f est, ensu&iois, l’dpervier com- 
mun, faleo nisus , Linn* (Ch. D.) 



Digitized by v^ooQle 




SPA 5i 

SPACZIECK. ( Ornith . ) On nomine ainsi, en Pologne , l’e- 
tourneau , siurnus vulgaris , Linn. (Ch. D.) 

SPADA. (Ichthyol.) A Venise on appelie ainsi TEspadon. 
Voyez ce mot. (H. C.) 

SPADA CTIS. ( Bat,) Les especes rapport^es par les bota- 
toistes au genre Atractylis ne sont point parfeitement conge- 
n£res , et elles peuvent, selon nous, £tre distributes en cinq 
genres ou sous -genres, que nous avons indiquts dans notre 
tableau des Carlinees (tom. XLVII, pag. 498 et 5 og), et que 
nous devons dtcrire ici. 

L Spadactis. Calathide radite : disque equaliflore , multi- 
flore, rtgulariflore , androgyniflore ; couronne unistrite , li- 
gulifiore, neutriflore# Involucre formt de bracttes subunist- 
rrnfes, plus ou moins distinctes des feuilles voisines. Peri dine 
inftiieur aux fleurs du disque, formt de squames pluristrites , 
rtgulitfement imbriqutes, appliqutes , presque uniformes $ 
les intermtdiaires eUiptiques , coriaces , scarieuses sur les 
bords, mg' ues ( et non tronqutes) au sommet, qui se pro- 
longe ea une tpine. Clinanthe plan, garni de fimbrilles trts- 
nozabreuses, tres-longues, intgales, entregrefftes inftrieure- 
ment, libres suptrieurement , a partie inftrieure large, la- 
minae, membraneuse-scarieuse , sou vent bordte de longues 
barbes cap ilia ires , a partie suptrieure filiforme. Fleurs du 
disque : Ovaire oblong, tout couvert d’une couche tpaisse de 
poils dressts, tres- longs et tr£s-fins; aigrette longue, com- 
pose de squamellules tantdt unistrites , tantdt subtrist- 
rites, mais toujours tgales et libres, filiformes , garni es de 
barber loogues et fines. Corolle a limbe peu ou point dis- 
tinct deetttfee, profondtment divise, par des incisions a peu 
pr£s£g*foft, en cinqlanieres longues, ttroites, lintaires. Eta- 
mines a filet glabre , a anthtre munie d’un appendice apici- 
laireaigu, etde deux appendices basilaires longs, subults. Style 
glabre, a sommet conique, fendu, pubescent. Fleurs de la 
courtmnev Faux-ova ire tan t6t long et grtle, tantdt excessive- 
ment court, toujours sttrile, plus ou moins velu, portant 
une aigrette imparfaite. Corolle notablement plus longue que 
ceile des fieurs du disque, a languette divisee ordinairement 
jnsqu’a moiti^ en cinq lani^res. L famines et style phis ou 
moins imparfaits. 
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i. Spadactifi Jiaya , H. Cass* ( Ahractylis Desf. ) Lea 

feuilles superieures , voisines de la calathide r sont plufr ou 
moins rapproch^es ; les plus hautes, implant^es immediate- 
ment an tour de la base du pyridine, et dont la forme est 
modifide, doivent £tre consid&^es comme des bractdes com- 
posant ensemble un involucre. II y a done un involucre com- 
post de bract^es subunis^rides , plus ou moins rdgulierement 
disposees, a peu pr£s egales, a peu pres uniformes ,,dress£es, 
dtroites, Ipaisses , roides, coriaces, lin^aires , pinnatifides- 
dpineuses, foliaedes vers le sommet. Le pdricline, un peu in- 
fSrieur aux fleurs du disque, est form£ de squajnes rdguliire- 
meut imbriquees, appliqudes, uniformes; les intermddiaires 
elliptiques, subcoriaces dans le milieu , membraneuses-sca- 
rieuses et diaphanes sur les deux bords latdaux, pubescenfces 
superieureuienl , aigues, et non tronquees au sommet, quise 
prolonge en une £pine subulle, droite. Le clinanthe est plan, 
garni de fimbrilies tres^nomhreuses , in<$gales, tres-longues, 
squameliiformes, entregreflfees infdrieurement , libres supe- 
rieu remen t , k partie infdrieure large , lam inde , membra- 
neuse-scarieuse , souvent bord^e de longues barbes cap ilia ires, 
quelquefois munie d’une sorte de nervure m^diaire, a par- 
tie superieure bliforme, souvent un peu dpaissie et presque 
denticulle . au sommet. La calathide est vraiment radidfe , 
ayant le disque compose de fleurs dgales, nombreqses, r£gu- 
lieres , hermaphrodites , et la couronne com pose e de fleurs 
unislri^es, notablement plus longues que celles du disque, 
dtalles en dehors, ligulles, neutres. Les ovaires du disque 
sont oblongs, tout couverts d’une . couche epaisse de poils 
dresses, extrgmement longs, extremement fins, soyeux; leur 
aigrette est longue, composee de squamellules tris-nom- 
breuses, Egales, subtris£ri£e&, libres, fili formes, ayantiabase 
nue, le sommet barbell^, tout le reste tr^s- garni de barbes 
longues et fines. Les faux -ovaires de la couronne sont longs, 
gr£les, st^ riles, pubescens, et ils portent une aigrette imtpar- 
faite, demi-avort^e. Les corolles du disque ont le limbe peu 
ou point distinct du tube, et profond&nent divisd, par des 
incisions a peu pres Igales, en cinq lanieres longues, droites, 
lin Zaires. Les corolles de la couronne ont le tube long et 
gr£le, et le limbe en languette longue, dtalde en dehors. 
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oblongue » ayant aa partie sup#rieure plus ou moins profon- 
ddment divide , par des incisions tres-in#gales , en cinq dents 
ou laniires. Les e famines du disque ont le filet glabre, l’ap- 
pendice apicilaire de l’antbere tres-aigu au somme t , les ap- 
pendices basilaires ires -longs, subul#s. Les famines de la 
couromie sont rudimentaires, demi-avort#es. Les styles du 
disque sont glabres, a sommet conique , fendu , pubescent; 
ceux de la couronne sont plus ou moins imparfaits. 

Nous avons fait cette description sur un #chantillon sec de 
Pherbier de M. Desfontaines. 11 nous a paru que les languettes 
de la couronne #toient souvenf un peu purpurines. 

2. Spadactis radtciflora , H. Cass. (An? Atractylis humilis , 
var. #, Linn., 5 p.pl., pag. 1162.) Une racine, ou stmche ra- 
dicifortne, perpendiciilaire , longue , epaisse , comme ligneuse , 
produit plusieurs tiges courtes, simples, glabres ou un peu 
laineuses, tres-garnies de feuilles, mais probablement stdriles, 
c’est-a-dire ne paroissant pas devoir se terminer par une ca- 
lathide . Les feuilles sont alternes , sessiles , longues*de huit k 
neuf lignes, #troites, oblongues-lanc#ol#es, presque lin#aires, 
subuldes au sommet, coriaces, tris-glafires , presque pinnati- 
fides, a divisions courtes, aigu&s , un peu dentdes, dpineuses. 
La calathide, haute de huit a neuf lignes, et cpmposle de 
fleurs purpurines, est solitaire, et presque sessile sur le som- 
met de la souche radiciforme , a la base des tiges stdriles. Le 
tres-court support de cette calathide est garni de feuilles, 
qui entourent son p#ricline, et dont les intdrieures peuvent , 
si Ton veut, 6tre consid#r#es comme formant une sorte d’in- 
volucre irr#gulier. Le p^ricline, in£#rieur aux fleurs, est 
form# de squames pluris#ri#es , rlgulierement itnbriqu#es , 
appliqudes ; les ext#rieures ovales, les interm#diaires ellip- 
tiques, les int#rieures obovales - oblongues ; elles sont toutes 
coriaces, munies d’une bordure scarieuse , irr#gulierement 
d#coup#e supdrieurement , et termin#es par une dpine sou- 
vent plus ou moins arqu#e en dedans , quelquefois presque 
crochue. Le clinanthe est plan, garni de fimbrilles tres-lon- 
gues, in#gal es, fillformes et libres sup#rieurement, lamin#es, 
membraneuses et entregreff#es inf#rieurement , un peu bar- 
bies sur les bords. La calathide est radi#e , ayant le disque 
compos# d’environ dix fleurs #gales, rlgulieres, hermaphro- 
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dites, et la couronne composde d’environ huit fleurs plus 
longues, unislriees, neutres. Les ovaires du disque sont ob- 
longs, tout couyerts d’une couche Ipaisse de tres-longs poils 
fins , laineux ; leur aigrette est composted e squamellules Igales, 
unislriles , cqntigues, libres ou a peine entregreffles a la 
base, ayant la partie inflrieure Ipaisse, tin peu laminae, cor- 
nle, presque nue, et la partie suplrieure filiforme, grdle, 
fragile , barbie. Les faux-ovaires de la couronne sont exces- 
sivement courts, Ividemment semi-avortls et stlriles, velus, 
munis d’une aigrette moins parfaite que celle des ovaires du 
disque. Les corolles du disque sont glabres, a limbe peu ou 
point distinct du tube, divisl par des incisions Igales ou pres- 
que Igales en cinq lanieres longues? linlaires, aigu£s. Les co- 
rolles de la couronne , notablement plus longues que celles 
du disque, sont liguliformes ou palmatiformes, c’est-a-dire 
divisles en cinq longues lanilres par autant d’incisions, dont 
l’intlrieure • est deux fois plus pro fond e que les autres. Les 
Itamines'du disque sont incluses, a filet glabre, greffl a la 
corolle jusqu’au sommet de son tuhe, qui est assez long; 
l’anthere a un appendice apicilaire long, aigu, et des appen- 
dices basilaires longs, subulls, barbus ou lacinils. Les Ita- 
mines de la couronne sont probablement imparfaites , quoi- 
que paroissant quelqiiefois contenir du pollen. Les styles du 
disque sont tres-exserts , et souvent coudls vers le milieu de 
leur longueur, leur partie inflrieure Itant molle et la supl- 
rieure roide (comme dans la Carline); les deux stigmato- 
phores sont assez longs, k peine distincts du style extlrieu- 
rement, paroissant libres, mais Itroitement accolls, glabres, 
sauf quelques collecteurs situls pres du sommet, et stigma- 
tiques seulement sur les bords du sommet, qui se rlfllchissent* 
Les styles de la couronne sont a peu prls analogues a ceux 
du disque , mais ils-sont inclus au lieu d’ltre exserts. 

Nous avons fait cette description sur un petit Ichantillon 
sec , qui paroit avoir Itl recueilli dans les environs de Nar* 
bonne. 

Notre genre ou sous- genre Spadactis se distingue du veri- 
table Atractylis , i.° par la calathide vraiment radile, ayant 
un disque compose de fleurs Igales , rlgulieres, hermaphro- 
dites, et une couronne bien dfstincte, composle de flenrs 
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unisdrides , notablement plus longues que celles du disque, 
ligulees , neutres; 2. 0 par le pericline, dont lessquames, au 
lieu d’etre tronqudes, sont aigu£s au sommet. Le nom de 
Spadactis , compost de deux mots grecs ( enrctS'c^y , eunuqtte, 
ehdtri ; olkIU t rayon) 9 exprime assez bien le premier de ces 
deux caracteres. 

II. Ataactyus. Calathide incouronnde , subradiatiforme , 
multiflore, sub palma tiflore, androgyniflore. Involucre formd 
de bractdes subunisdrides, a pen pres egales , ayantune partie 
infdrieure appliqude , lindaire , dtroite , dpaisse 9 coriace , 
pinnatifide, dpineuse , et une partie supdrieure dtalde, fo- 
liiforme. Pericline subcampanuld , infdrieur aux fleurs extd- 
rieures, dgal aux fleurs intdrieures; formd de squames nom- 
b reuses, plurisdfides, rdguliereznent imbriqudes, appliqudes ; 
les extdrieures courtes et larges, les intermddiaires o bo vales, 
les intdrieures oblongues ; toutes coriaces , sea rie uses et en- 
tires sur les bords , tronqudes au sommet, qui est surmontd 
d’un long appendice subuld, roide, cornd, piquant, spini- 
fo rme* Clinanthe plan, garni defimbrilles longues, inegales, 
barbdes , filiformes et libres supdrieurement , lamindes, mem- 
branetises et entregreffdes infdrieurement. Ovaires oblongs, 
tout couverts d’une couche dpaisse de poils simples, trds- 
longs, fins, laineux ; aigrette composde de squamellules 
dgales, unisdrides, contigues , libres ou a peine entregreffdes 
a la base , qui est presque nue , hdrissdes de longues barbes 
sur tout le reste, filiformes, k partie infdrieure arqude en 
dehors, dpaisse, corner, un peu laminae, lindaire , a partie 
supdrieure absolument filiforme et trds-grdle. Corolies gra- 
duellement inegales et dissemblables : les marginales nota- 
blement plus longues et palmees, e’est-a-dire divisdes en cinq 
lanieres par autant decisions , dont l’intdrieure est deux 
fois plus profonde que les autres, ce qui permet au limbe 
de s’dtaler a peu pres comme une languette ; les corolies 
centrales plus courtes et subrdgulidres , c’est-5-dire a in- 
cisions presque dgales ; les corolies des rangs in termed iai res 
plus ou moins analogues, suivant leur position, aux mar- 
ginales ou aux centrales. £tamines a filets glabres, a an- 
fheres munies d’appendices apicilaires longs, aigus, et d’ap- 
pendices basilaires longs, subulds , barhus. Styles glabres, 
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termines par deux petits- lobes divergens, gayuk de collee- 
teurs. 

V Atractylis humilis , Linn., sur la quelle nous avons fait 
cette description , est jusqu’a present la seule esp^ce que 
nous puissions attribuer au vrai genre Atractylis , tel que 
nous le concevons. Ce genre ainsi con$u est principalement 
caracterise, i.° par la cplathide subradiatiforme , compos^e 
de fleurs toutes hermaphrodites, mais graduellement in^gales 
et dissemblables , les exterieures etant no tablemen t plus lon- 
gues et a corolle palm^e ; 2. 0 par le pyridine, dont les 
squames sont tronqu^es au sommet et surmontdes d’une 
epine. 

III. Anactis. Ce troisieme genre ou sous-genre est essen- 
tiellement caracterise , 1 »° par la calathide compos^e de fleurs 
toutes egales, uniformes, hermaphrodites, et subr^gulieres ; 
2. 0 par le pyridine absolument semblable a celui du veri- 
table Atractylis. 

1. Anactis serratuloides , H. Cass. ( Atractylis serratuloides , 
Sieber. ) Tige herbac£e, rameuse, glabre ; feuilles alternes , 
distantes , sessiles, longues, etroites , glabres , coriaces , pres- 
que pinnatifldes, ou bord^es de longues dents in^gales, epi- 
neuses; calathides solitaires, terminates, oblongues; chaque 
calathide composee d’une quinzaine de fleurs, entourle d’un 
involucre plus eieve qu’elle et d’un pyridine l^gerement to- 
znenteux; corolles a tube pentagone ou muni de cinq grosses 
c6tes saillantes , a limbe divise par cinq incisions a peu pres 
egales; an the res munies d’appendices basilaires tres-barbus. 

Nous avons observe cette plante, (fans l’herbier de M. Gay, 
sur un echantillon recueilli en Palestine. 

2. Anactis ? ccespitosa , H. Cass. ( Atractylis ccespitosa , Desf.) 
Les calathides sont solitaires a I’extr^mite des rameaux, qui 
spnt garnis jusqu’au sommet de feuilles tres-rapprochees. Leur 
involucre est irregulier, peu distinct des feuilles voisines, 
forme de brae tees subbiseriees , un peu inegales, un peu dis- 
semblables, dressees, un peu plus hautes que le peridine , a 
partie inferieure etroite, epaisse , roide, coriace, lineaire, 
pinnatifide, a partie superieure foliiforme. Le peridine est 
inferieur aux fleurs, campanuie, forme de squames reguliere- 
xnent imbriquees, appliquees 5 les intermediates elliptiques, 
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coriaces, membraneuses stir les deux bords lat4raux, fron- 
qudes au sommet, qui e$t surmontd d’un long appendice su- 
bul£, cornd, roide, piquant, spiniforme. Le clinanthe est 
plan, garni de fimbrilles aquamelliformes , nornb reuses , {ne- 
gates , entregreffdes inftrieurement, libres supdrieurement , 
a partie inferieure large , laminae , souvent bord^e de lon- 
gues barbes , a partie supdrieure subulde, corn^e. Les ovaires 
sont oblongs, tout couverts d’une couche ^paisse de poils 
dresses, laineux, extr£mement longs et fins; leur aigrette 
estcomposle de squamellules dgales, unisdri£es, libres, entre- 
grefifeesseulement a la base , ayant la partie inftrieure Ipaisse , 
subtdtragone , cornee , presque nue , et la partie supdrieure 
filiform e, garnie de barbes longues et fines. Les corolles sont 
subrlguli^res , a incisions un peu i negates. Les antheres sont 
munies d’appendices apicilaires tres-aigus , presque subu- 
l£s au sommet , et d’appendices basilaires longs , subul^s. 
Les> styles sont glabres, terminus par un petit cbne £pais, 
fendu, pubescent. 

Nous avons fait cette description sur un dchantillon sec 
de l’herbier de M. Desfontaines , dont les calathides dtoient 
malheureusement ravage es par les insectes, en sorte que nous 
n’aVons pas pu bien observer les fleurs ext^rieures , et qu’il 
n’est pas suffisamment prouvd pour nous qu’elles sont egales 
et semblables aux int&rieures. C’est pourquoi nous doutons 
un peu si eette espece appartient rdeileraent au genre Anac- 
tit , dont le nom, composd de deux mots greca, signifie privd 
de rayon s. 

IV. Aca&na. Calathide (ordinairement ) incouronnde , dqua- 
liflore , multiflore , subrdgulariflore , androgyniflore* Invo- 
lucre subglobuleux , un peu supdrieur au pdricline , qu’il 
enveloppe entierement, formd de bract^es unisertees, egales, 
pinndes, Ipineuses. Pyridine ovo'ide, sup&ieur aux fleurs, 
form£ de squames r^gulierement imbriqu^es , appliqu^es, a 
peine coriaces, interdilat^es; les ext^rieures et les interm&- 
diaires o vales on elliptiques, aigues, membraneuses sur les 
bords , prolong^es au sommet en un petit appendice fili- 
forme , pointu , mou , nullement piquant ; les squames int&- 
rie u res oblongues, surmontdes d’un tr^s-long appendice bien 
distinct, presque dress£ ou a peine radiant, s’elevant beau- 
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coup phis laut que les fleurs , lindaire - subuld , scarieux , 
semi- diaphane, un peu colors, cilid. Clinanthe plan, dpais, 
charnu, garni de fimbrilles nombreuses, longues, inegales, 
entregreffeea in&rieurement , libres sup&ieurement, a partie 
inferieure large, larainde, membraneuse , barbie sur les 
bords, a partie supdrieure filiforme et barbellutee. Ovaires 
obovoides, couverts d’une couche dpaisse de tres-longs poils 
fins , laineux ; aigrette longue , compose de squamellules 
dgales, uniseri^es, entregreffees a la base, filiformes, ayant 
une partie inferieure dpaisse , roide , corn^e , et les deux 
c6tes garnis de longues barbes. Corolles glabres, subr£guli£res , 
divisees, par des incisions a peu pres Igales, en cinq lanieres 
sur monies d’un long appendice formant une corne subulde, 
triquitre. famines a filets glabres, k antheres munies d’ap- 
pendices apicilaires longs, aigus, et d’appendices basilaires 
longs, subulls, barbus. Styles glabres, terminus par un petit 
cone fendu, garni de collecteurs. 

Le genre ou sous-genre Acarna , que nous concevons autre- 
xnent que Willdenow, et dans lequel nous n’admettons que 
V Atractylis aancellata , Linn., doit, selon nous, £tre principa- 
lement caractdrisd ou distingue par le pericline, dont les 
squames exterieures et intermediaires sont aigue’s et proion- 
gees au sommet en un petit appendice mou , filiforme , non 
piquant , et dont les squames interieures sont surmontees d*un 
tres-long appendice scarieux, assez analogue a celui des Car- 
lines. La calathide est ordinairement compose© de fleurs 
toutes egales, uniformes, hermaphrodites et a corolle r£gu- 
liere : cependant nous avons quelquefois trouve sur ses bords 
environ trois fleurs neutres, radiantes, ayant l’ovaire et i’ai- 
grette demi-avortes, la corolle a tube long, renfermant des 
rudimens de style et d’etamines, et a languette courte et 
etroite. 

Nous avons Vu, dans l’herbier de M. G ay, une plante 
recueiilie en Palestine, aupr£s de Bethieem , etiquetee Atrac- 
tyli* eomosa, Sieber, et qui pourroit peut-£tre se rapporter 
au genre Acarna* Le pdridline, entourd d’un grand involucre* 
est forml de squames ovales, aigu&s, qui nous ont paru abso- 
lument privdes d’appendice : mais nous ne 1’avons pas suffi'- 
samment £tudid. 
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V. Chameleon. Calathide incouronnee , dqualiflore , multi- 
flore, subrdgulariflore , androgyniflore. Involucre (ou pyri- 
dine extdrieur involucriforme) composd de grandes bractdes 
pinnatifides, dpineuses. Vrai pyridine infyrieur aux fleurs, 
formy de squames plurisdrides , rdgulierement imbriquees , 
appliqudes : les extdrieures et les intermydiaires ovales ou 
lancdoldes , extrdmement dpaisses , p rescue cardndes sur les 
deux faces, denticuldes sur les bords, terminyes par un ap- 
pendice peu distinct, formant unetres-forte dpine subulde , 
triquetre, cornde; les squames intdrieures longues, dtroites, 
lindaires, aigue's, un peti cilides sur les bords, un peu sca- 
rieuses vers le sommet. Clinanthe plan , garni de fimbrilles 
infy rieures aux fleurs, indgales r lamindes, membraneuses et 
entregreflfdes infyrieurement , tiliformes et libres au sommet. 
Ovaires oblongs, tout couverts d’une coiiche dpaisse de tres- 
longs poils; aigrette formde de plusieurs faisceaux bisdrids, 
indgaux, larges, dpais , laminds, comes ; chaque faisceau com* 
posd de plusieurs squamellules un peu indgales , fill formes, 
barbdes, entregreffdes inferieurement , libdrdes supdrieure- 
xnent a differentes hauteurs. Corolles glabres, a tube long et 
grdie, a limbe long, subcylindracd , un peu dlargi de bas en 
haut , divise superieurement , par des incisions a peu pres 
dgales, en cinq lanieres longues, lindaires. Iita mines a filets „ 
glabres ; antheres demi-incl uses dans la partie indivise du 
limbe de la corolle , munies d’appendices apicilaires longs , 
lindaires , tronquds au sommet, et d’appendices basilaires 
longs, subulds, barbus. Styles tres-longs, trds - exserts , por- 
taut deux stigmatophores longs, peu distincts de leur sup- 
port, enlregreffes inferieurement, libres supdrieurement , 
xnais non divergens , garnis extdrieurement de collecteurs a 
peine sensibles. 

1 . Chamasleon gummifer , H. Cass. ( Atractylis gummifera , 
Linn.) Cette espece, qui est le type du genre, et sur laquelle 
nous avons observd les caracteres gdndriques exposds ci-des- 
sus, est ddcrite dans ce Dictionnaire (tom. Ill, pag. 284). 

2. Chamceleon megacephalus , H. Cass. ( Atractylis macroce* 
phala , Desf.) Nous avons rdcemment observd cette plante 
dans Therbier de M* Desfontaines , et nous y avons reconnu 
tous les ‘ caracteres propres au genre Chamceteon ♦ L’illustre 
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auteur de la Flore atlantique dit que la calathide de cette 
espece est deux fois plus grande que celle de l’esplce prd- 
cldente; et c’est pourquoi il a nomm6 celle-ci macrocephala: 
xnais comme ce mot signide exactement h longue tete, ilnous 
semble que le nom de megacephalus est plus convenable. 

5* Chamceleon? caulescens, H. Cass. (AtractyUs macrophylla , 
Desf.) Les feuilles ont de l’analogie avec celles du Kentro - 
phyllum luteum ( Carthamus lanatus , Linn. ). L’involucre , bien 
distinct des feuilles suplrieures , est forml de bractles uni- 
$4ri6es , dressles, arqules en dedans, inlgales, un peu dia- 
semblables, ayant ordinairement une partie inflrieuretrls- 
Ipaisse , presque cylindrique , nue , une partie suplrieure 
foliacle , et une partie moyenne pinnatifide , a divisions 
courtes , inlgales , irrlgulilres , decouples en une multitude 
de dents trls-inlgales , Ipineuses i redressles sur le dos de la 
bractle. Le plricline est forml de squames nombreuses, t6- 
gulierement imbriqules, appliqules, coriaces; les intermi- 
diair es lan clolles, trls-lpaisses, un peu carlnles sur les deux 
faces, denticulles sur les bords, surmontles d’un appendice 
etall, largement subull, subtriqultre , roide, presque coral, 
un peu scarieux, un peu denticull sur les botds, spinescent 
au sommet, qui est quelquefois un peu crochu ou courbl 
en dedans. 

La forme Ividemment analogue des squames du plricline 
nous autorise a supposer avec beaucoup de vraisemblance 
que cette plante appartient au genre Chamceleon : ce n’est 
pourtant qu’une Conjecture, qu’il nous a Itl impossible de 
vlrifier Complltement en observant les Ichantillons de l’heiv 
bierde M. Desfontaines, parce que la seule calathide qui s’y 
trouvoit Itoit en Itat de prlfleuraison tres-peu avancle , et 
que toutes ses parties intlrieures Itoient vermoulues. Le nom 
de macrophylla , qui signifie a longues feuilles , ne peutpas 
convenir a cette plante, surtout si elle appartient, comme 
nous le croyons , au genre Chamceleon , dont les deux autres 
especes ont de bien plus longues feuilles que celle-ci. Le nom 
de caulescens , au contraire, exprime exactement le caractere 
qui la distingue le plus manifestement des deux autres Cha- 
mceleon. 

Notre genre Chamceleon , exactement intermldiaire entre 
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les Carlines et les Atractyles, s’en distingue par des diffe- 
rences essentielles : i.° son pyridine diflfere de celui des Car- 
lines et ressemble a celui des Atractyles , en ce que les squa- 
res inferieures ne sont ni radian tes ni color^es ; 2. 0 son 
aigrette diflfere de celle des Atractyles et ressemble a celle 
des Carlines , en ce qu’elle est fornfee de plusieurs faisceaux: 
composes chacun de plusieurs squaznellules entregreflfees in- 
ferieurement. libres sup^rieurement ; mais les faisceaux sont 
disposes sur deux rangs, au lieu d’etre uniserfes comme dans 
les Carlines; 3.° les antlferes different de celles des Carlines 
et des Atractyles par I’appendice apicilaire, qui est absolu- 
ment tronqu^ au sommet. 

Le nom gdierique de Chamceleon , appliqud par les anciens 
botanistes a la premiere espece de ce genre et. a quelques 
autres plantes plus ou rnoins analogues, n’avoit eiicore requ 
aucun emploi dans la botanique nouvelle ; il nous a paru 
tres-convenable pour designer le genre don t il s’agit. 

Les cinq genres ou sous-genres que nous venons de deerire, 
et trois autres nommes Carlomzia, Mitina , Carlina , compo- 
nent ensemble notre section des Carlindes-Prototypes , surla- 
quelle on peut elever deux questions* 

La premiere est de savoirsiles bractdes foliacles, ordinal* 
rement denfees-epineuses , qui entourent le pyridine, doi- 
vent etre considcrees comme de vraies bracfees formant un 
involucre distinct attach^ a sa base, ou comme ^tant les ap- 
pendices de ses squames exterieures. Ce dernier system e pa- 
roit bien convenir aux Carlina et Mitina , tandis que le pre- 
mier s’applique mieux aux six autres genres. On ne doit pas 
s’en etonner, car les deux systemes ne different r^ellement 
que par de legeres differences en plus ou en moins, qui peu- 
vent s’effacer insensiblement par des nuances internfediaires* 
Ainsi , cette premiere question a peu d’importance. 

Nous en attribuons davantage ala seconde, qui est de sa- 
voir si les appendices du clinanthe doivent etre consider^ 
comme des fimbrilles ou comme des squamelles. Il faut avouer 
que la distinction par nous £tabiie entre ces deux sortes d ’ap- 
pendices 4prouve ici quelques diffjculfes, dont les botanistes, 
qui rejettent cette distinction , np znanqueront pas de se prl- 
valoir* Aux objections qu’ils pourroient nous faire, nous r 6- 
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pondons que toutes les parties des plantes sont plus ou moins 
analogues entre elles, et que par consequent elles peuvent 
toutes, dans certains cas , se confondre par des nuances insen- 
sibles. 11 n’estdonc pas dtonnant que quelquefois les 'fimbrilles 
soient pr£s de se confondre avec les squamelles ; mais ii n’en 
faut pas conclure qu’en general la fimbrille et la squamelle ne 
sont qu’un seul et mime organe , et qu’on ne doit leur ap- 
pliquer qu’un seul et mime nom. Autant vaudroit supprimer 
le nom de pdtales, et dire, comme les anciens et le vulgaire, 
les feuilles de la fleur. II ne suffit pas de reconnoitre les ana- 
logies; il faut encore en mesurer les degr&. Le botaniste qui 
impose des noms diffdrens a deux parties de plante, ne de- 
clare point par 14 que ces deux parties n’ont aucune analogie 
entre elles, mais bien qu’ayant mesur£ le degrd de cette 
analogie, ii a reconnu que les differences prevalent sur les 
ressemblances. Ce jugement, qui ne peut s’exercer que sur 
le plus ou le moins, et dont la justesse depend de la ddlica- 
tesse de tact dont on est doue, est tou jours sans doute un peu 
arbitraire et sujet k contestation. De la viennent les intermi- 
nables disputes entre les observateurs, qui souvent distinguent 
trop , parce qu’ils examinent les choses de trop pr£s , et les 
thdoriciens , qui ordinairement ne distinguent pas asses , 
parce qu’ils voient les choses de trop loin. Nous regrettona 
de ne pouvoir developper ici , autant qu’il en est susceptible, 
cet ordre de considerations, afin de repousser la dangereuse 
tendance d’un system e aujourd’hui fort accredits, dont le 
dernier r&ultat sera indvi tablemen t de ne plus voir dans 
toutes les plantes qu’une seule et mdme plante , et dans toutes 
les parties de cette plante unique qu’un seul et m£me organe; 
systime soi-disant philosophique par excellence , dont la pre- 
tention est d’dtever la science jusqu’aux nues , et dont le 
moindre inconvenient sera de l’appauvrir autant qu’il est 
possible, ou plutbt de Fandantir. 

Cette digression nous a dloignd de notre sujet. Hatons-nous 
d’y rpntrer, en rlpondant a la second e question ci-dessus 
proposde , que dans lea Carlindes-Pro to types les appendices 
du cHnanthe ne sont point, malgre certaines apparences, de 
rraies squamelles , mais des fimbrilles ; car des appendices 
sont plus nombreux que les fleurs , et comme verticillls au- 
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lour de cbacune d’elles, irr^guliers, indgaux, dissemblables, 
entregreff^s in&rieurement. Si chacun de ces appendices 
Itoit une squamelle , c’esl-a-dire une bractde , il est clair que 
chaque fleur se trouveroit ainsi pourvue d’un pyridine 
propre , que la calathide seroit convcrtie en un capitule 
compost de nombreuses calathides uniflores, et que, suivant 
la loi reconnue par M. Brown dans les epis composes , la 
fleuraison s’op^reroit du centre ala circonference. (H. Cass.) 

SPADILA. ( Bot .) Voyez Savanata. (J. ) 

SPADIX. (BoL)Pedoncule multiflore, accoropagne d’unespa- 
the. Ce pddoncule est rameux dans le dattier, ou il porte le nom 
de regime , simple dans le calla , nu au sommet dans Varum , en 
massue dans Varum italicum , sphtfrique dans le pathos, ovoide 
dans Vartocarpus incisa, lindaire dans le zostera , etc. (Mass.) 

SPADON. ( Ichthyol .) Nom donne a la scie par Dutertre. 
Voyez Scie et Espadon. (H. C.) 

SPADONIA. (Bot,) Voyez Phalloidastrum. (Lem.) 

SPJETZE . ( Ornith . ) C’est ainsi , selon Gesner , que les 
Bus- Allemands nomment le moineau domestique , fringilla 
domcstica , Linn. (Ch. D.) 

SPAIARDA. (Ornith.) Le bruant commun , emberiza citri - 
nella , Linn., est ainsi nomme en italien. (Ch.D.) 

SPAK. (Min.) Nom polonois d’un mineral qui a des rap- 
ports avec le selmarin rupestre, et qui vient des mines de 
selmarin de Wiliczka et de Bochnia en Pologne. (B.) 

SPALANGIE. (Entom.) M. Latreille ddsigne sous ce nom 
un genre d’insectes hym^nopteres de la famille des chalcides 
ou des diplolepes, dont les antennes sont inserts tres-pres 
de la bouche. (C. D.) 

SPALAX. (Mamm.) Ce nom, ou plutbt celui d 'aspalax, d£si- 
gnoit chez les Grecs un animal fouisseur que quelques auteurs 
ont cru a tort etre notre taupe. Il appartenoit probablement 
a une des especes que nous avons d^crites sous le nom gen£- 
rique de Rat- taupe, et qu’Erxleben avoit d£ja r^uni sous 
le nom de spalax. Voyez Rat -taupe. (Desm.) 

SPALLANZANI. (Ichthyol.) Nom specifique d’un Sphage- 
branche. Voyez ce mot et Leptoc^phale. (H. C.) 

SPALLANZANIA. (Bot.) Nom donn£ par Neckcr au pirigara 
d’Aublet, ou gustuvia de Linnaeus fils. M. Pollini l’a applique 
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k Vagrimoma agrimonoides de Linnaeus , nomind d 4 ja aremonict 
par Necker, et amonia par M. Nestler. ( J. ) 

SPANACHION. (Bot.) Nom grec ancien de l’^pinard, $pi- 
nacia , cit£ par Mentzel. ( J*) 

SPANANTHE. (Bot.) Genre de Jacquin que Willdenow 
rapporte aux Hydrocotyle. Voyez ce mot. (Poir. ) 

SPANDONCI^A , Spaendonoea. (Bot.) Genre de plantes di- 
cotyl^dones, a fleurs completes, polyp&alles , de la famille 
des Idgumineuses , de la die andrie monogynie de Linnaeus , ca- 
ract£ris£ par un calice campanula , a cinq divisions ; une 
corolle a cinq p£tales eganx ; dix famines libres ; un ovaire 
pddicelle, sup&ieur; un style; une gousseoblongue, renfer- 
mant plusieurs sentences. 

Ce genre est voisin des casses. II a et6 consacr£ par M. Des- 
fontaines a Gerard Van-Spaendonck , c£l£bre peintre de 
fleurs, professeur d’iconographie au Museum d’histoire na- 
turelle. « En appelant cet arbrisseau du nom de Spaendonc , 
* dit M. Desfontaines, j’ai voulu consacrer un souvenir a 
« l’amitte, et, par un monument pris dans la nature m£me, 
« perp^tuer la m^moire de cet artiste, dont les pinceaux la 
^ repr&entent avec tant de v^rit^ dans une de ses plus ai- 
« mables productions, et donnent a des fleurs fragiles et 
« perissables des graces immortelles. » 

Spandonc&a a feuilles de tamarin : Spaendonoea tamarindifotia, 
Desf. , D£cad. phil. , 77, pag. 259, ic.; Poir., Diet., Suppl. , et 
111 ., Suppl., tab. 948; Cadia purpurea, l’Hlrit., Magas, encycl., 
5 , pag. 29 ; Forsk. , Fi. oegypt , arab. , pag. 90; Panciatica 
purpurea , Picciv. , Hort . Paniv . , 9 , icon . Arbrisseau fort 
gant , qui sVleve a la hauteur de huit a dix pieds sur une tige 
droite , chargee de rameaux touffus , inclines vers la terre , 
et couverts au sommet d’un 14 ger duvet. Les feuilles sont 
nombreuses , alternes , persistantes , aitees avec une impbire , 
composes de vingt a vingt-cinq paires de folioles lin£aires , 
glabres, obtuses, d’un vert clair, souvent un peu £chancr£es 
au sommet.* Les petioles sont pubescens, accompagnes a leur 
base de deux petites stipules s 4 tac£es et caduques. Les fleurs 
sont grande* , axillaires, supportles par des p£doncules longs 
d’environ deux pouces,a une , plus ordinairement a deux 
ou trois fleurs pddiceltees, pendantes , znunies d’une petite 
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bractee simple ou ternle. Le calice est campanula , un peu 
pubescent, a cinq dlcoupures ovales ; la corolle au mo ins 

une fois plus longue que le calice , campanula, a cinq pe- 
tales ovales, entiers, qui se recouvrent les uns les autres 
par leurs bords; ils sont d'abord de couleur blanche, puis 
d’un rose tendre. Cette plante croit dans PAbyssinie. II y a 
environ trente-cinq ans qu’elle a fleuri pour la premiere fois 
au Jardin du Roi , de graines envoyees par Bruce. Elle exige 
d’etre abritee dans les serres chaudes pendant l’hiver. (Poir.) 

SPANESCH - SPEK. ( Bot .) Suivant Kolbe, les Europeens 
habitant le cap de Bonne-Esperance noniment ainsi le melon 
d’Espagne ou melon musque , qui y est excellent. ( J.) 

SPANIARDS. ( Ornith .) Sonnini rapporte que c’est le nom 
que les Espagnols de Carthagene donnent a la grande ai- 
grette; mais il ne dit pas si c’est de Carthagene d’Espagne 
ou de Carthagene d’Amerique. Quoi qu’il en soit , ce nom 
nous paroit defigure et ne pas presenter une terminaison es- 
pagnole. (D esm.) 

SPAN1SCH MACKRELL. ( Ichthyol . ) Nom anglois du Thon. 
Voyez ce mot. ( H. C.) 

SPANISCHER REITER. (Ichthyol.) Nom allemand de la 
Liche, Lichia amia . Voyez ce mot. (H. C.) 

SPANSK-KRAOKA. (Ornith.) Nom suedois du rollier com- 
muo , coracias garrula y Linn. (Ch. D.) 

SPAR. (Ornith.) Ce nom et celui de spatz designent en 
allemand , selon Gesner et Aldrovande , le moineau doines- 
tiq ue , fringilla domestica , Linn. (Ch. D. ) 

SPARACTE. (Ornith.) Loiseau dont Illiger a form£ , sous 
le nom de Sparactes , le 38. e genre de son Prodromus , a d£ja 
6te decrit , d’apres Levaillant, dans le tome II de ce Diction- 
naire, pag. 184, sous celui de Bec-de-fer. M. Vieillot, adop- 
tant , pour les langues latine et frangoise , la denomination 
d’llliger, avec une legere difference de terminaison , a donn£ 
a Poiseau le nom specifique de sparacte huppe, sparacta cris - 
lata, et Pa place, a l’exemple de Latham, dans la famille 
des collurions ou pie - grieches , avec laquelle sa conformation 
offre, en elfet , beaucoup de rapports. ( Ch. D.) 

SPARAGLIONE. (Ichthyol.) Un des 110ms sardes du Sparail- 
wn. Voyez ce mot. (H. C.) 

5o. 5 
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SPARAlLLON. ( Ichthyol . ) Nom (Tun poisson d&rrit dans 
ce Dictionnaire , tome XLVII, page 376. (H. C.) 

SPARASION. ( Entom . ) Petit genre d’insectes hym&iop- 
tires, que M. Latreille avoit compost d’especes voisines des 
cynips et autres pupivores, et que Jurine a nommi plus tard 
Ceraphron . ( Desm. ) 

SPARASSIS. ( Bot .) Genre de la famille des champignons, 
itabli par Fries. Cet auteur y ramene une espece extrime- 
ment remarquable, qui paroit avoir des rapports avec le genre 
Helvetia et le Clavaria, pres desquels il place le Sparassis . 

Les cayacteres de ce genre sont ceux-ci : 

Champignon charnu , tres-rameux , a rameaux dilates, 
plans , un peu lisses , composes d’une double membrane 
(comme les feuillets des agarics), siminifere sur les deux 
c6tis ; les sporidies sont contenues dans des theques alongis. 

Le Sparassis crispa, Fries , Syst. my col., 1 , page 465 , paroit 
itre P Helvetia ramosa , SchaefF. , Fung., pi. i 65 , et le Clavaria 
crispa, Wulf, in Jacq. , Misc., 2 , pi. 14, fig* i* Ce champi- 
gnon, tres-remarquable et rare, croit en Septembre et Oc- 
tobre au bas du tronc des pins qui croissent dans les lieux 
secs : il s’ileve a un pied et plus. Sa couleur est le jaune-ver- 
d&tre p&le ou le blanch&tre. Sa substance est charnue, fragile, 
insipide, inodore, blanche; sa base est tubdreuse, epaisse; 
ses premieres branches ont un ou deux pouces de largeur ; 
©lies sont rugueuses et garniesde fossettes; elles sedivisent en 
une multitude de rameaux entrelaces en une touffe presque 
globuleuse. Ces rameaux sont plans , larges , glabres , pres- 
que lisses, crispis, a bord presque entier, obtus et dentes 
k leur sommet. Ce champignon , qui , par sa forme , rappelle 
celle de certains madrepores , croit principalement en Alle- 
magne et en Suede. £n Silisie on en fait un Usage frequent 
pour la table : c’est un manger dilicieux et treS-flatteur au 
gotit. 

Selon Fries (Syst. orb. veg., 1 , page 80), il faut encore 
rapporter a ce genre, i.° le merisma spathulata , Schwein. , 
et 2. 0 le tdephora frondosa , Pers. , Mycol. eur 1 , page 110, 
qui paroit a Fries presque pas distinct du sparassis crispa , et 
qui est £galement muni d’une double membrane fructifire. 

Nous ne pensons pas que ce dernier rapprochement puisae 
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tire exact. J 1 demande a ttre motive sur une comparaison 
plus serieuse des deux plantes. Les auteurs citts n’ayant donut 
aucune figure de leurs plantes, et les auteurs indiquts par 
Fries ne I’etant qu’avec doute, il en resulte que la question 
ne peut etre resolue quant a present. (Lem.) 

SPARAX 1 S. (Bot.) Genre de plantes monocotyltdones , de 
la famille des iridees , de la triandrie monogynie de Linnaeus, 
qui est un dtmembrement des ixia , et qui est caracttrist par 
une spathe membraneuse , scarieuse, dechiquetee a ses bords,. 
partagee en deux valves ; une corolle tubulte ; le limbe rt- 
gulier ou presque a deux levres ; trois ttaminefc ; un ovaire 
infere; trois stigmates recourbts; une capsule oblongue ou 
globuleuse , a trois loges polysperm es. 

Sfa&axis tricolore : Sparaxis tricolor , Alton,, Hort . Ktw., 
edit. nov. , 1 , page 85 ; Ixia tricolor , Bot. Magaz . , tab 081 ; 
Redout., Lil., tab. 129. Cette plante a des tiges hautes d’un 
pied et plus, ordinairement simples, fiexueuses. Les feuilles 
soat dress6es T en* lame d’tpte ; les fleurs terminales, asses 
sou vent au nombre de trois. La corolle est grande ; son 
limbe rtgulier ; les divisions, presque cuntiformes, jaun 4 n 
tresaleor base, offrent dans le milieu une tache d r un brun 
pourpre , formant en dehors une ligne de m^me conieur 
sur ua fond de jaune-safran ; les spathes tachetees de brun, 
a cannelures fines , comma plisstes. Cette plante croii au 
capi dd Bonne- Esptrance. 

$t araxxa bicolore : Sparaxis bicolor , Ait. , Hort. Kew., loc . 
ciL; Ixia bicolor , Bot. Magaz., tab. 548; Gladiolus bicolor, 
WiU&}\Spec . 9 1 , pag. 216 ; Thunb., Diss. de Glad . , n.° xS y 
tab. 2 ; Jacq. , Icon. rar. f 2, tab* 240 v et Collect, supph, 2,5. 
Cette plante a des bulbes ovales , rtticultes ; ses tiges sont 
hautes de six pouces, anguleuses , strides*; les feuilles une fdis 
plus courtes, altemes, vaginales , ensiformes, obtuses , -mu- 
crontes. Les fleurs sont distributes en deux epis, Fun uni- 
fiore, l’autre charge de trois fleurs. La spathe est membra- 
neuse , ferrugineuse, bifide et dtchiquette a son sommet ., 
gris&tre a m base; le lube dela corolle filiforme, elargi vers 
aon sommet, une fob plus long que la spathe; le; limbe jau- 
ndtre, presque a deux ltvres ; la suptrieure plus grande , 
ovale , concave , bleu&tre au sommet ; les trois divisipns in- 
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fdirieures roiildes, lancdoldes : celle da milieu plus courte ; 
totites marquees , k l’orifice du tube , d’une double ligne 
pfcrpurine. Cette plante croit au cap de Bonn e-Esp erance , 
sur les collines. 

Spar. axis a grandes fledrs : Sparaxis grandiflora, Ait., Hort. 
Kew . , loc . cit. ; Ixia grandiftora , Bot. Magaz • , tab. 64 1 , et 
779, var. ; Redout. , Lil. , 139; Ixia aristata , Thunb. , Diss.; 
Willd., Spec*; Andr., Bot. repos . , tab 87; Ixia holosericea, 
Jacq. , Horf. Schanbr ., 1 , tab. 17. Cette espdce s’dldve depuis 
cinq pouces jusqu’a un pied et plus , sur une tige glabre , 
simple, cylindrique, produite par une bulbe rdticulde , de 
la grosseur d’une noisette. Les feuilles sont au nombre de 
quatre ou cinq, redressdes, glabres , lindaires, aigues , de 
nioitid plus courtes que la tige , k cinq nervures , celles du 
milieu et des bords plus dpaisses. Les fleurs sont grandes , 
lihilatdrales , rarement solitaires ou.gdmindes, souvent de 
cinq a neuf, placdes sur un axe un peu flexueux. Les 
spathes sont un peu membraneuses , dechiquetdes a leura 
bords eh ddcoupures presque sdtacdes. La corolle est d’un 
blanc rouge&tre ou couleur de chair; les divisions du limbe 
rdgulidres, ovales, oblongues. Cette plante croit au cap de 
Bonne-Espdrance. 

Spar axis BULBiFfeaE: Sparaxis bulbifera , Ait., Hort . Kew. , 
loc. cit . , Andr., Bot. rep. , tab. 48; Bot. Magaz., tab. 5 46 ; 
Redout. , Lil. , tab. 1 28 ; Ixia bulbifera , Linn. , Spec. ; Miller , 
Ic . , tab. 236 , fig. 2. Cette espice a uge tige dressde , cylin- 
drique, haute de douze ou quinze pouces, feuillde, un peu 
flexueuse et rameuse au somme t. Les feuilles sont d resides, 
lindaires , ensi formes , glabres , finement strides , longues de 
sept k huit pouces. II nalt dans leurs aisselles de petites bulbes 
ovales , pointues et blanch 4 tres. Les fieurs sont grandes , 
d’un jaune p&le *>u un peu foncd, sessiles , alternes. La co- 
rolle est un peu campanulde ; le tube court , long d’une ou 
deux lignes ; les divisions du limbe rdgulidres , elliptiques ; 
le style plus long que les dtamines; trois stigmates fili formes , 
courbds en crochet ; les spathes frahgdes , ddchirdes en filets 
sdtacds. Cette plante croit au cap de Bonne*Espdrance. (Pom.) 

SPARBRASSEM* ( Ichth .) Voyez Particle Schwartz-Ringed 
(H. C.) 
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SPARCETTE. ( Bot .) C’est un des noms vulgaires de l’espar- 
cette cultivde. ( L. D.) 

SPARE, Sparus. ( Ichthyol . ) Linnaeus, Artedi, de Lace- 
pede, M. Dumeril, et la plupart des ichthyologistes, ont 
ddsigne sous ce nom un genre de poissons osseux holobranches , 
de la famille des leiopomes, de la Zoologie analytique. 

Ce genre , qui forme la troisieme tribu de la quatrieme 
famille des poissons acanthopterygiens de M. Cuvier, est, 
suivant ce naturaliste c^lebre, forme par des especes dont 
les machoires , peu extensibles , sont garnies sur les c6Us de mo - 
laires rondes , semblables h, des paves , et divis£ en trois autres 
genres, les Sargues, les Daurades et les Pagres. Voyez ces 
mots et Leiopomes, et Sparoides. (H. C.) 

SPARE D’ABILDGAARD. ( Ichthyol .) Voyez Scare. (H. C.) 

SPARE ALCYON, Risso. ( Ichthyol .) Voyez Smare. (H. C.) 

SPARE ANCRE, Sparus anchorago . ( Ichthyol, ) Voyez Dent£. 
(H. C.) 

SPARE ANNULAIRE. (Ichthyol.) Voyez Sparaillon. (H. C.) 

SPARE ARGENTE, Sparus argenteus, Schn. (Ichthyol. ) 
Voyez Pagre. (H. C.) 

SPARE ATLANTIQUE. [Ichthyol.) Voyez Dent£. (H. C. ) 

SPARE BERDA. ( Ichthyol. ) Voyez Daurade. ( H. C. ) 

SPARE BILOBE, Risso. [Ichthyol.) Voyez Smare. (H. C.) 

SPARE BILOBfi, Lacdp. [Ichthyol.) VoyezDAURADE. (H. C.) 

SPARE BOGARAVlfo. [Ichthyol.) Voyez Pagre. (H. C.) 

SPARE BOGUE. (Ichthyol.) Voyez Bogue dans le Supple- 
ment du tom. V, pag. 8 , de ce Dictionnaire. ( H. C. ) 

SPARE BRACHION. (Ichthyol.) Voyez Girelle. ( H. C.) 

SPARE BR£ME. (Ichthyol.) Voyez Canthere. (H. C.) 

SPARE BRETON. (Ichthyol.) Voyez Smare. ( H. C. ) 

SPARE BUFONITE. (Ichthyol.) Voyez Daurade. ( H. C.) 

SPARE CANTHERE. ( Ichthyol. ) Voyez Canthere. (H. C.) 

SPARE CASTAGNEAU. (Ichthyol.) Voyez Chromis. (H. C.) 

SPARE CASTAGNOLE. ( Ichthyol. ) Voyez Castagnole, 
(H. C.) 

SPARE CENTRODONTE. ( Ichthyol. ) Voyez Canthere. 
(H. C.) 

SPARE CHROMIS. (Ichthyol.) Voyez Chromis. (H. C. ) 

SPARE CHRYSOMELANE. (Ichthyol,) Poisson des eaux de 
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l’Amdrique dquinoxiale, ddcrit par feu de Lacdpede sur ub 
dessin de Plumier. (H. C.) 

SPARE COJdPIUMI?:. ( Ichthjol .) Voyez Kurte. (H. C.) 

SPARE CUN1NG. ( Ichthjol. ) Bloch a donnd ce nom a un 
poisson des In des orientales que rien d’intdressant ne dis- 
tingue. (H. C. ) 

SPARE CYCHLE. (IchthjoL) Voyez Chromis. (H. C.) 

SPARE CYNODON. ( IchthjoL ) Feu de Lacdpede a donnd 
ce nom a un poisson du Japon que rien , jusqu’a present y 
ne signale a Pattention des naturalistes. Voyez Dent£. (H. C.) 

SPARE DAURADE, Spar us aurata . ( IchthjoL ) Voyez Dau- 
BADE. (H. C.) ' ' 

SPARE DENT& (IchthjoL) Voyez Denti*. (H. C.) 

SPARE DESFONTAINES. (IchthjoL) Feu de Lacepede a 
ainsi nomm^ un poisson qui vit dans les eaux chaudes de 
la ville de CafFa au royaume de Tunis, et tout a la fois dans 
les ruisseaux d’eau froide et jaunatre qui arrosent les planta- 
tions de dattiers a Tozzer. (H. £.) 

SPARE tfPINEUX. (IchthjoL) Voyez Daurade. (H, C.) 

SPARE tfRYTHRIN. (IchthjoL) Voyez Paced. ( H. C. ) 

SPARE DE FORSTER. (IchthjoL) Voyez Daurade. (H. C.) 

SPARE GRAND-CEIL* (IchthjoL) Voyez Daurade. (H. C.) 

SPARE GROS-CEIL. (IchthjoL) Voyez Dent£. (H. C. ) 

SPARE HAFFARA. (IchthjoL) Voyez Sargue, (H. C.) 

SPARE HOLOCYANtfOSE. (IchthjoL) Voyez Scare. (H. C.) 

SPARE LEPISURE. (IchthjoL) V cry ez Diacqpe. (H. C.) 

SPARE MltACO. (IchthjoL) Nom donnd par feu de Lacd~ 
pide a un poisson observd par Thunberg dans les eaux du 
Japon. (H. C.) 

SPARE MENDOLE. (IchthjoL) Voyez Smare. (H. C. ) 

SPARE MORME. (IchthjoL) Voyez Pagre. (H. C. ) 

SPARE MYLIO. (IchthjoL) Voyez Daurade. ( H. C. ) 

SPARE MYLOSTOME. ( IchthjoL ) Voyez Daurade. (H. C.) 

SPARE PANTHERIN, (IchthjoL) Voyez Cirrhite. <H. C.) 

SPARE PERROQUET. (IchthjoL) Voyez Daurade. (H. C.) 

SPARE OSBECK. ( IchthjoL ) Voyez Smare. (H. C.) 

SPARE OVICIlPHALE. (IchthjoL) Voyez Sargue. (H. C f ) 

SPARE PAGEL. (IchthjoL ) Voyez Pagre. (H. C.) 

SPARE PAGRE. (IchthjoL) Voyez Pagre. (H. C.) 
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SPARE PORTE - ^PINES. ( IchthyoL ) Voyez Daurade. 
(H. C.) 

SPARE PUNTAZZO. (IchthyoL) Voyez Sargue. (H. C.) 

SPARE QUEUE-JAUNE, Sparus chlorouros. ( IchthyoL ) 
Voyez Ch£iline. ( H. C. ) 

SPARE QUEUE- NOIRE. (IchthyoL) Voyez Bogus et Ob- 
EADE. (H. C.) 

SPARE QUEUE- D’OR, Sparus chysurus. (IchthyoL) Voyez 
Bocue. (H. C.) 

SPARE QUEUE-ROUGE, Sparus ciythrurus, Bloch. (Ichth.) 
Voyez Smare. (H. C.) 

SPARE RAYONNE. (IchthyoL) Voyez CmhuKE. ( H. C.) 

SPARE SARBE. (IchthyoL) Voyez Daurade. (H. C.) 

SPARE SARGUE. (IchthyoL) Voyez Sargue. (H. C.) 

SPARE SAUPE. (IchthyoL) Voyez Bogue dans le Supple- 
ment du tom. V, p. 8, de ce Dictionnaire. (H. C.) 

SPARE SAXATILE. (IchthyoL) Voyez Chromis. (H. C.) 

SPARE SURINAM. ( IchthyoL ) Voyez Chromis. (H. C.) 

SPARE VIRGINIEN. ( IchthyoL) Voyez Pristipome. (H. C.) 

SPARE ZfeBRE. (IchthyoL) Voyez Smare. (H. C.) 

SPARfiDRUS. (Entom.) M. Megerle a nomine ainsi un genre 
de col£opt£res voisin du genre Calopus . L’insecte qu’il d£crit 
sous ce nom a £ t£ observe en Autriche. (C. D.) 

SPARFHOK ou SPARFHOCK. (Ornith.) Nom suedois de 
l’£pervier, selon M. Vieillot. (Desm.) 

SPARGANIUM. (Bot.) Voyez Rubanier. (L. D.) 

SPARGANOPHORE, Sparganophorus . (BoL) Ce genre de 
plantes, qui appartient a l’ordrc des Synantherees , eta noire 
tribu naturelle des Vernoni£es, pr£sente lcs caracteres sui- 
vans : 

Calathide incouronnee, equaliflore , mill till ore , regulari- 
flore , androgyniflore. Pericline subhemispherique, a peu pr£s 
£gal aux fleurs; Forme de squames pauciseriees , imbriquees, 
appliqu£es, foliacees, membraneuses sur les bords, larges, 
concaves, elliptiques, subuiees-spinescentes au sommet, qui 
forme une sorte d’appendice etaie. Clinanthe planiuscule et 
nu. Ovaires courts, obovoides , ordinairement tetragones, 
parsem£s de glandes, priv£s de bourreletbasilaire, mais pour- 
vus , au lieu d’aigrette , d’un enorme bourrelet apicilaire 
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coroniforme, tubuleux, tres-eieve, tr£s-« 5 pais, subereux , 
Mane , a bord presque arrondi et ordinairement entier. Co- 
rolles parsemdes deglandes, diyis^es en trois (quelquefois 
quatre) lanieres longues et lanceolees. Antheres munies de 
longs appendices apicilaires lanceoies, tres-aigus, membra- 
neux. Styles de vernoniee. 

Nous avons fait cette description g^nerique sur deux echan- 
tillons secs , etiquetes Tun Ethulia struchium dans l’herbier 
de M. Desfontaines , l’autre Ethulia sparganophora dans l’ber- 
bier de M. de Jussieu. Tons deux , ayant la corollC presque 
toujours trifide, et la couronne du fruit entire , nous sem- 
blent appartenir a une seule et m^me espece. 

Le genre Sparganophorus ( ou Sparganophoros ) fut etabli 
sous ce nom , en 1719, par Vaillant, qui le caracterisoit ainsi : 
« Fleurons hermaphrodites ; ovaires a t£te orn^e d’un dia- 
« deme ou bandeau carre ; placenta ras; calice ecailleux. » 
Le savant synantherographe n’attribuoit a ce genre qu’une 
seule espece, habitant, dit-on, les Indes orientates, et au- 
fourd’hui nommee Sparganophorus Vaillanfii. 

Patrice Browne a propose, en 1756, un genre Struchium , 
fonde sur une plante de la Jamai’que , et qui sembleroit dif- 
ftrer du genre Sparganophorus de Vaillant, en ce que : i.°les 
corolles extdrieures de la calathide seroient trifides , et les 
interieures quadrifides; 2. 0 la couronne des fruits seroit de- 
coup^e en quatre cr^nelures. 

Linne a pense (Sp. pi . , p. 1171) que la plante asiatlque de 
Vaillant et la plante americaine de Browne appartenoient 
a la meme espece, et ii les a xapportees a son genre Ethulia , 
en les r^unissant sous le nom d'Ethulia sparganophora , 

Adanson semble au premier abord avoir adopts le genre 
Sparganophoros de Vaillant; mais il n’en a reellement con- 
serve que le nom , en l’appliquant a un genre qu’il eaxaetd- 
rise tout comme son Tanacetum , si ce n’est que, selon lui, 
le Tanacetum seroit prive d’aigrette et auroit deux stigmates , 
tandis que le Sparganophoros auroit pour aigrette une mem- 
brane courte, dent^e, et un seul stigmate, En consequence 
il rap porte au Sparganophoros , non la plante de Vaillant, 
mais le Tanacetum annuum de Unne; en sorte que le genre 
Sparganophoros d’ Adanson , fort different de celui de Vail* 
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last , correspond a peu pres au genre Balsamita de M. Des- 
fontaines. Le mime botaniste adopte , sousle nom d ’Athencea, 
le genre Struchium de Browne , anquel il attribue le clinanthe 
himisphirique , le fruit couronni d’une membrane entiere , 
la calathide composie de fleurs hermaphrodites a quatre dents 
et a un stigmate , et de fleurs femelles a trois dents et deux 
stigmates. 

M. de Jussieu (Gen. pi . , pag. 184) adopte le genre Stru- 
chium , sans supposer , com me Adanson , que les fleurs exti- 
rieures trifldes sont femelles; et il soupgonne que VEthulia 
sparganophora de Linni est congtnere. 

Enfin Gaertner a ritabli le genre Sparganophorus de Vail- 
lant, en le fondant, comme lui, sur VEthulia sparganophora 
de Linni , et en le caractirisant ainsi : « Calice subglobuleux , 
« imbriqui d’tcailles inigales , a sommet itali et recourbi ; 
« flenrons tous androgyns, uniformes, fertiles ; receptacle 
« nu ; graines couronnies d’une cupule subcartilagineuse , 
<c tres-entiire , luisante. * 

Swartz, qui a retrouvi, dans la Jamaique , la plante de 
Browne, et qui la rapporte au genre Ethulia, en la nommant 
t Ethulia struchium , pritend que le premier auteur s’ est trompt 
en disant que les corolles centrales itoient quadrifldes; i( 
affirme qu’elles sont toutes uniformes et trifldes. Suivant lui, 
toutes les fleurs de la calathide sont hermaphrodites, a tta- 
mines tres - petites ; le clinanthe est convexe ; les fruits sont 
couronnts d’un petit calice a quatre crenelures. 

VEthulia uniflora de Walter et de Willdenow a iti attri- 
bute au genre Sparganophorus , dans la Flore de l’Amtrique 
septentrionale par Michaux. 

M. Persoon , adoptant le genre Sparganophorus, dans son 
Synopsis plantarum , y admet, i.° VEthulia sparganophora de 
Linnt, sous le nom de Sparg . Vaillantii ; 2. 0 VEthulia stru- 
chium de Swartz, sous le nom de Sparg. struchium ; 3 .° VEthu- 
lia uniflora de Willdenow , sous le nom de Sparg . verticil - 
lotus. 

M. Nuttal paroit dispose a croire que ces trois plantes ne 
sont point conginires. 

Nos observations sur la structure du style nous ont appris 
que les deux premiers Sparganophorus itoient des vernoniies, 
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et que le troisieme etoit une eupatortee. II a done fallu ex- 
clure ce dernier, pour en faire un genre distinct, que nous 
avons propose en i&i6, sous le nom de Sclerolepis. ( Voyez 
notre article Scl^eolepe.) 

II reste a savoir si le Sparg, struchium est bien congdnere du 
Sparg. Vaillantii . Nous avons tout lieu de le croire, et m£me 
nous pr&umons que ces deux planles sont de la m£me espece. 

L’&hantillon que nous avons observe dans Therbier de M. 
de Jussieu , sousle nom d'Ethulia sparganophora , avoitete re- 
cueilli dans les Antilles, soit dans Tile de Porto -Rico, soit 
dans celle de Saint-Thomas. Sescorolles sont toutes, ou pres- 
que toutes , trifides , et la couronne du fruit est presque 
toujours tres-entiere, nnllement d^coup^e. Cet ^chantilion 
nous paroit &t re de la m6me espece que celui de Pherbier 
de M. Desfoiitaines, etiquet^ Ethulia struchium , et qui nous 
a offert absolument les memes caracteres. Nous croyons aussi 
que la plante dont Gaertner a d^crit et figure les caracteres 
g^n^riques , en la nommant Sparganophorus Vaillantii , ne dif- 
f£re pas sp&dfiquement des nbtres. Remarquez que Gaertner, 
qui pretend que sa plante est celle de Vaillant , dit que la 
couronne du fruit est tantbt tres-entiere, tantftt l^gerement 
quadridentee; et qu’il n'indique point le nombre des divi- 
sions dela corolle. II nous semble done Ires-probable, i.°que 
les deux noms de Sp. Vaillantii et de Sp. struchium se rap- 
portent a une seule et m£me espece , observe successive- 
men t par Vaillant et par Browne , comme Linn£ l’avoit d’a- 
bord pens^ ; 2. 0 que cette espece est susceptible de varier 
, plus ou moins , soit par la couronne de son fruit , tant6t 
tres- entiere , tant6t d^coup^e en quatre cr^nelures, soit par 
les corolles tantdt toutes trifides , tantdt les un es trifides et les 
autres quadrifides; 3.° que cette espece unique du genre Spar- 
ganophorus ne se trouve point dans l’lnde , mais seulement 
dans les Antilles. 

Ce genre a beaucoup d’ affinity avec les Ethulia , Rolandra 9 
etc., aupres desquels il doit £tre place. 

Le nom de Sparganophorus , compost de deux motsgrecs, 
signifie qui porU un lange ou un bandeau , parce que Vaillant 
comparoit a un bandeau la couronne que porte le fruit. 
( H. Cass. ) 
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SPARGELSTEIN. (Min.) C’est le nom que Werner donna, 
avant d’en connoltre la nature, a la chaux phosphatee ver- 
dMre ou d’un vert d’asperge , qu’on a nominee aussi chrysolite . 

Ce nom a quelquefois £tE employe sans traduction dans des 
ouvrages frangois. Voyez Chaux phosphatee chrysolite , t. VIII, 
page 524. (B.) 

SPARGOIL. (Tchthyol.) Nom espagnol du Spar aillon. Voyez 
ce mot. ( H. C. ) 

SPARGOUTE, SPARGOULE ou SPERGULE; Spergula, L. 
(Bot.) Genre de plantes dicotyledones polypetales, de la famiile 
des caryophyllees , Juss., et de la decandric pentagynie , Linn., 
qui presente les caracleres suivans : Calice de cinq folioles 
ovales, persistantes; corolle de cinq petales ovalcs , entiers, 
plus grands que le calice ; dix etamines a filamens subules, plus 
courts que la corolle, termines par des antheres arrondies; 
nn ovaire supere , ovale, surmonte de cinq styles filiformes, 
a stiginutes un peu £pais : une capsule ovale, uniloculaire , 
a cinq valves , envelopp^e par le calice persistant et conte- 
nrint des graines petites . nombreuses. globuleuses, quelque- 
fois environnees d’un rebord membraneux. 

Les spargoutes sont des plantes herbages, a feuilles etroites , 
opposecs ou verticillces, et a fleurs terminales ou axillaires. 
On en connoit aujourd’hui quatorze especes, parmi lesquelles 
six croissent naturellement en France. 

* Feuil/es verticillces , munies de stipules a leur 
base . 

Sparcoute des champs; Spergula arvcnsis, Linn., Sp . , Goo, 
Sa racinc cst annuelle, grele, pivotante, munie de quelques 
fibres tres - courtes et tres-menues; elle produit une tige 
noueusc, legerement pubesccnte , divisce des sa base en ra- 
meaux nombreux, etalds , dichotooies , hauts de six a dix 
pouces. garnis de feuilles lin^aires, subultfes, verticillees dix 
a douzc et memc plus ensemble, pubescentes, comme les 
tiges, munies a Jeur base de petites stipules membraneuses. 
Ses fleurs sont blanches, petites , disposecs au sommet des 
rameaux en une sorte de panicule lachc. Ses graines sont 
noires . depourvues de rebord sensible. Cette espeee croit 
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dans les champs sablonneux en Europe et dans le Nord de 
1’Afrique. 

La spargoute des champs, connue encore sous les noms de 
spergoule, d'espargoule et de sporde , est cultivate comme four*- 
rage dans quelques parties du Nord de la France, dans le 
Hanovre, dans quelques autres provinces d’Allemagne , dans 
les parties montagneuses du Nord de l’Espagne , etc. C’est une 
bonne nourriture pour les bestiaux , principalement pour 
les vaches, auxquelles elle fait produire un lait plus abon- 
dant et meilleur , et ce lait donne un beurre d’une excel- 
lente quality , qui se conserve plus long-temps qu’un autre , 
et qui se vend plus cher sous le nom particular de bearre 
de spargoule . Cette plante se s£me au prin temps, de prdfd- 
rence dans une terreseche et sablonneuse, qui est celle qui 
lui convient le mieux , et la mdme annde on la fauche trois 
a quatre fois pour la donner a manger en vert aux bestiaux, 
ou bien on la leur fait paitre sur place. Rarement on la fait 
sdcher pour la conserver comme fourrage d’hiver, parce 
que sa dessiccation est longue et difficile, et que, lorsqu’elle 
est parfaite , il y a trop de ddchet. 

On dit qu’en Norwdge les pauvres recueillent les graines 
de spargoute pour en faire une sorte de pain. Cette graine , 
selon quelques agronomes, est bonne pour les volailles etles 
pigeons ; elle engraisse les poules et les fait pondre plus frd* 
quemment ; mais Rosier dit n’avoir pu parvenir a en faire 
manger aux siennes. 

Spargoute a cinq Famines ; Spergula penlandra , Linn., Sp., 
63o. Cette espdce ressemble beaucoup a la prdcddente; mais 
elle en diffdre parce qu’en gdndral elle s’dleve moins , que 
ses feuilles sont plus courtes et moins nombreuses a chaque 
verticille, que ses fleurs n’ont souvent que cinq diamines , 
et surtout parce que ses graines sont entourdes d’un rebord 
blanc et membraneux. Qptte plante croit dans les champs et 
lesbois sablonneux en France et ailleurs , en Europe, et dansle 
Nord de l’Afrique. 

** Feuilles opposdes, ddpourvues de stipules • 

Spargoute noueusk; Spergula nodosa , Linn., Spec., 36o. Sa 
racine est fibreuse, menue, vivace; elle produit une tig® 
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grdle, simple ou rameuse a la base, glabre, ainsi que toute 
la plante, articulde, garni e de feu ill es subuldes, accompagndes, 
dans leurs aisselles, de jeunes feuilles fascicules ; les feuilles 
radicales sont plus longues que lesautres et filiformes* Lesfleurs 
sont blanches, portdes sur des pddoncules simples, le plus 
souvent terminales, quelques - unes placdes parfois dans les 
aisselles des feuilles supdrieures. Cette plante crolt dans les p&- 
tu rages humides en France et dans d’aujtres pays de l’Europe. 

Spargoute glabre ; Spergula glabra (Willd. , Sp . , 2 , p. 82 1). 
Sa racine est fibreuse , menue, vivace; elle produit une tige 
grdle , rameuse des sa base , haute de deux k trois pouces , 
garni e de feuilles opposdes , sabulees, glabres ou quelquefois 
trds-ldgdrement pubescentes, souvent munies dans leurs ais- 
selles d’un faisceau de plus petites feuilles. Les fleurs sont 
blanches, ordinairement axillaires, portdes sur de longs pd- 
doncules filiformes. Les pdtales sont environ une fois plus 
grands que le calice , qui est obtus. 

Cette espece croit sur les montagnes en France , en Italie 
et en Corse. Le Spergula pilifera , Dec., FI. fr. , n.° 4391 , n’en 
diffdre que parce que ses tiges sont plus courtes, disposdes 
en gazon serrd, et qi*e ses feuilles sont termindes par un poil 
roide. 

Spargoute saginoide ; Spergula saginoides , Linn., Sp . , 63 1. 
Cette espece a beaucoup de rapports avec la prdcddente; 
mais elle est annuelle , et ses pdtales sont a peine aussi longs 
que le calice. Elle croft en Angleterre et dans plusieurs par- 
ties de FEurope ; Lap ey rouse Findique dans les Pyrdndes : 
l’ai reyue de Corse. 

Spargoute subul£e ; Spergula subulata , Swartz , Act. Holm . , 
an. 1789, 45, t. 1 , fig. 3. Sa racine est annuelle, menue; 
elle produit une tige divisde des sa base en rameaux dtalds, 
puis redressds, hauls de deux pouces ou environ, garnis de 
feuilles subuldes, opposdes, termindes par un poil roide, ld- 
gerement pubescentes, ainsi que toute la plante. Ses fleui? 
sont blanches , portdes sur des pddoncules filiformes , axil- 
laires ou terminaux. Les pdtales sont plus courts que le calice. 
Cette plante croft dans leslieux sablonneux et humides. (L. D.) 

SPARGOUTINE, Spergulastrum . ( Bot . ) Genre de plantes 
dicotylddones, & fleurs completes, polypdtaldes, delafamille 
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des caryophyllees , de'la decandrie tetragynie de Linnaeus , of* 
frant pour caractere essentiel : Un calice persistant, a c\nq 
foiioles; cinq p^tales plus courts que le calice, qui avortent 
quelquefois; dix etainines, les antheres arrondies ; un ovaire 
supere ; quatre stigmates sessiles; une capsule a quatre val- 
ves , plus longue que le calice , a une seule loge jenfermant 
des semences fort petites. 

Ce genre, £tabli par Michaux, a de tres-grands rapports 
avec les spergula , ainsi que i’indique le nom de spergulastrum. 
II se rapproche atissi des stellaria et des sagina ; il difF&re des 
premiers. par ses capsules a quatre valves, et des sagina par 
les parties de la fleur a cinq et non a quatre divisions. 

Spargoutine lanugineuse : Spergulastrum lanuginosum , Mich., 
FI. bor. amer . , i, pag. 27$; Micropetalum , Pers. , Synops • 
Cette plante est pourvue d’une tige rev£tue d’un duvet, lanu- 
gioeux , £pais et tres-fin. Les feuilles sont opposes, lanc^o- 
lees, un peu elargies vers leur sonimet, r^trecies en petiole 
a leur partie infcrieure* Les fleurs sont d^pourvues de co- 
rolle : leur calice est partag£ en cinq foiioles concaves , ovales- 
lanc&dees , persistantes , tres-ouvertes ; les filamens des fa- 
mines filiform es ; l’ovaire ovale, san^style , surmont^ de 
quatre stigmates sessiles , solaces. Le fruit est une capsule 
ovale , plus longue que le calice qui l’enveloppe, divide en 
quatre valves , renfermant, dans une seule loge , des semences 
fort petites. Cette plante croit dans les contrees chaudes de 
l’Am^rique septentrionale. 

Spargou^ine lanc£ol6e i Spergulastrum lanceolatum , Mich. , 
FI. bor. amer. , loc. cit . Cette espece a des tiges glabres, 
garnies de feuilles oppos£es, lanceolees, glabres a. leurs deux 
faces, retr^cies a leurs deux extremites. Le calice est glabre, 
a cinq foiioles ; la corolle beaucoup plus courte que le ca- 
lice, a p^ tales ovales , entiers ; le nombre des styles, varie de 
trois k quatre. Cette espece croit dans les regions froides de 
PAm^rique septentrionale. Dans le spergulastrum gramineum 
du mfime auteur, les feuilles sont ^troites , lintoires, asses 
semblablcs a celles des gramin^es , redress^es, glabres, a leurs 
deux faces* Cette espece a le port du stellaria graminea . Les 
fleurs ont des pdtales entiers, plus courts que le calice. Cette 
plante croit dans la Pensylvaaie. (Porn.) 
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SPARGU. ( Ichthyol. ) A Malte on appeUe ainsi le Sparail- 
ion. Voyez ce mot. (H. C.) 

SPARGUS, SPARLUS. ( IchthyoL ) Noms latms du Sparail- 
ion. Voyez ce mot, (H. C.) 

SPARL-HAUK. (Ornit,h.) Ce noln et celui de sparrow-haul: 
ddsignent, en anglois, l’dpervier, falco nisus, Linn. (Ch. D.) 
SPARLIN. ( IchthyoL ) Voyez Spargoil. (H. C.) 
SPARLING-FOUL. (Ornith.) C’est, en anglois, le nom du 
harle vulgaire , mergus merganser , Linn. ( Ch. D.) 

SPARLO. ( IchthyoL ) Un des noms italiens du Sparaillon. 
Voyez ce mot. ( H. C. ) 

SPARMANE , Sparmannia . ( Bot .) Genre de plantes dicoty- 
lddones, a fleurs completes, polypdtaldes , de la famille des 
tiliactes, de la polyandrie monogynie de Linnaeus, caractdrisd 
par un calice a quatre folioles ; quatre petales rdflechis ; des 
dtamines nomb reuses , insdrdes surle receptacle; les anthdres 
arrondies; les filamen s extdrieurs steriles et toruleux a leur 
base ; un oVaire superieur , a cinq angles; un style ; un stig- 
ma^ tronqud; une capsule anguleuse, a cinq loges, hdrissde 
de pointes droites et piquantes. 

Ce gdnre a beau coup d’affinite avecle Triumfetta , tant dans 
son port que dans les parties des fleurs et de la fructification. 
Tous deux ont leur capsule herissee, mais les pointes sont 
courbdes en hame^on , et la capsule a quatre loges dans le 
Triumfetta: elle est a cinq loges, hdrissde de pointes droites, 
dans le Sparmannia, remarquable, d’ailleurs, par les filamens 
stdriles des diamines exterieures. 

Sp£nMm& d’Afrique: Sparmannia africana, Linn. , Suppl , , 
Lamk., III. gen . , tab. 468 ; Retz, Obs . bot., 5 , pag. 2&\ tab. 3 ; 
Vent*, Jard.de Malm., t. 78; Bot . Magaz ., tab. 726. Arbris- 
scau dont la tigese divise en rameaux droits, cylindtiques, 
an pen veius. Les feuilles sont fort grandes, alternes, pen- 
dantes', dyales, en coeur, f dentdes et lobees a leUr contour* 
aeumindes, velues a leurs deux faces; les pdtioles tres-longs, 
pileux 9 * accompagnds a leur base de deux stipules op posdes, 
droites, subuldes , velues. Les fleurs sont disposdes en om- 
belles terminales et latdrales. Chaque ombelle portdep&run 
pddo&cule dressd , velu , garnie a la base des pddicell es 
d’un involucre a plusieurs folioles subuldes ; les pddicelles 
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inegaux, pubescens , au nornbre de dix a quinze, dresses 
pendant la floraison , puis rabattus. Le calice est velu , a 
quatre d^coupures profondes, lanc£oiees, aigue's ; la corolle 
jaune, a quatre petalescunli formes, plus longs que le ca- 
lice , plans, egaux; les filamens nombreux ; les int^rieurs de 
couleur purpurine, surmontes d’anth£res arrondies; les exte- 
rieurs jaunes et st^riles. L’ovaire est hispide , presque globu- 
leux , a cinq angles ; le style jaune , fili forme , beaucoup plus 
long que lps famines; le stigmate papilleux et tronqu£. Le 
fruit est une capsule de couleur brune, a cinq angles, a 
cinqloges , h£riss£e de toutes parts de pointes roides, droites, 
piquantes, velues. Chaque loge renferme ordinairement deux 
semences no ires , giabres , oblongues , relevees en'carene a 
une de leurs faces. Cette plante croit dans les for£ts, au cap 
de Bonne-Esperance. On la cultive au Jardin du Hoi. ( Pom.) 

SPARNOCZOLO. ( Ornilh .) Un des noms italiens des m£~ 
sanges , parus, Linn. ( Ch. D.) 

SPARO. ( Ichthyol . ) Voyez Sparaglione. (H. C.) 

SPAROIDE. (Ichthyol.) Nom d’une espice de Canth&ae» 
Voyez ce mot. (H. C.) 

SPAROIDE. (Ichthyol.) Voyez Labre sparoide. (H. C. ) 

SPAROS. (Ichthyol.) Nom que les Grecs modernes donnent 
au* Sparaillon. Voyez ce mot. ( H. C. ) 

SPARRE. (Ichthyol.) Voyez Spare. (H. C.) 

SPARROW. (Ornith.) Ce nom du moineau, fringilla do- 
mestica , s’applique, en anglois , a divers oiseaux, scion les 
^pithetes dont il est accompagne. (Ch. D.) i 

SPARTE. (Bot.) Nom vuigaire d’une espece de stipe. (L. D.) 

SPARTIANTHUS. (Bot.) Voyez Spartium. (J.) V 

SPARTIER; Spartium , Linn. (Bot.) Genre de plantes di- 
cotyiedones polypetales , dela famille des papilionac4es > Jiis&. , 
et de la diadelphie ddcandrie , Linn., qui a de si grands rap- 
ports avec le genre Gengt, que MM. de Lamarck , de Jussieu 
et autres botanistes, les ont .reunis en un seiil, et c’est de 
cette manure qu’ils ont ete considers a Particle Gen fcr, tom. 
XVIII, pag. 3i3. Cependant Willdenow et Sprengel ont con- 
serve le genre Spartium slpard des Genista a peu de chose pres 
comme Linnaeus les avoit gtablis; et en6n, M. De Candolle ^ 
tffeansson dernier ouyrage , rapporte presque touteslesespgces:; 
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ftu nombre de soixante-seize , qui peuvent faire partie des deux: 
genres, aux Genista, et il n’admet dans leSpartium qu’uneseule 
esp&ce, leSpartium junceum, Linn.(GEN£TJONciFORME, t. XVIII, 
pag. 3 14). Voici le caractere g^nerique que M. De Candolle 
assigne au Spartium ; Calice membraneux , spathac^ , fendu 
dans sa partie sup£rieure, k cinq dents et presque bilabte* 
etendard arrondi et plte sur lui-m£me; carene acumin£e , 
forntee de deux p£tales peu adherens et se s^parant facile- 
men t; dix famines monad elphes; legume comprinte, poly- 
sperme, dlpourvu de glandes. (L. D.) 

SPARTINA. (Bot.) Ce genre de gramhtees, fait par Roth, 
est le mime que le Trachynotia de Michaux, et le Limnetis 
de M* Persoon s’y rapporte Igalement. Quelques autres spar- 
tina sont reports a d ’autres genres de gramin^es^ Voyez Spar- 
tine. (J.) 

SP ARTINE ; Spartina , Schreb. (Bot.) Genre de plantes mo- 
nocotytedones , de la famille des gramindes , Juss. , et de la 
triandrie digynie du Systeme sexuel, dont les principaux ca- 
rac teres so nt, d?avoir: Un calice glumac£, a deux valves com- 
printees, car&tees, inegales, tres-aigues, ne contenant qu'une 
6eule fleur a corolle forntee de deux balles inegales; trois 
famines ; un ovaire sup£re, oblong, surmonte d’un style a 
deux stigmates; une graine de la m£me forme que l’ovaire. 

Les spartines sont des plantes herbages, dont les fleurs 
sont disposes sur plusieurs £pis rapprocftes en panicule res- 
serr£e. On en connoit six especes, dont deux croissent en 
Europe et les autres en Anterique. 

Spartine roidb j Spartina stricta, Lois., FI, gall . , 7185 Dac - 
iyiis stricta, Willd. , Spec., 1 , pag. 4<>7 > Trachynotia stricta , 
Decand., FL fr*, 3, n.° 1643. Sa tige est droite, roide, Jiaute 
d’un pied a un pied et demi, garnie de quelqiies feuilles 
roides, a bords routes en dedans. Ses fleurs sont d’un blanc 
verdatre, tountees d’un seul c6te, imbriqu^es, disposes sur 
deux £pis terminaux, plus rarementsur trois , presque £gaux, 
appliques l’un contre l’autre par leur dos et paroissant n’ert 
former qu’un seul. La plus longue glume calicinale est mu- 
croupe au-dessous de son sommet. Cette plante est vivace j 
elle croit en Bretagne , en Angleterre , en Portugal , en ItaJie. 

Spartine a flbors aiternesj Spartina alternijlora , Lois,, FU 
So. 6 



Digitized by CjOOQle 




i% SPA 

gall peg. 719. Sa tige est droite, roide, haute d’un a deu& 
pieds , garnie de feuilles planes , un peu routes en leurs 
Lords. Sea fleurs sont verdkfcres , alternes , un peu dcartdes 
les unes des autres, disposes sur qua t re a huit bpis termi- 
naux , droits, rapprochbs en panicule, mais aon serrds lea 
uns contre les autres. La glume calidnale la plus longue est 
aigu€ , et l’axe de 1 ’dpi est fiexueux. J’ai trouvd cette espice 
dans les p&turages des herds de l’Adour, aux environs 'de 
Bayonne : elle est vivace. (L. D.) 

SPARTIUM, SPARTUM. ( Bot .) Les anciens nommoient 
teinsi diverses especes Ipineuses de genet . Linnaeus a fait un 
genre Spartium, que quelques auteurs ont r&mi au Genista 
et que d’a wires ont slpard. M. De Candolle , dans son beau 
travail recent sur les llgumineuses , repousse.au Genista et 
au Gytisus toutes les especes de spartium , a P exception du 
spartium junceum , premier type du Spartium de Linnaeus, 
qu’il conserve seul dans ce genre ; c’est celui qu’Adanson 
avoit sdpard antdrieurement sous le nom de Lygos; mais il 
n’en donnoit qu’un caractere incomp let. M. Link en a fait 
aussi plus tard son genre Spartianthus • Le nom Spartium est 
encore citd comae synonyme dans plusieurs autres genres des 
ldgumineuses. (J.) 

SPARTUM. (Bot,) Clusius nommoit ainsi une plante gra- 
tninde, connue en fran^ois sous le nom de sparte, dont on 
fait les ouvrages dits de sparterie; Linnaeus en a fait son genre 
Lygeum : c’est le linospartum d’Adanson. Suivant Label et Da- 
llchamps, celui-ci n’est que le spartum alterum de Pline; son 
vrai spartum , suivant Dodoe’ns et Gbrard , est le stipa tenacis - 
sima; et un troisieme spartum , mentionnb par Clusius et Da- 
ldchamps, est Varundo arenaria f employ^ aussi dans les ouvrages 
de sparterie, de m&ne que le prbcbdent. C. Bauhin cite en- 
core d’autres spartum des anciens, non rapport^s aux genres 
fconnus. ( J. ) 

SPARUS. ( Ichlhyol. ) Nom latin des Spares. Voyez ce mot. 
(H. C.) 

SPARVERIUS. ( Ornith, ) Ce nom et celui de sparvius d($- 
lignent en latin l’^pervier. ( Ch. D.) 

SPARVIERO. ( Omith . ) Nom italien de 1 ’dpervier , falco 
tytuS) Linn. (Ch. D.) 
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SPARZ. (Min.) On trouve souvent ce mot dans les anciennes 
mineralogies pour celui de spath, qui est, d’ailleurs, £gale- 
ment exclu comme nom des nomenclatures mod ernes. ( R. ) 

SPASME. (Mamrrt.) Esp&ce de raammifere insectivore, de 
l’ordre des cheirop teres ou chauve-souris , qui habite Amboine 
et quelques autres lies de l’oclan Indien ; il a 6t& place par 
Geoffrey dans le genre M£gaderme. Voyesce mot. (Desm.) 

SPASME. ( Enlom .) Vovez Particle Mante. (Desm.) 

SPATAGOIDES. ( Foss.) C’est le nom que Klein et d’autre^ 
auteurs ont.donne aux spatangues. (D. F.) 

SPATALLA. ( Bot .) Genre de plantes dicotyiedones^ a fleurf 
incompietes , de la famille d es protdacees , de la tdtrandrie mo- 
nogynie de Linnaeus, offrant pour caractere essentiel : Un ia- 
volucre simple, ou k deux ou quatre folioles, renfermant 
tr&s-peu de fleurs ou une seule ; point de calice , une corolle 
a quatre divisions caduques , Pinterieure souvent plus grande ; 
quatre etamines ; un ovaire supere ; un style; un stigmate 
oblique et dilatd ; une noix ventrue , un peu p&licellle. Le 
r^cepta tele dlpourvu de paillettes. 

Ce genre, Itabli par Rob. Brown, est en partie un d£- 
membrement de celui des protea. II renferme des arjbrisseaux 
a feuilles eparses , filiformes , entieres. Les fleurs sont ter- 
minales , en £pis ou en grappes,a une seule bractee; lesco- 
roUes purpurines ; l’anth^re plac^e dans la plus grande divi- 
sion dela corolle, est plus grosse que les autres, souvent la 
seule fertile. 

Sfatalla a foils moos ; Spatalla mollis, Rob. Brown, Trans . 
linn., vql. 10, pag. 144. Arbrisseau droit , charge derameaux 
rougMtres, gr£les et redresses dansleur jeunesse. Les feuilles 
sont roides, dtalees, longues de sept a huit lignes, couvertes 
de j>oils etaMa et soyeux , terminees par une callosity tres- 
aigu£. L’ 4 pi est droit, sessile, solitaire, alongl, cylindrique, 
k peine long d’un pouce , compost de grappes pddicellees ; 
les braetdes folia c^es , une fois plus longues que les pldicelles $ 
Pinvolucre uni ore , a deux folioles ovales , velues : l’extd- 
rieure plus large ; la corolle tres * velue ; quatre ^cailles , li- 
n^aires , persistantes , p laches sur le receptacle- Cette plant? 
croit sur les montagnes, au cap de Bonne-Esp France. 

$eatall 4 p£oonccl£ y Spatalla pedunculate. 9 Rob. Brown , Ipc. 
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cit. Cette espice a des tiges droites, ligneuses , tres-rameuses ; 
les rameaux soyeux dans leur jfcunesse, puis glabres. Lea 
feuilles sont nombreuses , trigones . presque longues d’un 
pouce, courb^es en faucille, r£t!*£cies a lfeur base, termin^es 
par une callosity un peu obtuse; les p&loncules sont solitaires, 
longs d’un pouce et demi , soyeux, munis de bract£es al- 
ternes , subutees. L’£pi est cylindrique , a peine plus long que 
le p&loncule; l’involucre uniflore, a deux folioles , une plus 
large, a trois dents soyeuses, ainsi que la corolle et les p&- 
dicell es. Cette plants croit sur les montagnes , au cap de 
Tk>nne-Esp£rance. 

Spatalla blanc de neige ; Spatalla nivea, Rob. Bro^vn , loc . 
cit. Arbrisseau tr£s-rameux, a rameaux soyeux dans leur 
|eunesse, puis glabres; les feuilles sont simples , fiK formes , 
longues d’un pouce, legirement courbles, un peu r^tr^cies 
a leur base, tr^s-aigues, soyeuses dans leOr jeunesse. Les p£- 
doncules sont solitaires, un peu soyeux, plus courts que les 
feuilles; les bractles alternes , subulles, un peu velues* 
L’^pi est long d’un pouce ou deux, une fois plus' long que le 
p&Loncule; l’involucre uniflore, a deux folioles ; l’exterieure 
Margie, a trois dents profondes ; celle du milieu plus ^troite ; 
la corolle couverte de poils tr£s-blancs. Cette plante croft au 
cap de Bo nn e-Esp £ra nc e , sur les moritagnes. 

Spatalla prolifere : Spatalla prolifera , Rob. Brown , loo . ait. ; 
Protea prolifera , Thunb. , Diss . de prot. , pag. 29 , tab. 4 , fig. 3 ; 
Linn, fils, Suppl. Cette plante a des tiges fort gr£les, glabres 
ou un peu pubescentes, prolif&res , hautes de deux pieds, 
divis^es en rameaux droits, la plupart dichotomes. Les feuilles 
sont dress^es , subul^es, appliquees contre les tiges, les sup&- 
rieures quelquefois un peu velues. Les fleurs sont rlunies en 
petites t£tes solitaires , situ^es a l’extrdpiitd des rameaux et 
dans leur bifurcation , de la grosseur d’un pois. Cette plante 
croit sur le sommet des montagnes, au cap de Bonn e-Esp France. 

Spatalla a feuilles coijrb£es : Spatalla incurva, Rob. Brown , 
loo. cit.; Protea incurva, Thunb., Diss. bot . , pag. 26, tab. 3 , 
fig. 2. Petit arbrisseau dont les tiges sont droites , glabres , 
hautes de deux pieds, chargees, a leur partie superieure, 
de rameaux verticili^s. Les feuilles sont ^parses , fill formes , 
frisrglabres , entires , longues au moins d’un pouce , fortement 
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courbees en arc. Les epis sont tomenteux , fascicules, prcsque 
sessiles; l’involucre compose dc quatre folioles , renfermanttrois 
ou quatre fleurs. Cette plante croit au cap de Bonn e-Esp era nee. 

Spatalla a grappes laches ; Spatalla Ioxcl , Rob. Brown, loc, 
eit . Arbrisseau de quatre ou cinq pieds , pouryu d’une tige 
dressee , divisee en rameaux gr£les , eiances , un peu rou- 
ge&tres, soyeux dans leur jeunesse. Les feuilles sont etaiees, 
redressees, longues d’un pouce , un peu retredes a leur base, 
mediocrement courbees , terminees par une callosite presque 
obtuse; les feuilles inferieures glabres , les superieuressoyeuses. 
Les grappes sont l&che^ solitaires, mediocrement pedon^ 
cuiees , longues d’un pouce etdemi; les bractees tomenteuses, 
plus courtes que le pedicelle des fruits. Les involucres sont 
uniflores, soyeux, ii peine de la longueur des pedicelles, k 
deux folioles : une plus large, a trois dents; celle du milieu 
fort etroite ; une noix ovale , presque sessile , soyeuse , une 
fois plus longue que 1’involucre, surmontle par le style re4 
co urbd, h^riss^e a sa base de poils roides. Cettp plante croit 
au cap de Bqnne-Espdrance , sur les montagnes. 

Spatalla a grandes bractees ; Spatalla bract color is , R. Brown , 
loc . ciU Cet arbrisseau s’eieve a la hauteur de six ou sept 
pieds, sur une tige droite , tres-r&meuse ; les rameaux soyeux 
dans leur jeunesse. Les feuilles sont filiformes , arqules , 
presque glabres, longues d’un pouce et plus, term inees par 
une callosity un «peu obtuse. Les pldoncules sont solitaires , 
terminaux; i’epi long d’un pouce et demi, plus long que le 
p&loncule ; les pedicelles imbriques ; les involucres soyeux , 
a deux folioles , une plus large , profondement trifide ; les brac- 
tdes beaucoup plus longues que ies pedicelles; la corolle est 
tomenteuse et barbue. Cette plante crott sur les montagnes, 
au cap de Bonne-Esperance. 

Spatalla a feuilles soyeuses ; Spatalla sericifolia , R. Brown , 
loc , cit, Cette plante a des tiges droites, ligneuses, tris-ra- 
meuses; les rameaux roides, eiances, soyeux dans leur jeu- 
nesse. Les feuilles sont nombreuses , imbriquees , etaiees , 
mediocrement courbees, soyeuses, longues d’un demi-pouce. 
Les epis sont sessiles , solitaires , imbriques , a peine longs 
d’un pouce ; les involucres uniflores , a deux folioles : une 
plus large, a trois decoup ures subuiees; celle du milieu plus 
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dtroite ; la corolle tomenteuse et barbue. Cette plante croit 
au cap de Bonne-Esptfrance, sur les montagnes. 

* Spatalla pyramidal; Spat alia pyramidalis , R. Brown , loc* 
cit. Arbrisseau tres-rameux , a tigc droite. Les rameaux sont 
pubescens t disposes en ombefle; les feuilles tr£s - touffues , 
un peu £tal£es , mldiocrement courWes , un peu velues , 
longues d’un demi-pouce, calleuses au sommet. L’£pi est 
dense, droit, sessile, solitaire, alongl, pyramidal, presque 
long d’un pouce ; les bract£es en forme de feuilles , de la 
longueur des involucres: ceux-ci so^t uniflores, pubescens, a 
quatre folioles elargies a leur base , puis subutees , acuminees ; 
l’ext^rieure un peu plus £troite ; la corolle velue a ses bords ; 
la division interieure plus grande ; le stigmate concave , ayec 
un petit mamelon dans le centre; des £cailles lin^aires, su- 
bul^es, plac^es sur un receptacle barbu. Cette plante croit 
sur les montagnes , au cap de Bonne^Esp^rance. 

'' Spatalla a plusieubs £pis; Spatalla polystachia , R. Brown, 
loc . cit. Les tiges de cette plante sont chargees d’un grand 
nombre de rameaux rouge&tres , en ombelle , pubescens dans 
leur jeunesse. Les feuilles sont toufFu£s, etal^es , arqu^es , 
Velues, soyeuses dans leur jeunesse, longues d’un pouce, 
termin^es par une pointe tres-aigue: quatre ou cinq £pis r&- 
fiechis, rameux , longs d’un pouce et demi , m&liocrement 
pedoncuies ; les ramifications plus alongles, en ombelle; les 
bractees trois fois plus longues que les p£dfeelles ; les quatre 
folioles de l’involucre uniflores , presque £gales , concaves , 
lanc£ol£es , subulles , acuminees , £tal£es au sommet ; les di- 
visions de la corolle £gales; le stigmate plan , mamelonnl dans 
le centre; une noix m&iiocrement p^diceltee, un peu pu- 
bescente. Cette plante croit au cap de Bonne-Esp£rance , sur 
les hautes montagnes. 

Spatalla a feuilles courtes; Spatalla brcvifolia , R. Brown, 
loc . cit • Arbrisseau charge de rameaux £lanc£s, pubescens , 
disposes en ombelle. Les feuilles sont presque trigones , cana- 
liculus en dessous , &al£es , m^diocrement velues, longues 
d’environ trois lignes. L’^pi est sessile, solitaire, touffu , long 
d’environ un pouce et demi ; les p^dicelles et les bract^es 
pubescens : ces d emigres sont membraneuses a leur base, 
lanclotees, subul^es; les involucres m^diocrement p£dicell&, 
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k deux ou trols fleurs ; lea divisions de la eorolle ^gales ; le 
stigmate convexe , sail lan t dans le centre ; quatre Readies su- 
buldes , ins&T&es sur le receptacle. Cette plante croit sur le* 
montagnes , au cap de Bonne-Esp£rance. 

Spatalla rapproch^; Spdtalld propinqua , Rob* Brown , loo. 
cit. Arbrisseau dont les ramcauxsont velus ; les feuillea dres- 
sees, filiformes, velues , longues de sixlignes; l’dpi medio- 
crement pedoncule, rameux , long de deux poucea; les pe- 
dicelles tres- courts ; les bractees subuWes ; les involucres 
tomenteux, presque a deux fleurs, de la longueur des brae- 
tees; les divisions de la eorolle presque egales ; une noix ie- 
gerement pubescente , soutenue par un pedicelle court et 
glabre. Cette plante croit au cap de Bonne^Esperance. (Poia.) 

SPATANGUE , Spatangus. ( Aetinoz. ) Genre d’&hinides 
etabli depuis long-temps par Leske, dans son edition de lou- 
vrage de Klein sur les Oursins, adopts par M. de Lamarck 
dans la premiere edition de son Syst&me des anintaux sans 
vertebres, et, depuis, par tous les zoologistes syst&natiques.- 
C’est , en elfet , une des meilleures divisions gdneriquesqui ait 
ete proposee dans le genre Oursin de Linnaus, puisqu’elle re- 
pose sur des caracteres de premier ordre, la forme g^n^rale 
du corps, et sur une disposition toute particuliire de lappa- 
reil digestif, d’ou suivent des moeurs et des habitudes n^ces- 
sairement diff^rentes de celles de la plupart des autres our- 
sins. Voici la caracteristique que nous donnons de ce genre, 
qui appartient a la premiere famille que nous etabhason* dans 
l’ordre des Iichinides. Corps ovale, un peu along^, elargi et 
subechancre en avant, un peu attdnue et obtus en arriere, 
convexe en dessus, plat en dessous, eouvert d’un grand nombre 
de tres-petits tubercules mamelonn^s, epars , ombiliqu^s, por- 
tant des Opines in^gales, couch^es, pileuses, et pourvu d*un 
assez petit nombre de su^oirs tentaculaires, sortant par des ori- 
fices formant par leur disposition des ambulacres born^s, in<5- 
gaux. Bouche inferieure et subant^rieure , large, transverse, 
non arm£e ; anus inferieur ou subterminal ; orifices des or- 
ganes de la generation, au nombre de quatre , tres-rapprochei 
en trapeze et un peu avant le milieu de la face dorsale. D’apr^s 
cette definition , il est aise de voir que ce genre ne diff£re sen* 
siblement des Ananchites que parce que les ambulacres aont 
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complets dans ceux-ci, an lieu d’Etre bornEs, comme dans 
les Spatangue*. On doit aussi conclure de la forme de leur 
corps , df la position subterminale de la bouche et de l’anus, 
ainsi que ^e la forme non v Entablement radiaire , mais sen- 
siblement binaire, qu’ils doivent Eire rangEs a la tEte* de 
l’ordre, aprEs celui des Holothuries ou Fistulides. Je n’ai 
jamais eu Foccasion de dissEquer complEtement un spatangue; 
je ne connois aucun auteur qui en ait fait Fanatomie. Je 
trouve seulement dans mes notes que sur des individus de 
1’espEce commune, re cue ill is an HEvre, j’ai remarquE que 
tout Fanimal vivant Etoit extrEmement lourd j parce que son 
canal intestinal , d’nne minceur excessive , Etoit entiErexnent 
rempli de sable. Ils vivent, en effet , constamment ainsi en- 
foncEs, a une petite profondeur et dans un sable fin, peu 
serrE , surtout sous Feau , ou sans doute ils se meuvent len- 
tement. C’esfc trEs-probablement a cela qu’est due Findinaison 
de leurspiquans, qui sont en gEnEral trEs-fins et qui simulent 
des poils de xnammifere. 

On connoit des spatangues dans toutes les parties du 
monde, quoique les espEces de ce genre, assez faciles a briser , 
aient EtE peut-Etre un peu nEgligEes. Nous en avons dans les 
trois mers qui cntourent la France. M. de Lamarck en carac- 
tErise dome espEces viva ntes, qu’il partage en deux sections, 
suivant qu’elles ont quatre ou cinq ambulacres. Je ne vou- 
drois pas assurer qu’il y ait rEellement quelquefois cinq vE- 
ri tables ambulacres; mais, du moins , outre les quatre nor- 
maux, qui forment deux paires, on trouve dans quelques 
espEces que l’Echancrure antErieure est sou vent prolongEe 
en un sillon profond qui va jusqu’aux pores genitaux et con- 
tient en effet quelques pores. 

Nous disposerons les especes d’aprEs le degrE de profon- 
deur de Fechancrure et de son sillon. 

Le Spatangue plastron : Spatangus pectoralis , de Lamk. , 
Anim. sans vert. , tom. 3 , p, 29, n.° 1 ; Encycl. method., 
pi. 1 59 , fig. 2 et 3 ; d’aprEs SEba , Mus. , 3 , tab. l 4 > fig- 5 , C. 
Corps ovale, elliptique, dEprimE, peu Echancre en avant et 
sinueux sur ses bords; ambulacres presque Egaux, au milieu 
d’un large espace, rEguliErement couvert de granulations $ 
lomrae t et pores gEnitaux subcentraux. 
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C’est la plus grande espece du genre. On ignore d’oi elle vient. 

Le Spatangue ventru: 5. ventricosus , de Lamk., L c. 9 n.° 2 ; 
Brissus ventricosus, Leske, apud Klein, p. 29, tab. 26 , fig. A* 
Corps ovale , renfl^ ou bomb£ en dessus , peu ou point ^chancrd 
eo avant ; quatre ambulacres oblongs dans une sorte de ri+ 
gole et au milieu d’une aire assezpeu large et fort sin ueuse 
a sa circonfdrence ; sommet assez avant le milieu j les tuber- 
cules les plus grands disposes en, zig-zag. 

C’est encore une tres-grande espece de l’ocdan des Antilles. 

Le S. carin£ : 5. carinatus , de Lamk,, ibid., n.° 5 ; Leske, 
apud Klein , p. 249 , tab. 48 , fig. 4 et 5 ; copil dans l’Encycl. 
method., pi. .i58, fig. 11 , et pi. 159, fig. 1. Corps ovale 9 
enfte, non Ichancr^, a bords un peu flexueux ; sommet fort 
avant le milieu ; quatre ambulacres , dont les ant^rieurs 
tra ns verses et les post^rieurs presque longitudinaux dans une 
aire tres-sinueuse a sa circonference et subcarinle en arri^re. 

Cette espece , qui vient de l’oc&in Austral aux lies de 
France et de Bourbon, est quelquefois tachet^e. 

Le S. ovale : 5. ovaius , de Lamarck, ibid., n.° 4; Leske, 
apud Klein , p. 248, tab. 26, fig. B, C ; Encycl. m&h. , pL 
i58, fig. 7 et 8. Corps ovale, un peu along£, subeylin- 
driqne , un peu ^chancrd en avant comme en arriere; quatre 
ambulacres subcanalicul& , partant tous obliquement du 
sommet assez ant^rieur et oppose a la bouehe , et dans une 
aire dorsale subpen tagonale et assez peu sinueuse. 

Cette e9peee, sensiblement plus petite que les pr^c^dentes, 
vient probablement des mers d’Am^rique. 

Le S. colombaire: S. columbaris, de Lamk., ibid . , n.° 6; 
Encycl. m&h. , pi. i58, fig. 9 et 10. Corps ovale, un peu 
alongl , un peu ^chancr^ en avant comme en arriere ; quatre 
ambulacres ovales, dont les deux ant^rieurs transverses el 
les postdrieurs sublongitudinaux. 

Cette petite espece, qui me paroit ne pasdiflferer beaucoup 
du S. carinatus, vient de l’ocean d’Am^rique. 

Le S. cceur-de-mer : S. purpureus ; Echinus purpureus 9 Linn., 
Gmel. , pag. 3197, n.° 93; Spatangus purpureus , Leske, apud 
Klein, p. 235, tab. 43, fig. 3 — 5; copi£ dans l’Encycl. rnefh. , pi. 
137, fig. 2—45 vulgairement le Pas- de-poulain. Corps ovale, 
cordiforme assez fortement £largi> et £ch§ncr£ en avant f 
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jubpointu en arriire; quatre ambulacres, larges, lancdolds , 
diverge ns d’un Somme t submddian ; couleur violette. 

Cette espdee habite l’ocdan Europden , les mers du Nord. 
Je ne possede pas ce spatangue de eette partie des mers eu- 
ropdennes , mais j’en ai tin en bon dtat de conservation de 
la Mdditerrande. 11 est trds-large, tres-ddprimd , etressemble 
tout-a-fait a celui qui est figure ddpouilld dans la fig. 1 de la 
planch e 137 de l’Encyclopddie. Je ne suis pas dloignd de 
penser que ce soit une espdee distincte. 

Le Spatangue a gouttiere: S. canaliferus , de Larnk*, L c. , 
n.° 11 ; Encycl. mdth, , pi. 166 , fig. 3 ; d’aprds Bonnani, Beer. 
mentis, cl. 1 , fig. 16. Corps ovale, un peu alongd , cordi- 
forme , plus large et fortement dchnnerd en avant , avec une 
rigole profonde jusqu’an sommet; quaere Ambulacres courts, 
ovales, tres-indgaux : la paire postdrieure beaucoup plus pe- 
tite que l’antdrieure. 

De l’ocdan Indien. 

Le S. t£te-de-mort : S. atropos , de Lamfc. , ibid . , n. a 13 $ 
Encycl. mdth., pi. 1 55 , fig. 9—11. Corps ovale, globuleux , 
plus large au milieu qu’aux extremity ; Pantdrieure avec une 
assez forte dchancrure cOnduisant dans un canal trds-profond 
et caverneux; ambulacres tres-dtroits et au fond de fissures 
cavern euses. 

Des mers d’Europe , de la Manche , suivant M. de Lamarck. 
Je ne connois cependant aucun auteur d’Angleterre qui en 
parle, et je ne l’ai jamais rencontre mobmdme. Peut-dtre 
l’a-t-on confondu avec le suivant. 

Le S. arcuaire: S. arcuarius, de Lamarck , n.° i3 ; Encycl. 
mdth. , pi. 1 56, fig. 7 et 8; d’aprdsSeba, Mus.,3, tab. 10 ? 
fig. 21 , A, B. Corps ovale, cordiforme , renfld ou bombd , 
fortement dehanerd en avant, avec un large sillon allant }us- 
qu’au sommet , qui est peu marqud et tres-reculd; bouche 
subcentrale ; ambulacres fort singuliers , au nombre de 
quatre , a peine convergens ou tres-sdpards au sommet ; les 
deux paires trds-distantes et rdunies par un arc longitudinal. 

Cette espece , dont JL.eske donne une fort bonne descrip- 
tion , pag. s3o, et des figures passables, tab. 24 , fig. c , d, e, 
et tab. 38, fig. 5, habite, suivant M. de Lamarck, Pocdan 
Atlantiqne austral et Jps c6tes de Gqinde; mais, en outre. 
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tile se trouve sur toutes les c btes de la Manche , en France 
et en Angleterre. Je l’ai moi-meme trouvde dans le sable au 
H&vre ; et il paroit qu’elle existe aussi dans 1 ’Adriatique. 

Le Spatangue croix de Saint- Andr6; S. crux Andrea , Lamk., 
loc . cit m , n.° 8, Corps ovale , deprime , cordiforme , assez for- 
tement echancrd enavant; ambulacres au nombre de quatre, 
lanceoies, larges: les anterieurs presque transverses; les pos- 
ter ieurs sublongitudiqaux , avec les interstices garnis de- tu« 
bercules assez gros. 

Rapporte de l’ocean Austral par Pdron et Lesueur. 

Le S. planul6; S. planulatus , id., ibid., n.° 10. Corps ellip- 
tique , deprime; ambulacres au nombre de quatre , etroits, lan- 
ceoies, obliquement divergens , avec les interstices subocelies. 

Des memes mers que le precedent , dont il est fort rap- 
proche. 

Le S. sternal; 5 . sternalis , id., ibid. Corps ovale, macula ; 
quatre ambulacres ; une car&ne longitudinale au milieu de 
ia face ven trait. 

Des m£mes mers. 

Je connois encore plusieurs figures de spatangues qui n’ont 
pas etd cities par M. de Lamarck pour aucune des especes 
qu’il a caract^ris^es , et qui me semblent ne pouvoir , en 
efifet, leur £tre rapport^es; ainsi , par exemple: 

Le spatangue figure dans Gualtieri, Conch., pi. 108, %• 
GG, ne me paroit pas £tre certainement le mime que celui 
qui est dans i’Encyclopedie , pi. 1 69 , fig. 1 et 2 , et encore 
moins le spatangue etiquetd S. carinatus dans la collection de 
M. de Lamarck^ main tenant au due de Rivoli. Le spatangue 
de Gualtieri est beaucoup plus carine en dessus comme en 
dessous , et la bouche est pourvue d’une seule paire de pal- 
mes , tandis que dans le spatangue de I’Encyclopddie la dis- 
position carin£e est peu dvidente, et il y a trois palmes a la 
bouche. Du reste , Pun et l’autre ont les ambulacres dans une 
aire tres-festonntfe , angtileuse et de m^me forme. Le spa- 
tangue carine de la collection est m£m£ si different des 
deux figures citees , que je supposerois volon tiers qu’il y a 
eu changement d’etiquette ; en effet , il ressemble presque 
complete ment au S. columbaris .* seulement il est plus gros. 

Je regarderai aussi comme distinct du S. pectoralis de M. 
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de Lamarck , figure dans l’Encyclopddie mithodique , pL 
» fig* z et 3 , le spatangue dont Gualtieri a donne une ex- 
cellente figure pi. 109, fig. BB , et je lui donnerai le nom 
de 5 . grandis , avec Gmelin : en effet, la forme g^n^rale d£- 
primde, cordiforme, avec unsillon profond en avant, la figure 
de l’aire dorsale , celle .de l’espace circonscrit qui entoure 
Tan us , les deux pointes postdrieures du rebord buccal , suffisent 
Jpour le distinguer aislinent du«S. pectoralis de M. de Lamarck. 

Je crois bien aussi que sous le nom de 5 . oanaliferus , on 
con fond pi 11 si curs especes , comme 1 ’avoit fait Leske , mais 
surtout Gmelin, sous celui de 5 . lacunosus ; aussi, je sup- 
poserois volontiers que le spatangue figure dans Gualtieri , 
pi. 109 , fig. C, D , diflere de celui qui est figure dans Bon- 
nini et dans Scilla , et qui sert de type au S. canaliferus . 

Je pense aussi qu’il faudra admettre comme espece parti- 
culiere le S. jaun&tre , S. flavescens , qui vient des mers de 
Norw^ge , et dont nous devons une bonne description a 
Muller. Ce ne peut etre le S. ventru , qui est des mers des 
Antilles. Peut-£tre m£me faudra-t-il separer du 5 . ventricosus 
de M. de Lamarck les S. maculosus et S. unicolor , dont Leske 
fait des variates de son echinus spatangus brissus , echinus spa - 
tangus de Linn£. Malheureusement les collections de Paris sont 
peu riches en especes de ce genre , et il m’a £t£ impossible 
de les £tudier suffisamment. Provisoirement je proposerois la 
distribution suivantedes especes. 

A . Especes avec les ambulacres au milieu d’une sorte d’aire 
circonscrite : S. pectoralis , S. grandis , S. Gualtierii , S. carinatus 
de PEncyclop^die , o vat us , etc. 

B . Especes a ambulacres sans aire circonscrite, les pos- 
t£rieurs les plus longs, sans canal ant^rieur ; S* carinatus de 
la collection de Lamarck ; S. columbaris. 

C. Especes a ambulacres sans aire circonscrite, les pos- 
tdrieurs les plus courts et avec un grand canal ant^rieur : 
S. canaliferus t S. lacunosus , S. purpureus , S. alropos . 

D. Especes k ipsbulacres sans aire circonscrite, mais tres- 
^cartds a leur ongme, de maniere a former un grand espace 
interambulacraire dorsal : S. pusillus , Linn. , Leske ; arcua T 
rius, de Lamarck ; S. crux Andreas S. planulatus , S. sternalis ? 
^DeB.) 
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SPATANGUE. (Foss.) Les especes de ce genre que Ton 
lrouve a l’dtat fossile, se presentent, 011 avec leur tet, ou 
' avec leur moule inlerieur chang£ en silex et d^pouill^ de ce 
dernier , qui a dtd d^truit depuis qu’ii n’a plus et£ protegd 
par la couche ou il dtoit; inais toujours sans leurs pointes. 

Je crois avoir remarqu^ que l’espece qu’on trouve avec 
son t£t presente beaucoup de difference avcc la meme qui 
ne presente que son moule siliceux ; en sorte qu’ii est pos- 
sible qu’on ait pris souvent pour des especes differentes des 
individus qui dependoient de la meme. 

Certaines localites presentent des differences dans les formes 
des spatangues, qu’on trouve dans d’autres; mais elles sont 
quelquefois si peu considerables , que je les ai regarddes 
comme constituant des varietes plut 6 t que des especes. 

11 semble que celles de ce genre se trouvent plutot dans 
les couches inferieures de la craie que dans les autres couches ; 
mais il paroit qu’on en trouve aussi dans les couches plus an- 
cienncs, ainsi que dans celles qui sont plus nouvelles que cette 
substance. 

Spatangue ponctu£ : Spatangus punctatus , Lamk., Anim. 
sans vert., tom. 5 , page 32 , n.° 14; an Spatangus cor angui- 
num? Leske, apud Klein, tab. 23 *, fig. C . ^chinide en 
emu r, un peu convexe , a dos caring, couvert de tres-petits 
tubercules et a ambulacres creneles. Fossile dont la patrie 
est inconnue. 

Spatangue cceur-d’anguille : Spatangus cor anguinum , Lamk., 
loc . cit . , n.° i 5 ; Spatangus cor anguinum , Leske, ap. Klein, 
page 221 , tab. 23 , fig. A, B , C , D, et tab. 45 , fig. 1 2 ; Enc. , 
pi. 1 55 , fig. 4 — 8 ; Park. , Organ . rem. , tom. 3 , pi. 3 , fig. ] 1 ; 
Brongn. , Descript. g£ol. des env. de Paris , pi. 4 , fig 11. Iichi- 
nide en cceur, un peu convexe, a cinq ambulacres enfoneds 
et portant quatre rangees de pores qui se trouvent r^duites 
a deux au-dela de ces derniers. Diametre, deux pouces. On 
trouve cette espece dans les couches de craie a Beauvais, a 
Seoonches, d^partement de l’Eure , a Meudon, a Joigny, 3 
Dieppe, a Argenton , departement de l’lndre, dans la mon- 
tagne des Fils, dans celle de Sales, et en Angleterre, dans 
le comte de Kent; on trouve une autre, moins volumineuse, 
dans la Touraine , a Jarze en Anjou , pres de Dresde et en Saxe,. 
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Spatangue AcRasA : Spatangus rctusus , Lamk. , loc, tit , , n. # 
1 6 ; Echino-spatangus , Breyn. , Echin. , tab. 5 , fig. 5 et 4 ; Ecfei* 
Hu* complanatus , Gmel. Echinide en cceur, a dos elev^ par 
derriere , convexe et aigu , d^prime et canalicute par devant, 
a cioq ambulacres. Fossile de France. 

Spatangue subglobuleux : Spatangus subglobulosus , Lamk., 
loc.cit ., n.° 17; Spatangus subglobulosus , Leske, apud Klein, 
page 240, tab. 54 , fig. 2 et 3; Encycl. , pi. 157, fig. 7 et 8. 
Echinide en coeur, orbiculaire, convexe en dessus eten des- 
sous , a cinq ambulacres a pores doubles et a bord post^rieur 
ovale. M. de Lamarck annonce que cette espece se trouve 
a Grignon, d^partement de Seine-et-Oise. C’est une erreur, 
a moins qu’elle ne se soit trouv^e dans la couche de craie 
qui en est tres-peu <£loign& ; mais ce n’est point un fossile 
du ealcaire grossier de Grignon. Cette espece, qui n’est peut- 
itre qu’une vari£t£ du 6 . cor anguinum , se trouve dans les 
montagnes de Sainte -Catherine de Rouen, et, peut-£tre, 
dans la couche de craie chloride du H&vre. On trouve aussi 
aux environs de Beauvais des individus qui ont les plus grands 
rapports avec cette esp£ce. 

Spatangue bossu : Spatangus gibbus , Lamk. , loc . cit., n.° 18 ; 
Enc., pi. 1 56 , fig. 4 — 6. Echinide en cceur, raccourci, con- 
vexe, gibbeux, tronqud par devant, £lev£ par derriere, k cinq 
ambulacres garnis de quatre rang^es de pores. La patrie de 
ce fossile, qui n’est peut-£tre qu’une varidt^ du S. cor an- 
guinum , n’est pas connue. 

Spatangue prunelle; Spatangus prunella , Lamk., loc. cit , 9 
n.° 19; Enc., pi. i58, fig. 3 et 4; Faujas , Hist. nat. de la 
snout, de Saint-Pierre de Ma&st. , pi. 3o, fig. 2. Echinide glo- 
buleux, a cinq ambulacres tr£s-courts et poreux , anus tr£s- 
^lev£. Diaxnetre , sept lignes. Fossile de la montagne de Saint- 
Pierre de Maastricht. 

Spatangue de Maastricht : Spatangus radiatus , Lamk. , loc. 
n.° 20 ; Faujas, loc, cit . , pi. 29 r fig. 1 et 2 ; Spatangus 
striato radiatus , Leske, apud Klein, page 284, tab. 25; Enc., 
•pi. i56, fig. 9 et 10; Knorr, Fetrcjf . , tab. E, 4, fig. 1 et 2. 
Echinide ovale, £lev£, canalicule par devant, tronqu£, a 
.quatre ambulacres , dont les bornes sont mal exprimdes. Lon- 
gueur , quatre pouces. Largeur , trois ponces. Elevation , plua 
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de deux polices. Fossil e de la monfagne de Saint-Pierre de 
Maestri cht. M. de Lamarck a aim once que cette espece avoit 
cinq ambulacres ; mais le canal ne doit pas dtre regardd comme 
nn einquieme ambulacre. 

Spatangoe sdborbiculaIke ; Spatangus suhorbicularis , Def. , 
Brongn,, loc. cit ., pi. 5, fig. 5. fichinide un peu ddprimd , 
orbiculaire-cordiforme , a quatre ambulacres qui splendent 
jusqu’au bord et qui sont mal terminds. I Is sont formas par 
deux lignes de pores , qui s’dcartent insensiblement Pune de 
l’autre, tans tendre a se rapprocher. L’espace inter -ambu- 
lacraire postdrieur est legerement carind , ce qui releve la 
facette marginaie, sur le milieu de laquelle est percd l’anus. 
Diametre, plus de trois pouces. Cette espdce estremplie de 
craie chloritde ; mais j ’ignore oil elle a vdcu. 

Sfatangue crapaod ; Spatangus bufo , Brongn., loc . cit . , mdme 
planche, fig. 4. ^chinide presque globuleux, sans gouttidre 
antdrieure, ayant cinq ambulacres courts et enfonces; 1’anus 
tres-reltvi dans une face marginaie large. Diametre, un pouce. 
Cette espece paroit avoir quelques rapports avec le Sp. pru- 
nella. M. Brongniart annonce qu’on la trouve a Meudon , dans 
la craie tufau du H&vre et dans la montagne de Saint-Pierre 
de Maastricht. 

Spatangoe orn&; Spatangus ornatus , Def., Brongn., loc . 
cit. f mime planche, fig. 6. Cette espdce, voisine du Sp. pla- 
nulatus, qui vit danajcs mers Australes , est cordiforme, dd- 
primde, avec une gouttiere antdrieure peu profonde. Elle a 
settlement quatre ambulacres bien apparens. 11s sont au ni- 
veau du tdt, et les lignes des pores, assez droite^, dessinent 
plutAt dea angles que des fleurons. Les intervalles des ambu- 
lacres prdsentent des points ocellds on des tubercules plus ovl 
mo ins nombreux , plus ou mains grands et toujours irrdgu- 
lierement disposds ; la bouche est subcentrale , et deux bandes 
cotnposdes de plusieurs plaques plus dlevdes que le reste du 
tdt, prennent naissasce contre cette dernidre et vont se 
terminer en s’dlargissant de chaque c6td de Panus, qui est 
percd sur le haut de la facette marginaie postdrieure. Lon-* 
gueur, trois pouces. Largeur, deux pouces et demi. M. Bron- 
gaiart annonce avoir trouvd des ddbris de ce fossile dans les 
eayirons de Pdrigueux. Un individn de cette espdce , que je 
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poss&de, porte une teinte rouss&tre, comme certains fossiles 
des environs de Verone. 

• Spat an cue lisse; Spatangus laevis , Deluc, Brongn. , loc . cif. , 
pi. 9, fig. 12. Echinide en coeur, un peu ddprim^ et legere- 
merit bombl en dessus, sa partie postlrieure itant assez large- 
ment tronqu^e. II a beau coup de rapports avec le Sp. oblortr 
gus de Deluc et avec Vechinus quatemaus de Schlottheim. 
N&mmoins il en difftre, en ce que les cinq ambulacres sont bien 
apparens ; ce qui le rapporte a la seconde division des spa- 
tangues deM. de Lamarck. Sa gouttiere ant^rieure est a peine 
indiqu^e. Ses ambulacres, a fleur du tit, sont tr£s-peu appa- 
rens et se prolongent jusqu’aux bords, sans que les lignes 
des pores tendent a se rapprocher. Diametre , un pouce. Fossils 
de la perte du Rh6ne pr£s de Bellegarde. 

Spatangue de Parkinson ; Spatangus Parkinsoni , Def. , Park. , 
loc, cit., tome 3, pi. 3, fig. 12. Cette esp£ce a beaucoup de 
rapports avec le Sp, canaliferus; mais elle est moins along^e 
- que les figures qu’on en voit dans P Encyclopedic, pi. 1 56, 
fig. 3 , et dans l’ouvrage de Sciila , tab. 2 5 , fig. 2. Diametre y 
trois pouces. Fossile de Saint-Paul-trois-ch&teaux en Dauphine 
et de Pile de Malte. 

Spatangue dU Dauphin^; Spatangus delphinas , Def. Cette 
espece a beaucoup de rapports avec le Sp, gibbus; mais elle 
ne porte que quatre ambulacres. Diametre, deux pouces et 
demi. Fossile de Saint- Paul- trois -chetffaux. 

Spatangue tres-^paisj Spatangus crassissimus , Def. I^chi- 
Hide ovale -cordiforme, a cinq ambulacres enfonc&, cana- 
licule ant^rieu remen t. Cette espece est tres-remarquable par 
I^paisseur du bord posterieur , au haut duquel se trouve 
Panus. La bouche est tres-rapprochde du bord. Diametre, 
deux pouces. Fossile de la craie chloride du H&vre. 

Spatangue oceluS ; Spatangus ocellatus , Def. , Park., /oc. cit., 
tome 3 , pi. 3 , fig. 9. Echinide cordiforme , tronqud postd- 
rieurement , tres-aplati , ^chancre dans le bord antlrieur , 
&,quatre ambulacres, qui se terminent en pointe et qui sont 
.composes de pores along&. L’espace qui se trouve a la partie 
ant£rieure , ainsi que les c6tds entre les ambulacres , sont garnis 
de trous ronds, qui ont plus d’une ligne de diametre et qui 
font garnis a leur milieu d’une sorte de pivot , qui ne d6- 
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passe pas le tdt. Ces pivots ont d& soutenir les pointes qui 
couvroient cet £chinide. Le dessous est couvert de tubercules 
asses gros. Longueur, fro is pouces et demi. Largeur , trok 
pouces. Fossile de Saint-Paul-trois-ch&teaux. 

Spatancue de la Suisse ; Spatangus hclvetianus , Def. , Bourg. , 
Trait, des p^trif. , tab. 5i , fig. 33o. £chinide cordiforme, 
subcanalicul^ ant£rieurement , a cinq ambulacres, d ont les 
pointes ne tendent point a se r&inir, et k sommet dlev£. Le 
dessous et quelques parties du dess us sont couverts de petits 
tubercules arrondis. Diametre , un pouce et demi. Fossile de 
IVeufchitel en Suisse. Cette espece n’est peut~£tre qu’une va- 
ried du Sp, Icevis . (DeF.) 

SPATH. (Min,) Voici le pendant du mot schorl; il est aussi 
d’origine allemande , et n’a designd, dans l’origine, que quel- 
ques varidtes de notre chaux carbonate, mais bientdt il fut 
indifFdremment appliqud a toutes sortes de mindraux, et k 
cette dpoque les schorls et les spaths se partageoient la plu- 
part des especes mindrales ; car les premiers absorboient pres- 
que toutes les substances cristallisdes , et les spaths renfer- 
moient toutes celles qui ont une structure laminaire ou la- 
meUaire. Les mindralogistes n’ont point dtd tout-a-fait aussi 
rigoureux envers le spath qu’envers le schorl; car on dit en- 
core, en parlant de certaines substances, qu’elles ont une 
structure spathique , c’est-a-dire une contexture laminaire et 
brillante. On aura une idde du ddsordre et du vague que cette 
expression avoit jete dans la classification , par la liste des 
diffdrens mindraux qui avoientresu ce nom, etqui l’ontportd 
jusqu’au moment ou la science a dtd assise sur une base vdri- 
tablement mdthodique. 

Spath aciculaire, Une varidtd de chaux carbonate ou de 
baryte sulfatde. 

Spath adamantin. Le corindon lamelleux et la jamdsonite. 

Spath amer. La chaux carbonatde magndsifdre. 

Spath amianthiforme. La chaux sulfatde fibreuse. 

Spath en harres . La baryte sulfatde' bacillaire. 

Spath de Bologne, La baryte sulfatde radide des environs de 
Bologne. 

Spath horacique . La magndsie boratde. 

Spath brunissant. La chaux carbonate ferro-mangandsifere. 

5o# 7 
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Spath calcaire. La chaux carbonate laminaire ou cristalH- 
s6e; c’dtoit le spath par excellence, et celui qui a valu ce 
nom a tous les autres. 

Spath calcaire prismatique . L’arragonite violette d’&pagne. 

Spath calcardo-siliceux. La chanx carbonate quaraifire de 
Fontainebleau, 

Spath des champs . Le felspath covnmun. 

Spath changeant • La diallage bfonzee. 

Spath chatoyant • Diflferentes variets de la diallage , du fel- 
spath et de l’hyperstine. 

Spath chrysolite. La chaux phosphate cristallis^e d’Espagne,. 

Spath en colonne. Une vartt prismgtique de chaux carbo- 
nate, et une variet d’amphibole. 

Spath compacte . Plusieurs chaux carbonates compactes, 
une variet de felspath et une de chaux fluate. 

Spath cristallisd. Toutesles variets de chaux carbonate, de 
baryte sulfate, etc. 

Spath cubique. La chaux sulfate anhydre. 

Spath Decatessaron . La baryte sulfate. 

Spath dent-de-cochon . La chaux carbonate nttastatique. 

Spath disdiaclaslique . La chaux carbonate rhomboidale d’ls- 
lande. 

Spath doublant. La chaux carbonate rhomboidale primitive 
assez limpide pourquel’onpuisse observer sa double refraction. 

Spath drusiforme. Une vartt de chaux sulfate. 

Spath drusique . Une variet de chaux carbonate. 

Spath dur • Le felspath. 

Spath detain ou stannifire. Le sclteHn calcaire qui accom- 
pagne souvent les minerals detain.' 

Spath dtincelant . Le felspath. 

Spath far ineux. La baryte sulfate terreuse. 

Spath ferrugineux. La chaux carbonate ferriftre ou le fer 
carbonate s'pathique. 

Spath fitide . La chaux carbonate bituminitre. 

Spath fissile. La chaux carbonate nacree. 

Spath fixe . Le felspath. 

Spath Jluor. La chaux fluate en general. 

Spath fusible. D’abord la baryte sulfate, et ensuite la chaux 
fluate et le felspath. 
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Spath de glace . On croit que c’est une vardd de nlptdline 
ou de felspath* 

Spath gypseux. La chaux sulfade. 

Spath d'lslande. La chaux carbonade cristallisde incolore 
et limpide. 

Spath du Labrador . Le felspath opalin. 

Spath lamelleux. La chaux carbonade nacde. 

Spath lunaire, Le felspath chatoyant. 

Spath magntsien. La chaux carbonade magn^sifere. 

Spath magnesite ou magntsien. La chaux carbonade ferro- 
mangan&ifere. 

Spath octogone . La baryte sulfade cristallis^e. 

Spath onde . La chaux carbonade laminaire dont les lames 
sont curvilignes. 

Spath perM, Le fer carbonate, cristallis^ et nacd. 

Spath pesant. La baryte sulfatee. 

Spath pesant vert . L’urane oxid£ vert. 

Spath phosphorique. La chaux phosphatee eristallistfe, et la 
baryte sulfatee, radde, de Bologne. 

Spath de plomb. Le plomb carbonate. 

Spath pyromaque. Le felspath compacte. 

Spath de roche. Le felspath. 

Spath saure. La chaux fluatee. 

Spath schisteux. La chaux carbonatee nacde. 

Spath scintillant. Le felspath, certaines vardtesde quarz,etc. 
Spath sedatif. La magnesie borade. 

Spath sdeniteux de SiciLe . La strontiane sulfatee et la baryte 
sulfatee. 

Spath siliccux. Une vardte du quarz. 

Spath solide. I.a chaux fluatee compacte. 

Spath soluble . La chaux carbonade. 

Spath stalactitique. Les concretions calcaires, etc. 

Spathstein. La chaux sulfatee trap^zienne. 

Spath en table ou Tafelspath . La wollastonite. 

Spath talqueux • La chaux carbonatee magnesifere. 

Spath tessulaire. La chaux carbonade concretionnd. 

Spath en tele de clou . La chaux carbonade dod^caedre. 
Spath transparent . La chaux fluade. 

Spath variant . La diallage. 
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Spath versicolore. Le felspath o palin . 

Spath vitreux ou vitrifiable . La chaux fluat£e. 

Spath yulgaire. La baryte sulfatle en crates. 

Spath zMithique. La stilbite. 

Spath de zinc. Le zinc oxid£. (Beard.) 

SPATHE. ( Bot .) Espece de bracttfe qui, d’abord, enveloppe 
les fleurs, et se d&hire ou s’ouvre a l’^poque de leur d£ve- 
loppement. La spathe est foliacle dans le glayeul commun , 
p^taloide dans le calla ethiopica , membraneuse dans Tail, 
ligneuse dans le dattier; elle se d&ache peu apres s’gtre 
ouverte dans le porreau, accompagne le fruit dans Tamm: 
elle est d’une seule pi£ce dans le dattier , de plusieurs pieces 
dans le caryota ; elle se rompt, au lieu de s’ouvrir rlguliere- 
ment, dans le narcisse. (Mass.) 

SPATH 6. (Bot.) Ce genre de P. Browne est le Spathelia 
de Linnaeus dans la famille des t4r£binthac£es. (J.) 

SPATHEL1E, Spathelia. (Bot.) Genre de plantes dicotyte- 
dones , a fleurs completes, polyp£tal£es , de la famille des 
Mrdbinthacies , de la pentandrie trigynie de Linnaeus , carac- 
t£ris£ par un calice a cinq folioles color^es ; cinq p&ales 
dgaux ; cinq famines ; les filamens velus a leur base ; un ovaire 
suplrieur; point de style; trois sdgmates sessiles; une capsule 
k trois angles, a trois ailes , a trois loges ; une semence trigone 
dans chaque loge. 

Spath&lie simple : Spathelia simplex , Linn., Spec.; Lamk., 
III. gen. f tab. 209; Gaertn., De fruct ., tab. 58; Sloan., Hist. , 
2, pag. 28, tab. 171. Arbuste dont la tige est droite, cylin- 
drique, 4res#\mple, sans rameaux, terming a sa partie su- 
p^rieure par une toufle de feuilles p£tiol£es, alternes, £par- 
ses, ail^es, avec une impaire, assez semblables a celles du 
sorbier des oiseaux, composes de folioles alternes, glabres, 
sessiles , lanc^ol^es , arrondies a leur base, aigues au sommet, 
denies a leur contour. Les fleurs sont disposes en panicu- 
les droites, alongles, rameuses; les ramifications alternes, 
prtsque simples , formant presque autant de petites grappes 
d^pourvues de bract&s. Le calice est glabre , a cinq divisions 
tres-profondes , color£es, ovales, oblongues, aigues. La co- 
tolie est petite, de couleur purpurine, une fois plus longue 
que le calice , composle de cinq p£tales obtus ; les fllamens 
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des famines subules, ascendans, dilates et velus a leur base; 
les anfheres oblongues. L’ovaire est ovale, depourvu de style; 
il supporte trois stigmates courts , arrondis. Le fruit est une 
capsule ovale-oblongue , a trois faces, a trois angles; une aile 
membraneuse a chaque angle; une seule valve, trois loges; 
une semence oblongue , anguleuse dans chaque loge. Cette 
plante croit dans la Jamai’que. ( Porn. ) 

SPATHELLE, SPATHELLULE. (Bot.) Noins donn<*s aux 
bractdes qui , dans les gramin^es , composent la Glume et la 
Glumelle, Voyez ces mots. (Mass.) 

SPATHILLE. (Bot.) Lorsque la spathe renferme des fleurs 
munies de spathes particulieres, M. Richard donne a ces 
spathes particulieres le nom de spathilles . (Mass.) 

SPATHIUM. (Bot.) D’apres les caracteres que Loureiro, 
Flor. Cochin . , attribue a cette plante , il est assez Evident 
qu’elle est cong^nere de Vaponogeton monostachyum. Voyez 
Aponoget. ( Poir. ) 

SPATHODEE , Spathodea. (Bot.) Genre de plantes dicoty- 
tedones, a fleurs completes, monop^talees , irr^guliires , de 
la famille des lignoniees , de la didynamie angiospermie de Lin- 
naeus, offrant pour caractere essentiel: Un calice d’une seule 
piece, en forme de spathe, s’ouvrant lateralement , a cinq 
dents ; une corolle infundibuliforme ; le limbe h cinq divi- 
sions in^gales ; quatre etamines didynames, souvent une cin- 
quieme sterile; un ovaire oblong, suptfrieur ; un style-, un 
stigmate a deux lames; une capsule en forme de silique , & 
deux, presque a quatre loges; les semences o vales , imbri- 
qudes, enfonc^es dans une pulpe succulente. 

Spathod^e en corymbe: Spathodea corymbosa , Vent., Choix 
des pi. , tab. 40 ; Poir. , III. gen. , Suppl . , tab. 973. Arbrisseau 
d’un bel aspect , dont la tige est chargee de rameaux noueux, 
opposes. Les feuilles sont petiolees , opposees , conjugu^es k 
Pextr^mit^ du petiole ; chaque feuille p^diceltee , glabre', 
ovale, en coeur , entiere, aiguh* , d’un vert gai, longue de 
cinq pouces, large de trois; les petioles articul^s, glandu- 
leux a leur base. Les fleurs sont d’un jaune rouge&tre, tr£s- 
grandes , longues de quatre pouces, disposes en corymbes 
axillaires , States, peu garnis ; le calice est glabre , colon* , 
ventru , comprim£ , prolong^ en une pointe conique, re- 
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courb£e ; la corolle en forme d’entonnoir ; le tube dilate, deux 
fois plus long que le calice; le limbe campanula , a cinq di- 
visions ovales, arrondies, r^fl^chies en dehors, tres-vein^es , 
presque egales ; quatre famines didy names; une cinquieme 
stdrile. Cette plante a £t£ d&ouverte par Riedl£ a l’ile de 
la Trinity. 

Spathod^e a longues fleues : Spathodca longijlora , Vent. , 
Choix des pi. , loc . cit .; Bignonia spathacea, Linn, fils, SuppL , 
283 •, Lignum equinum, Rumph. , Amb,, 3 , pag. 73, tab. 465 
Niir pongelion , Rh^ed., Malab., 6, pag. 53 , tab. 29. Arbre 
de quinze a vingt-cinq pieds de haut. Son tronc est revdtu 
d’une ^corce cendr^e ; le bois est l^ger , tendre , d’un blanc 
sale ou rouge&tre ; les branches Italles , d’un rouge brun. 
Les feuiiles sont la plupart opposes , ailees avec une im~ 
paire, composes chacune de sept ou neuf folioles ovales- 
pointues , entieres , h£r issues , plus souvent glabres , d’un 
beau vert. Les fleurs sont terminales, reunies deux ou trois 
ensemble , attaches a des pddoncules plus courts qu’elles. Le 
calice est d’une seule pi£ce , caduque , s’ouvrant longitudi- 
nalement a son c6t£ sup^rieur. La corolle est hypocrat^ri- 
forme , blanche , k tube along£ , £vase en un limbe plan , a 
cinq lpbes irr^guliers, indgalement dentes; quatre Itamines; 
une cinquieme sterile. Les capsules sont longues, Un Zaires , 
un peu aplaties, courb^es en forme de cornes, strides dans 
leur longueur , renfermant , dans une substance spongieuse , 
des semencps ^troites , oblongues , ailees au sonamet. Cette 
plante croit aux lieux humides, pres des rivieres , a Java, 
Amboine , au Malabar, dans l’ile de Ceilan, etc. On profite 
de la I 6 geret 6 et du peu de duret£ de son bois pour en former 
divers ustensiles commodes. 

Sfathod£e campanul^e; Spathodca campanulata , Pal. Beauv., 
Flor. d’Oware et de Benin , 1, pag. 47, tab. 27 et 28. Arbre 
de moyenne grandeur , dont le bois et mou , et rdpapd, quand 
on le frotte, une forte odeur d’ail. Les rameaux sont gla- 
bres, cylindriques ; les feuiiles alternes, ailees avec une im- 
paire ; les foliole* sessiles , opposees , lanc^olees , entieres , 
glabres , acumin^es , longues de deux pouces et plus. Les 
fleurs spnt disposes ep un ^pi terminal j .le calice est Ipais, 
d’un vert pMe en dehors > courb^ en arc, up peu velu; la 
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corolle grande, ventrue, campanulde, d’une belle eouleur 
capucine , frang^e de jaune, fort ample, un peu courble a 
sa base; ses divisions ovales, obtuses, denies; les ^ta mines 
et le pistil inclines vers le calice. Le fruit est # tre$-long , en 
forme de silique , a deux loges; les semences ovales, apla- 
ties, un peu membraneuses, imbriqudes dans une pulpe suc- 
culente , separees par une cloison garnie de chaque c6td 
d’une separation qui la croise, et qui distingue les semences 
de manure a faire paroitre chaque loge double. Cette plante 
crott dans le royaume d’Oware. 

SrATHon^a lisse: Spathodea lewis, Pal. Beauv. , loc . cit., tab. 
29; Vent., Choix des pi., loc . cit . Cet arbre est beaucoup 
plus droit et plus dlevd que le precedent; il ne repand pas, 
comme lui, une odeurd’ail, lorsqu’onle brise : il est encore 
distingud par ses fleurs beaucoup plus petites et d’une forme 
differente. Le calice est droit, lisse , terrains par cinq petites 
dents; la corolle tubuiee , campanuiee a son limbe, a cinq 
lobes enters , un peu irreguliers , obtus et arrondis a leur 
sommet. Cette plante croit au royaume d’Oware , dans les 
environs de Buonoparo. 

Spatkod£e a feuilles de laurier ; Spathodea Iqurifolia, Kunth , 
in Humb. et Bonpl., JS[ow. gen., 3 , pag. 146, Arbrisseau grim- 
pant , garni de vrilles, dont les rameaux sont glabres , corn- 
prim^, un peu strips , de eouleur cendrde. Les feuilles sont 
oppoodes, pdtiotees , conjugudes ; les folioles pddicelldes , 
ovales, obtuses, arrondies a leur base, entidres , cormces , 
tres-g)abres , luisantes , longues de trois pouces et demi , 
larges de deux pouces; une glande sessile, orbiculaire, si- 
fude dans 1’aisselle de chaque petiole ; des vrilles simples , 
pdtiolaires; les pddoncules sont terminaux, dichotomes, peu 
garni* de fleurs , glabres , comprimds ; le calice est tubuld , 
long d’environ un pouce , fendu latdralement jusqu’a la base, 
glabre, membraneux , acutnind; la corolle infundibuli forme , 
glabre , de eouleur orang^e; le tube une fois plus long que le 
calice , dlargi au sommet ; le limbe a cinq lobes arrondis , 
dtalds , indgaux ; les dtamines une fois plus courtes que le 
calice ; l’ovaire glabre , presque cylindrique , entourd a sa 
base d’un ditque glanduleux. Cette plante emit dans les fo- 
HU de la JNouvelle-Andalousie. 
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Spathod^e en ovale renvers6 } Spathodea ohovata , Kunth, in 
Humb. et fionpl. , loc. cit. Cet arbrisseau a des tiges grim- 
pantes , des rameaux opposes , cylindriques , strips , pubescens , 
garnis de vriiles. Les feuilles sont opposes, p&iotees, con- 
jugu^es; les folioles en ovale renvers£, acumin&s , arrondies 
k leur base, tris-entieres, glabres , membraneuses , d’un 
vert noir&tre en dessus, plus pile en dessous , tongues d’en- 
viron quatre pouces , larges de deux et plus; les petioles 
pubescens , strips , cylindriques , les p^dicelles un peu plus 
longs, point de glandes axillaires. Les p^doncules sont soli- 
taires , uniflores , axillaires , presque longs d’un pouce , un 
peu pubescens , terminus par trois fleurs longues d’environ 
deux pouces. Le calice est glabre , nerveux , tubull, long de 
neuf ou dix lignes ; son limbe oblique , a trois , quatre ou 
cinq d^coupures irr^gulieres , aigu£s. La corolle est glabre, 
violette, infundibuliforme ; son tube courb£, verditre , ven- 
tru a son orifice ; le limbe partagl en cinq lobes arrondis, 
indgaux , states, un peu Ichancrls. Cette plante croft dans 
la Nouvelle-Grenade , pres deTurbaco. 

Spathod^e a feuilles de fr£ne ; Spathodea fraxinifolia , 
Kunth , in Humb. et Bonpl. , loc. cit . Arbrisseau grimpant , 
charge* de rameaux comprimls, quadrangulaires, vCrruqueux , 
glabres, cannells. Les feuilles- sont opposles, ail£es avec une 
impaire , longues de huit ou neuf pouces , composes de 
trois paires de folioles p&licellles , ovales , elliptiques , ob- 
tuses, membraneuses, tr£s-enti£res , arrondies k leur base , 
veinles, r£ticul£es , glabres, luisantes ; la terminale longue 
de trois pouces et demi , presque large de deux pouces : les 
autres plus petites. Point de glandes axillaires. Deux stipules 
opposes , arrondies. Les fleurs sont disposes en panicules 
terminates ; leurs ramifications opposes , glabres , strides , 
dichotomes au sommet. Le calice est un peu campanula, 
fendu longitudinalement k un de ses cbt6 & , acumind, cus- 
pids, tres-entier, quelquefois k deux ou cinq dents, glabre, 
nerveux , long de cinq ou dix lignes ; la corolle infundibuli- 
forme , glabre , de couleur jaune ; le limbe k cinq , quelquefois 
quatre d&oupures inlgales, Itatees, arrondies jPovaire k quatre 
sillons. Cette plante croit pres de Calabozo , aux lieux humides, 
sur les bords du fleuve Gftarico, dans l’Am^rique m^ridionale. 
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Spathod£e de l’Or^noqde ; Spathodea orinocensis , Kunth., in 
Humb. et Bonpl., loc. cit. Cet arbrisseau a des tiges grim- 
pantes; des rameaux glabres , cylindriques , stries ; des feuilles 
op poshes , pdtiolles , conjuguees ; les folioles oblongues , ai- 
gu 2s a leurs deux extrdmitls, coriaces, tres-enti£res , veindes, 
rdticuldes, trds-glabres , luisantes en dessus, longues de quatre 
pouces et plus, larges de vingt ou vingt-deux iignes ; les pe- 
tioles glabres, longs de trois ou quatre Iignes ; les pddicelles 
une fois plus courts , canaliculus ; les fleurs pddicelldes , pres- 
que longues de deux pouces. Cette plante croit le long des 
rives de FOrdnoque, pres de Carichana. (Pom.) 

SPATHOGLOTTIS. ( Bob . ) Genre de plantes monocotyld- 
dones, a fleurs incompletes, de la famille des orchiddes, de 
la gynandrie diandric de Linne, off rant pour caractere es- 
sential : Point de calice ; une corolle a six pdtales dresses , 
dtalds; les intdrieures plus larges que les extdrieures; lalevre 
divisde infdrieurement en deux lobes connivens, munie au- 
dessus de la base d’une callosity comprimde, un peu pubes- 
cente; le limbe dressd , spatula ; le gymn#steme dressd et 
courbd, dilate au soimnet, termini par une anthere k deux 
loges, deux paquets de poussidre a quatre lobes, en massue, 
farineux et pulpeux , adherens par des filets dlastiques. 

Spathoglottis plissi* j Spathoglottis plicata, C. L. Blume , 
Flor . javan , , fasc. 8, page 401. Plante herbacde, pourvue de 
racines fibreuses. Les feuilles, presque toutes radicales , sont 
alongdes, lancdoldes, p tissues, en gaine a leur base. De la ra- 
cine s’eldvent plusieurs hampes , enveloppdes de gaines al- 
t ernes a leur partie infdrieure, termindes par un dpi com- 
pose de fleurs nombreuses , pddicelldes ; les pddicelles munis 
k leur base d’une bractde colorde. Cette plante croit & Pile 
de Java, dans les fordts : elle fleurit en tout temps. (Poia.) 

SPATHULARJA. (Bob) Ce genre, dtabli dans la famille 
des champignons par Persoon , a dtd adopts par Fries d’abord 
sobs ce nom , puis sous celui de Spathulea , qu’il faut adopter, 
puisqn’i! y a ddja un autre Spathuldria en botanique. 

Dans ce genre le chapeau est membraneux, ovale, com- 
primd et prolongd par les cbtes sur le pddicule , dont il est 
cependant distinct. La membrane ou hymdnium qui eouvre 
la surface du chapeau ,* contient de nombreuses sporidies 
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d’une grande tlnuitl , et qui s’en dltachent avec llasticitd 
comzne dans les peziza • 

Le Spathularia jaune-pale : Sp.Jlavida , Pers., Nles, Syst . 9 
2 9 P a ge 44 5 pi. 17, fig. 1 56 ; Fries, Syst . my col . , 1 , p. 491 ; 
Clavaria spathulata , F/. Dan., pi. 658 ; Helvetia spalhulata , 
Sowerb., Engl. Aot., pi. 35 ; Helvella clavata , Schaeff. , pi. 149; 
Helvetia feritoria , Bolt., pi. 97. Petit champignon fragile, dis- 
pose en groupe ou en slrie oblongue ou circulaire. II est 
d’abord blanc , puis jaunAtre, enfin, couleur de rouille. On 
le rencontre en automne sur les fepilles tombles et sur la 
mousse qui se pourrissent, et partieulierement dans le Nord 
de PEurope. Fries en indique plusieurs varies, dont une 
lisse et une autre ondulle, etc. 

. Le Spathularia rufa; Nles, loc. cit ., fig. i3, et Schmied. , 
Icon, et Annal. , pi. So, fig. 1. C’est une espece de couleur 
rousse, dont le chapeau est ovale, renversl et ondull sur le 
bord. M. Persoon en fait une variltl de la prlcedente. Fries 
n’admet egaiement qu’une espAce dans ce genre, qui, an 
reste, est voisin^u Clavaria , du Geoglossum , et autres genres 
du mime groupe, de la famille des champignons. (Lem.) 

SPATHULARIA (Rot.), Aug. Saini-Hilaire , Mem. du Mus., 
tom. 11 , pag. 5i. Genre de plantes dicotylldones , a fleurs 
completes, de la famille des violates , de la penlandrie mono - 
gynie de Linnaeus, offrant pour caractlre glnlrique: Un ca- 
lice fort petit , a cinq divisions profondes ; une corolle com- 
posle de cinq pdtales inslrls a la base du calice, un peu in£- 
gaux, onguiculls, spatulas, beaucoup plus longs que le calice ; 
les onglets fort longs, rapprochls en tube; cinq Itamines avec 
la mime insertion ; les antheres fixes, surmontees d’une mem* 
brane mucronle ; un ovaire sup ere , a une loge polyspenne ; 
les ovules attaches sur les parois de trois placentas; un seul 
style. 

Ce genre a Itl dtabli par M. Auguste Saint -Hilaire pour 
un arbrisseau du Brlsil, a feuilles opposles et alternes, ac* 
eompagnles a leur base de deux stipules tr£s-caduques. Les 
fleurs sont d is posies presque en ombelle. (Pont.) 

SPATHULARIA. ( Ichthyol .) Nom du polyodon de feu de 
LaclpAde, selon Shaw. (Dbsm.) 

SPATHULEA. ( Bot .) Voyez Spathularia. (Lem.) 
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SPATOLA. (Foss.) Ce nom italien, qui signifie spatule , a 
dtd employd par Seraphin Volta pour designer un des pois- 
sons fossiles de Monte- Bolca, peu reconnoissable , mais dans 
lequel il croit voir un individu du silure ascite. (Desm.) 

SPATULA. ( Bot .) La plante nominee ainsi par Tragus, et 
xyris par Matthiole et d’autres anciens, de mime que par 
Adanson , cst 17m fatidissima de Linnaeus , qui a consacrd 
le nom xyris a un autre genre. Stapel , dans ses longs Com- 
mentaires sur Thdophraste , cherche a prouver que le spa- 
tula ou xyris est le veritable hyacinthus des anciens. (J.) 

SPATULAIRE. ( Ichthyol . ) Shaw a ainsi appeld le Pqlyo- 
don. Voyez ce mot. ( H. C. ) 

SPATULE. ( Ichthyol .) Nom spdeifique d’un P£gase. (Voyez 
ce mot*) 

Le ffoisson appele cycloptere spatule par quelques ichthyo- 
logistes, parott £tre le m^me que ceiui que nous avons ddcrit 
sous le nopi de gobidsoce bimaculd. Voyez Gobidsoce. (H. C.) 

SPATULE ; Platalea , Linn. ( Ornith .) On a donnd a cet oi- 
seau une foule de noms , dont quelques-uns dtoient trps-peu 
convenables, la forme de son bee dtant assez bien caractd- 
ris^e pour d viter des confusions aussi etranges. On en a fait 
un hdron , un pelican ; on l’a confondu avec le pic , dendro- 
colapUfiy et on lui a ainsi attribud la facultd de percer les 
arbres, tandis que son bee, flexible et plat, n’est prop re 
qu’afendre l’eau ou a fouiller la vase. La spatule ou palette, 
qui est de la famille des dchassiers , et se rapproche beaucoup 
de la cigogne par la structure, 4 le bee tres-long, droit, 
iplati dessus et dessous, epuvert d’une peau ridde a sa base, 
large partout et dont la pointe se dilate en un di$que ar- 
rondi, cqmme ceiui d’une spatule; deux petits sillons qui 
ne soot pas exactement parallelcs , regnent depuis la base de 
la maudibule supdrieure jusqu’au bout, et se terminent par 
un onglet. On remarque dans l’intdrieur une cannelure bor- 
dde de dentelures aigues et sail lan tes. Les narines, de forme 
ovale , sont peu distantes de l’origine de chaque sillon ; leur 
ouverlure est dtroite, et elles sont borddes par une membrane; 
la face est nue chez les adultes; la langue, tres-courte, est 
triangulaire ; la gorge est susceptible de dilatation ; les tarses 
sont longs et rdticulds; les palmures des doigts sont asses 
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considerables, etle doigt posterieur est long et porte a terre’r 
les ongles sont etroits, peu courb& et courts, et la deuxieme 
remige est la plus longue de toutes. 

Les spatnles ont deux coecums fort petits ; leur g&ier est 
peu musculeux ; leur larynx inftrieur est depourvu de muscles 
propres; elles ne peuyent serrer que mollement avec leur 
bee ; mais lorsqu’elles sont animles par la crainte ou la 
colere, leurs mandibules, mues avec precipitation , pro- 
duisent un claquement pareil a celui que font entendre les 
cigognes. Ces oiseaux vivent en societes peu nombreuses dans 
les marais bois^s non loin de l’embouchure des fleuves, et ils 
se tiennent souvent le long des rivages de la mer, afin de 
pouvoir saisir les petits poissons et leur frai , les coquillages 
flu via tiles , les petits reptiles et les animaux aquatiques dont 
ils se nourrissent et qu’ils broient ou retiennent a l’aide des 
tubercules ou mamelons qui garnissent l’int^rieur des deux 
mandibules et servent k broyer les coquillages ou a retenir 
la proie glissante. Ils font leur nid, suivant les localitls, 
sur les arbres de haute futaie, sur les buissons ou dans les 
joncs. Les femelles pondent dans ce nid, construit avec des 
bAchettes , trois ou quatre oeufs* blanch&tres. Leur mue est 
simple, maisle jeune oiseau ne prend la livr^e stable de l’a- 
dulte qu’& la troisi£me annle. La huppe ne paroit qu’A la 
seconde. 

Les spatules sont des oiseaux voyageurs, peu sauvages, 
qui ne refiisent pas de vivre en captivity*, elles se trouvent 
dans presque toutes les contr^es de l’ancien monde. En Eu- 
rope, elles ne se voient que rarement dans Fint£rieur des 
terres et passag£rement sur quelques lacs ou au bord des ri- 
vieres; elles fr^quentent les cbtes mar^cageuses de la Hol- 
lande, de la Bretagne, de la Picardie; on en voit en Prusse, 
en Sil&ie , en Pologne , et elles s’avancent en £t£ jusque 
dans la Bothnie occidentale et dans la Laponie; on. les re- 
trouve sur les c6tes d’Afrique, en Egypte , au cap de Bonne- 
Esp^rance , ou on les appelle slangen^wreeter , mange-serpens. 
Commerson en a vu a Madagascar, ou les insulaires leur 
donnent le nom de funguli-am-lava , e’est-a-dire biche-au- 
bec. Les Ntgres les appellent, dans quelques cantons, vang - 
van, et dans d’autres, vqutu doulou ou oiseaux du diable. 
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E lies ont 6 t 6 trouv&s jusqu’a Tile de Lugon par Sonnerat, 
qui en a formO deux especes, pi. 5 i et 5 a de son Voyage a 
la Nouvelle-GuinOe , parce que, yu sans doute la difference 
d’Age , il en a trouvO de huppOes , tandis que d’autres Otoient 
sans huppe. M. Temminck regarde ces spatules comme cons- 
tituent une espice particuliere , mais il ne donne pas, dans 
la second e edition de son Manuel d’histoire naturelle , page 
594 , 011 il dmet cette opinion, les motifs sur 1 esq u els il la 
fonde, et Ton ne designera provisoirement comme esp£ces 
assez gOndralement reconnues , que les spatules blanche et rose. 

Spatule blanche; Platalea leucorodia , Linn. Cette espece, 
figuree pi. enlum. , n.° 4o5 , a deux pieds six pouces de lon- 
gueur. Sa taille est celle du heron ; mais elle a les pieds moins 
hauts etle cou moins long. Sa couleur est entierement blanche, 
& r exception d’une large tache d’un roux jaunitre sur la 
poitrine, et elle ne porte de huppe ou panache a l’occiput 
qu’apres la premiere mue. La gorge et le tour des yeux sont 
converts d’une peau nue, d’un jaune p&le ; le bee, long de 
huit pouces six N lignes, est noir, bleu&tre dans le creux des 
sillons, et sa pointe est d’un jaune d’oere ; l’iris est rouge 
et les pieds sont noirs. Les femelles ont de moins fortes di- 
mensions. 

Les jeunes de l’ann^e, qui sont blancs des leur sortie du 
nid , ont les tiges des pennes alaires d’un noir pro fond. Les 
parties nues sont d’un blanc terne. 

Ces oiseaux s’0l£vent tr^s-haut, el volent en lignes on- 
doyantes. Leur chair est bonne k manger et n’a pas 10 goAt 
huiieux des autres oiseaux de rivage. 

L’oiseau dont M. Cuvier fait une espece distincte, sous 
le nom de spatule blanche sans huppe, platulea nivea , Regne 
anim. , page 482 , est , a ce qu’il paroit, un jeune de 1’annOe. 

Spatule rose; Platalea ajaja , J^ath., pi. enl. de Buffon , 
n.* 1 65. Cette espece d’AmOrique, qui est V ajaja du BrOsil, 
de Marcgrave, le tlauhqueohul de Fernandez, et le guirapita 
des naturels du Paraguay, a les dimensions un peu moins 
grandesque celle de l’ancien monde. Elle est privOe de pa- 
nache. La partie nue de sa t£te est jaune en dessous', orangOe 
sur les c6t0s , noire sur l’occiput et les oreilles ; la tache de 
la gorge est blanchktre , et son plumage est de couleur de rose 
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p&le ; le haut de l’aile et les couvertures de la queue sont 
d’un rouge vif; les pennes caudales sont rousses; mais ces 
belles couleurs n’appartiennent qu’i la spatule adulte; car 
on en trouve de bien moins rouges sur tout le corps, et qui, 
encore presque toutes blanches, n’ont point la t£te d^garnie. 
Selon Barr&re , dans sa France Iquinoxiale, page 123 , I’&ge 
fait^prouver aux spatules les m£mes changemensde couleurs 
qu’au* courlis rouges et aux flammants , qui , dans leurs 
premieres ann^es , sont presque tout blancs ou tout gris. 
Suivant d’Azara , n.° 345 , le bas de la jambe et le tarse sont 
d’un noir&tre nuanc£ de rose et les ongles noirs; l’iris est 
rouge; le bee et sa membrane sont d’un vert jaun&tre, qui 
blanchit lorsque l’oiseau est effray£. Le m^me auteur a sou- 
vent renContr£ ces oiseaux dans les lagunes , enfoneds dans 
l’eau jusqu’aux genoux, pour attraper de petits poissons. 

La spatule , dit Don Ulloa , dans ses M^moires philosophiques 
sur l’Am^rique, tome i. er , page ig 3 de la traduction de Le- 
febre de Villebrune, emploie pour p£cher une m^thode assez 
singuli^re : elle fait autour d’elle , de cbtdet d’autre, un demi- 
cercle avec son bee, et elle s’en sert avec tant d’adresse, 
qu’aucun petit poisson ne peut lui dchapper. 

Linne et Latham rangent aussi parmi les spatules, sous le 
nom de spatule pygm^e, platdlea pygmea, un oiseau trouvd 
par Bancroft dans la Guiane hollandoise , et que ce voyageur 
ddcrit, Hist, of Guiana , page 171, comme n’^tant pas plus 
gros qu’un moineau, mais ayant le bee plus long que la t£te 
et termini en forme de losange. Cet oiseau est donn£ d’ail- 
leurs comme ayant le plumage brun en dessus et blanc en 
de&ous ; la queue courte , blanch&tre, et les pieds arm& 
d’ongles aigus, non giarnis de membranes. 

Ces caracteres ne conviennent point aux spatules, et l’on 
a lieu d’etre surpris du cla&ement fait dans ce genre d’un oi- 
seau si disparate. Aussi M. Vieillot le regarde-t-il comme un 
lodier , et , d’un autre c6t£, M. Nilson, apr£s avoir examine 
1 ’individu qui a servi de type k Linne, lui a donnd un nom 
particular : e’est son eurynorhynchus griscus . ( Ch. D. ) 

SPATULlL (Bot.) Rdtrdci a la base, large et arrondi au 
sommet; exemples : feuilles du bellis perennis , p&ales du die- 
tamnus albu $ 9 etc. (Mass.) 
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SPAUTRE et SPAUTE. (Bot.) Noms vulgaires de Fdpeautre, 
cspece de froment. (L. D.) 

SPECHT. ( Ornith .) Nom allemand des pics. (Ch. D.) 

SPE^HTLE. (Ornith.) C’est , en allemand, le petit Ipeiche, 
ficus minor, Linn. ( Ch. D. ) 

SP^CIFIQUES [ Caract&res , Noms]. ( Bot .) Voyez Th£orib 

FONDAMENTALE. (MASS.) 

SPECTRE, Spectrum . ( Entom .) Stoll nomine ainsi un genre 
d’insectes or t hop teres de la famille des mantes ou des ano- 
ntides, dont lespattes an t^ri cures ne sont pas supjlortdes par 
des hanches tr£s-d£velopp£es , et dont les jarnhes an contraire 
sont tr^s-lQngues et non en crochet. Nous avons dlcrit ce 
genre sous le nom de Phasme. (C. D.) 

SPECTRES. ( Entom . ) M. Latreille fait une famille a part 
des mantes sous ce nom de spectres, des phasmes, des phyl- 
lies et des bacilles. Voyez Phasme et Phyllie. (C. t).) 

SPECULA IRE. ( Ichthyol . ) Nom splcifique d’une Carpe. 
Voyez ce «ot. (H. C.) 

SPECULATION. (Conchyl.) Nom vulgaire d’une coquille 
du genre Cone, Conus papilionaceus , Brug. (Desm. ) 

SPEER VISCH. ( Ichthyol. ) Voyez Tafbl visch et Wajer 
visch. ( H. C. ) 

SPEETHANY. (Ichthyol.) Un des noms hollandois de l’Ai- 
cuillat. Voyez ce mot dans le Supplement du tome I.* 1 de ce 
Dictionnaire. (H. C.) 

SPEISE. ( Min . ) Les mineralogist es et metallurgistes alle- 
znands donnent ce nom a deux substances tres - differentes ; 
i.° Ja pyrite ou fer sulfure magnetique, qu’ils nomment aussi 
Leberkies (Leonhard); 2. 0 a un mineral qui ne renferme pas 
de soufre, mais de Farsenic en place, et qui donne par la 
fusion un melange pierreux, compose d’arsenic metallique 
ft des autres metaux non scorids. Ce melange pierreux, que 
Pon nomine Speise, doit £tre consider comme un demi-pro- 
duit ou produit intermediaire , et comme tel soumis a un 
nouveau travail. (B.) 

SPE1SKOBALT. (Min.) C’est chez les mineralogistes alle- 
aands le cobalt arsenical , parce qu’on pense que c’est le 
minimi qui donne, dans Foperation de faire le bleu de smalt, 
le plus de cet alliage metallique qu’on nomine Speise. (B. ) 
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SPEKHUGGER.(Momm.) Suivant feu de Laclpede, ce nom 
est employ £ par les Norwdgiens pour d&igngr son dauphin 
orque ou grampus des Anglo is. (Desm.) 

SPELEKTOS. ( Omith .) Sonnini rapporte que ce nom est 
employe par Hesychius pour designer le pic. (Desm.) 

SPELT. ( Ichthyol .) Nom danois du thymalle. Voyez Coa6- 
gone. (H. C.) 

SPELTA. ( Bot .) Un des noms latins anciens del’epeautre, 
espece de froment, triticum spelta de Linnaeus. ( J.) 

SPELVIERO. (Omith.) On appelle ainsi, en italien^ le 
crave ou coracias , suivant Belon, et le choucas des Alpes , 
suivant Gesner. (Ch. D.) 

SPEO. (Foss.) Sous ce nom M. Risso a signal^ un genre 
de coquilles de la famille des enrouiees, auquel il assigne 
les caracteres suivans : Coquille oviforme; les deux premiers tours 
de spire trls-grands , renjUs , les autres decroissant graduellement , 
et les deux du sommet mamelonnds ; ouverture ovale brusquement 
acuminde en arriire; pdritr&me paifait a, droite, dpais, plissd et 
presque rudimentaire vers sa partie posterieure. 

On ne connoit a l’etat fossile que l’espece suivante , qu’on 
trouve a la Trinity, pres de Nice. 

Sp^o tornatille ; Speo tornatilis , Risso , Hist. nat. des princip. 
prod, de PEurope mlridionale. Coquille tres-lisse, luisante, 
a six tours de spire; le premier, traverse longitudinalement , 
a la base et au sommet, de trois petits sillons; le second et 
le troisieme n’en ont que deux vers leur partie sup&rieure ; 
tous les autres sont glabres. Longueur , six millimetres. (De F.) 

SPERBER. ( Omith. ) Nom allemand de l’£pervier , falco 
nisus , Linn. (Ch. D.) 

SPERCHEE , Sperchceus. ( Entom. ) Genre d’insectes collop- 
teres penta meres, de la famille des heioceres ou clavicornes, 
etabli par Fabricius pour y ranger une espece aquatique qui 
avoit ete prise d’abord pour un dytique ou un bydropbile, 
quoique ses pattes ne soient pas propres a nager. Ce col^op- 
tere se rapproche beaucoup des elophores. (C. D.) 

SPERG, SPERLING. (Omith.) Le moineau domestique, 
fringilla domestic a, Linn. , est ainsi appeie en Saxe. ( Ch.D.) 

SPERGULARIA. (Bot.) Sous ce nom g£n£rique M. Persoon 
a distingue Yarenaria media de Linnaeus , qui a les feuilles 
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ilipuldes , 1’ovaire surmtmtd de cinq styles et les graines bor- 
decs d’un feu ill et membraneux. Ce genre avoit auparavant 
did jdomme Buda par Adanson* ( J[. ) 

SPERGULASTRUM. ( Bot •) Ce genre de Michaux estle Mi - 
cropetahim de Persoon , qui a beaucoup d’affinitd avec le Sper - 
gula, dont il ne diffdre que par ses petal es tres-pelits ou 
mils, quatre styles et une capsule divide en quatre valves* 
Voyez Sp argoutine* (J.) 

S $PERGULE* ( Bot. ) Voyez Spaagoute* ( L* D* ) 

. SPERLING* ( Ornith . ) Voyez Sprag. (Desm*) 

SPERMA CETL ( Mamm .) On a donnd ce nom a une subs- 
tance particular e blanche , cristaliisable en lames djaphanes* 
et qui est en reserve dans deux grandes cavitds cylindriques 
et divisdes en alveoles* qu’on trouve placdes dans les parties 
moUes.qui sont au- dess us du cr&ne des cachalots et qui 
composent principalement leurenorme tete* Cette substance * 
qu’on appelle aussi blanc de baleine , se trouve en petite pro- 
portion dans le sang des cachalots. On connoit son. usage dans 
la composition. des bougies, auxquelles elle donne de la so- 
liditd et la transparence. Voyez Cholesterine. (Dess.) 

SPERMACOCJ&E , Spermacoce, (Bot,) Genre de plantes di- 
cotylddones * a.fleurs completes monopdtaldes , de la famille 
des rubiacees, de. la tetrandrie monogynie de Linnaeus, carac- 
tdrisd par un calice persistant* a quatre dents; une corolle 
infundibuliforme ; le tube plus long que le calice ; le limbe 
a quatre lobes; quatre dtamines.; un ovaire supdrieur a deux 
lobes v un style j un stigmate bifide ; une capsule couronnde 
par le.^alice, a deux loges ; une semence dans chaque loge* 
SpBAMACoedE qr&le: Spermacoce tenuior, Linn** Spec.; Lamk.* 
I Bust, gen, , tab* 62 , fig* 1 ; Dill. * Eltham * , tab. 277 , fig* 369 ; 
Pluken. , Almag. * tab* 1 36 , fig* 4 . Cette plante a des tiges 
droites* grdles , tdtragones, un peu aildes sur leurs angles, 
haute* d’ environ deux pieds , glabres ou un peu pubescentes * 
les rameaux dtalds, opposds. Les feuilles sont mddiocreznent 
pdtioldea> .opposdes* lancdoldes , longues de deux pouces* 
larges de trois ou quatre lignes, entieres, rudes au toucher* 
aiguds, rdtrdcies en pdtiole a leur base ; les stipules subuldes 
et caduques. Les fleurs sont rdunies en paquets axillaires * 
sessile* * opposdes; le calice court; la corolle petite et blanche; 

5o. 8 
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les famines non saillantes; lea capsules petites , ovales, ehaR* 
g£es d’asp£rit&; les semences tr&rglabres. Cette plante croit 
a la Jamaique et dans la Caroline. On la cultive ati Jardin 
du Roi. 

- Sperm acoc£e bleuatre ; Spermacoce cttrulcsctns , Aublet , 
Guian. , 1, tab. 19, fig. 2. Sea tiges sont droites, quadrangu- 
loires, point ramcuses, glabres a leur partie infcrieure, un 
peu velues vers le sommet , pileuses sur leurs angles. Les 
feuilles sent opposdes , mddiocrement pdtioldes , vertes , 
larges d’un pouee , presque glabres; les in&rieures ovales', 
trois fois plus eourtes que les entre-nceuds; les sup&ienres 
lanclolles , nides a leurs herds ; les stipules tr£s~courtes , ai- 
gu£s, cilices, de la longueur des verticilles. Les fleurs sont 
fort petites , sessiles , axillaires , presque en verticilles agglo- 
mM$. Le calice est tres-court , termini par quatre petites 
dents aigu£s ; la corolle bleu&tre, un peu plus longue que lc 
calice ; les famines saillantes ; les fruits sont tres-petits. Cette 
plante croit dans la Guiane , sur le bord des chemins. 

Sperm ACOC&E a larges feuilles : Spermacoee IcUifolia, Aubl. t 
loc. cit tab. 19, fig. 1 ; Lamarck , III. gen . , tab. 62 , eg. 2. 
Cette espece a des tiges glabres, quadrangulaires , rameu- 
ses; les feuilles opposes, p&iolees, ovales- lan clolles, en- 
tieres, acuminles; les sup£rieures presque sessiles ; les sti- 
pules eourtes, aigues , caduques, velues et cilices. Les fieurs 
sont petites, axillaires, sessiles, Monies en petits paquets ai- 
ternes, point verticilles. Les calicessont veins, a quatre dents 
aigues ; la corolle courte, iubuWe ; le limbe a quatre lobes 
aigus; les filamens sltacds , saillans; les anthires presque qua- 
drangulaires, bitides aux deux extr 4 mit&; la capsule ovale, a 
deux loges, un peu velue. Cette plante croit a Cayenne , sur 
le bord des chemins. 

, Sperm acociIe niaiss^E : Spermmcoce hirta , Linn. , Spec*; Swart., 
Prodr * , 45 . Ses tiges sont roides , t^tragenes , presque glabres ; 
les angles saillans et pileux ; les rameaux stales , nombreux. 
Les feuilles sont opposes, ovules- lane^olrfcs , presque ellip- 
tiques , obtuses, mddiocrensent p&ioMe$, longues d’environ 
un pouee et demi , larges de dix lignes, point velues , ru des 
4 leurs deux faces , sur tout en dessous, le long des nervures ; 
les petioles presque connives s 4 leur base, enrcloppds par 
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&iie stipule mCmbraneuse , trbnqude, inunie an sotnmet de 
plusieurs filamens sdtacds* Les fieurs sont sessiles , presquc 
verticilldes , rdunies en paquets 'axillaires pen guru is* La co* 
rolle est blanche, tubulde ; le limbe k quatre lobes; les an* 
there* violettes ; les fruits fort petits. Cette plante croit a la 
Jamafque, dans les terrains secs, partni les gaions. 

Sperm acocBe hispide: Spermacote hispida, Liiin., Mart., 558; 
Murr. , Nov. comm. Gcctt. , 3 , tab. 5 ; Burnt* , Thes» ZeyU f 
tab. 20 , fig. 3* Ses tigeS sont td tragones , droites, herbaedes, 
piteuses, k quatre angles mousses, verd&tres, rudes; les ra* 
taeaux infdrieurs opposes ; les supdrieurs alternes. Les feuxllea 
sont mddiocrement pdtioldes , opposdes , en ovale renversd , 
dpaisses, velues, rudes a leurs deux faces, obtuses , un pen 
sinudes et onduldes a leur contour; les stipules scarieuses , 
tronqudes, surmontdes de cinq filets sdtacds: elles envelop* 
pent lespdtioles. Les fieurs sont sessiles, axillaires, peu notu- 
breuses; le calice rude, k quatre divisions lancdoldes , dta* 
Ides; la corolle petite, decouleur violette, campanulde, asset 
grande, parftagde jusqu’a sa moiftid en qoatre ddcoupures ; les 
dtaminesde la longueur de la corolle, de couleur purpurine; 
le style incltnd , termind par deux stigma tes obtus , recourbds* 
Les capsules sont hdnssdek , cottronndes par les divisions du 
calice, divisdes en deuxloges; les sentences noir&tres, oblon* 
goes* Cette plante croit dans les hides et a Vile de Ceilan. 

Spermacoc^s bn fouet ; Spermaeoce jtagelliforme i Porret , 
fincycl. Cette plante a des tiges soup les , grdlcs, couddes k 
leur base ; elles produisent un grand nombre de rameaux pen* 
dans, effilds , alongds , tres-iisses, quadrangulaires. Les feuiiiea 
sont opposdes, dtroites , lancdoldes , rdtrdcicfc it leurs deux 
extrdmitds , veftes en dess us , blanch&tre* en dessous , au moins 
longues de deux pouces , larges de trois ou quatre lignes , 
glabres, un peu rudes k leurs deux faces, couddes et rdtr£* 
cies en pdtlole k leur base; les stipules court**, larges, mem* 
braneuses , luraumtdes de filets sdtacds, pubescens* Les fieurs 
•out rdunies en paquets vcrticittds , sessiles , axillaires. Le 
calice est dirisd en quatre dents coiirtes, aigu&; les capsules 
presqoe glabre*, tronqudes, couronndes paries dents du calice* 
Spirmacoc£& ail**; Sperm no oce alaia, Aubl. , Guian. , i, 
png* 6o, tab. a* , fig. 7 . Cette espdee pousse des tiges dtaldcs 
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k la surface de la terre, quadrangulaires , articulles; les an- 
gles horde* d’une membrane courte r en forme d’aile. Les ar- 
ticulations produisent de petites racines gr£les et fibreuses ; 
les rameaux sont axillaires , opposes; les feuilles sessiles : les 
infdrieures un peu p&iol&s , molles, ovales, Margies , lisses 
a leurs deux faces, entires, aigues, un peu acuminles; les 
sup^rieures sessiles, un peu Margies, presque en cceur k leur 
base. Les fleurs sont situles , vers l’extr^mit^ des rameaux ; 
entre deux feuilles opposles , ram assies en t£te. Le calice est 
a quatre divisions £troites , aigues ; la corolle bleue , asses 
grande; le tube court; le limbe a quatre lobes Igaux, obtus; 
les famines situ&s entre les divisions de la corolle , deux a 
l’entr^e du tube, deux plus courles sur la partie moyenne 
du tube ; le style accompagn£ a sa base de quatre petits carps 
glanduleux ; deux stigma tes fort longs ; le fruit est une cap- 
sule a deux loges , presque a deux coques monospermes. 
Cette plante croit sur les bords de la riviere d’Aroura, dans 
la Guiane. 

Sfermacoc£b a tige hexagone ; Spermacocc hexangularis , 
Aubl. , Guian. , loc . cit, , tab. 22 , fig. 8 . 11 existe de grands 
rapports entre cette plante et la pr£c£dente : elle en differe 
par ses tiges flexueuses , foibles et tombantes , a six angles; 
parses feuilles plus courtes, moins aigub's, mbdiocrement p£- 
tiolles, ovales, glabres a leurs deux faces. Les fleurs sont si- 
tubes a l’extrbmitb des rameaux; la corolle est petite, de 
couleur bleue et renferme quatre famines situees a I’entrb'e 
du tube et au-dessous de ses divisions. Cette plante croit a 
Cayenne , sur le bord des ruisseaux. 

Sperm acoc£e*verticill6e: Spermacoct verticillata , Linn. , Sp,; 
Dill. , Elth . , p. 169, tab. 277 , fig. 358 ; Pluken., Almag ., tab. 
58 , fig. 6. Cette espbce a la forme d’un petit arbrisseau ; ses 
tiges sont grbles , ligneuses , hautes de deux ou trois pieds , 
tbtragones , glabres , un peu hbrissbeS sur leurs angles , ra- 
nt euses ; les rameaux btalbs ; la plupart opposes , de couleur 
cendrbe. Les feuilles sont opposes, mbdiocrement pbtiolbes : 
les infbrieures distantes , les supbrieures trbs-rapprochbes , 
presque verticillbes ; d’autres plus petites dans les aisselles des 
dernieres , linbaires, lancbolbes, glabres, vertes en dessus , 
plus pkles en dessous, aigubsa leurs deux extrbmitbs; les sti- 
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pules courtes , xnunies a leurs herds deplusieurs fileissltacls, 
Les fleurs sont en partie term inales , rlunies dans l’aisselle 
des feuilles en gros paquets glohuieux , verticillls , sessiles ou 
un peu pedicelles, Ipais et serrls. Ces fleurs sont fort pe- 
tites , a corolle blanche , en forme d’entonnoir ; le limbe a 
quatre lobes Italls. Cette plante croit k la Jamaique. On 
la cultive au Jardin du Roi. Ses fleurs exhalent une odeur 
assez agrlable, qui approche de celle du mllilot. 

Spermacoc£e gr&le ; Spermacoce gracilis , Ruiz et Pav M Flor. 
Per. , 1 , pag. 61 , tab. 92 , fig. 2. Petite plante herbacle, tres- 
glabre * haute de six ou huit pouces. Ses raci&es sont fibreu- 
ses ; ses tiges grlles , dress les , rameuses , tltragones. Les ra- 
Oteaux inflrieurs sont opposes: les suplrieurs dichotomes , 
quadrangulaires $ les feuilles opposles , conni rentes , Itroites , 
lanclolles, tres-entieres, rudes a leurs bords; les stipules va- 
ginales et ciliees. Les fleurs sont axillaires, sessiles, verticil- 
lies, fortpetites, k corolle blanche ; les calices et les capsules 
mldiecrement hispides. Cette plante croit au Plrou, sur le 
revert des montagnes. 

SpermacocIe en t£te ; Spermacoce capitata , Ruiz et Pav. , FL 
Per., loc. cit. , tab. 91 , fig. B . Cette espece a des tiges ligneu- 
ses, conchies , nombreuses, cylindriques , divisles en rameaux 
redresses, velus , tltragones, de couleur purpurine. Les fleurs 
sont sessiles, conniventes, lanclolles, trls-entieres, rudes k 
leurs bords, plissles, glabres, strides, d’abord horizontales, 
puis rabattues; celles du sommet quaternles, dont deux op- 
posies, plus courtes; celles du bas quelquefois verticillles 5 
les stipules vaginales sermon ties de longs cils un peu Ipaissis 
au sommet. Les fleurs sont verticillles , rlunies en tlte , ses- 
siles , nombreuses , axillaires. La corolle est blanche ; les fa- 
mines de la longueur du tube; lesanthlres inclinles, unpeu 
violettes; le stigmate en tlte, un peu Ichancrl; les semences 
Solitaires , jaun&tres , sillonnles , convexes d’un c6tl. Cette 
plante croit au Plrou , sur le revers des montagnes ; elle 
flenrit depuis le mois d’Aotit jusque dans celui d’Octobre. 

Sperm acoc£e a feuilles de lin : Spermacoce linifoUa , Vahl, 
Eel., 1 , pag. 8 ; Willden. , Spec. , 1 , pag. By?. Ses tiges sont 
herbacles, tltragones, un peu velues, particulierement sur 
leurs angles , de couleur cendvle au sommet. Les feuilles sont 
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mldiocretnent pdtioldes ; lea sup&ieures a peine longues d’un 
pouce, lin^aires , lanc&>14es, aigu&s a leurs deuxextrdmitls, 
rudes a leurs herds, velnes a leurs deux faces, a peine ner- 
yeuses , vertes en desaus , un peu plus p&les en deasoua , au 
sombre de quatre sons le vcrticiUe terminal ; deux autres plus 
petites dans efiaque aisaelle ; lea stipules mem bran euses , k 
dleoupures s&ac^es. Les fleurs soot n ombre uses, verticilldes , 
un peu plus longues que les stipules ; le verticille terminal 
eat globuleux, un peu plus grand que les autres. Lea ealicea 
sont veins, de couleur cendrle; les famines plus longues 
que la eorolle ; les antheres bleu &t res. Cette plante croit a 
Cayenne. 

SrssMAeoc^E DBNTicvxiE ; Spermacoae serrulata , Pal. Beauv. , 
Flor. d’Owar. et Ben., tab. 55. Cette plante a des tiges droitea , 
tdtragones j strides ; les feuilles m^diocrement p£tiol£es, ovalea, 
longues d’enyiron un pouce , finemen t denticulles en scie , 
comme Ipineuses a leur contour, un peu aigu£s au sommet, 
rltidcies a leur base , munies de plusieurs nervures rouged 
tres; la surface infdrieure estmunie de points enfonc^s, qui 
produiaent de petites Eminences k la face supdrieure. Lea sti- 
pules sont droites, subuldes; elles entourentla tige. Les Bears 
sont sessiles , disposes par verticilles axillaires ; le caiice est 
a quatre divisions aiguefs , un peu cilides; le limbe de la co- 
rolle a quatre d^coupures lindaires, ianc4ol4es, obtuses ; les 
^tamines k peine de la longueur de la corolle ; le style sail- 
lant; le stigmate en t£te, presque a deux lobes; les capsules 
glabres , ovaies; les semences presque en rein. Cette plante 
emit en Afrique , dans le royauote d’Oware, aux environs de 
Tdta blissement fran^ois. (Poia.) 

SPERMADYCTION. ( Bot .) Ce genre de M. R. Brown est 
rduni a Yanejylanthus de M. Desfontaines , ainsi que Yhamiltom 
nia de Roxburg. (J.) % 

SPERMALOGOS. (Or/utb.) Nom grec de la corneille freux , . 
corpus Jr ugilegus, Linn, ( Ch. D. ) 

SPERMATODERMIA, (BoL) Voyez Sfermodeemia. (Lem.) 

SPERM AXYRE, Spermaryrum . (Bot,) Genre de plantes di- 
cotylddones , a fleurs incompletes , polygames , de la famUle 
des sopors , de la polygamie monoicit de Linnsus, oflrant 
pour caraetire essentiel : Dans les fleurs iqMcs, un calico 
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d’tme <enle piece ; cinq p Stales a peine enter £s; aenf filament 
insures sur un axe central, dont six filiformes, stales, et 
trois pins court* sessile*. Dans lee fieurs femelles, un oraire 
ovale ; «n style un peu 6paia ; we capsule k une lege, a’ou* 

vrant avec ^lasticit^ en deux valves a son sommet , recou- 
verte par le calice libre; une seule sentence; quelques fleurs 
hermaphrodites en tout semblables aux pr^c^dentes; les fila- 
mens des famines attaches a la base du style. 

Ce genre a 6le reuni par M. R. Brown au genre Olax dc 
Linnd et de Vahl, au Fissilia de Lamarck. Quoi qu’il en soit, 
si YOlax et le Spermaxyrum ne sont pas r^unis, il est du moins 
tres-certain qu’ils forment deux genres tres-rapproches, qui 
ne different que par des fleurs polygames et dioi'ques dans le 
Spermaxyrum ; paries filamens st^riles, bifides et non entiers 
dans YOlax , et par la disposition des p^tales au nombre de 
six , reunis deux par deux. 

Spermaxyre a feuilles de FiiYLLANTHE i Spermaxyrum phyU 
lanthi, Labill. , Nov. Holl., 2 , pag. 84, tab. 253; Poir., III. 
gen.. Supply tab. 1000 . Arbrisseau de la hauteur de six pieds 
et plus, charge de rameaux nombreux , cylindriques. Les 
feuilles sont sessiles, alternes, elliptiques, sans nervures , un 
peu crenelees, ^chancr^es et mucron^es au sommet, glabres , 
longues d’environ six lignes. Les fleurs sont axillaires, soli- 
taires, p^donculdes , de la longueur des feuilles; le calice 
campanula , etal£ , entier a son bord ; cinq p^tales lanc<tol& , 
d’un blanc verdatre, inserts au-dessous du limbe du calice; 
le style £pais, cylindrique , plus court que les p^tales ; le stig- 
ma te trifide; la capsule presque globuleuse, a une seule loge; 
une semence blanchatre , a demi enveloppee par le cordon 
ombilical noir^tre , filiforme, sagitt^ a son sommet, attach^ 
d’une part an fond de la capsule; de l'autre, au sommet de la 
semence. L’embryon est petit, lineaire ; la radicule sup^*> 
rieure; le p^risperme charnu , ol^agineux. Cette plante croit 
a la Nouvelle-Holiande. (Poir.) 

SPERME; Semen, Sperma . ( Physiol . geWr.) On appelle ainsi 
un liquide sdcrttd dans des organes particulars du corps des 
ammaux miles , ct servant k la ftcondation des germes pour 
la propagation des esp£ces. Cette humeur , qu’on a ausai 
appeide sentence, fiuiie sdminal ou liqueur prolifique, remplit 
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un T6Ie bien important dans l’histoire de la vie; et mArite 
toute l’attention du naturaliste. 

Dans Thomme, le sperme est s^par^ de la masse dn sang 
par des glandes logdes dans le scrotum et apprises Testicules 
(voyez ce mot). Transmis par' le canal ddfdrent dans les vdsi* 
cules sdminales , oil il sdjourne quelque temps , il est ensuite , 
pendant le coil, land dans le vaghi de la femme au moyen 
des canaux Sjaculateur $ tt du canal de I’ur&thre, se mdlant , 
lors de son Emission , a fhumeur laiteuse et liquid? de la 
prostate. 

11 s’en faut de beaucoup quHl en soit ainsi chez tous les 
animaux, mime chez les mammiferes , par mi lcsquels beau- 
Coup d’especes sont ’privies de vdsicules sdminales , -par 
exemple , ou p risen tent les testicules a Fintlrieur du corps 
(voyez Systems de i a gInIratton, Testicule. VAsicule s6mi-« 
wale ) , et cependant il est vrai de dire que dans la presque- 
universality de ceux mime de ces Itres qui , sous ce rapport , 
s’eloignent del’homme et des mammiferes, ii exist? un liquide 
prolifique, tantbt fourni par des masses pulpeuses , comme la 
LAiTANCEdes poissons (voyez ce mot , et Reproduction des poil 
sons), tantbt donnd par des conduits capillaires de la plus 
grande tlnuitl et replies mille et miile foia sur euxHmlmes, 
comme les insectes et les mollusques nous en offrent la dl* 
monstration. (Voyez Insectes, Mollusques et RADiAr&Es.) 

Quoiqu’il en soit, assez containment blanc, non-seuiement 
dans les animaux vertlbrls, mais encore dans les mollusques , 
ou Swammerdam Fa vu tel dans la secbe, et dans les insectes, 
comme l’abeille et le pavilion ; oil le fait a ltd vlrifil d’une 
part par Reaumur, et d’autre part par Fauteur exact de la 
Bible de la Nature, ce H quid e est glnlralement visqueux , 
plus ou moins consistent , plus ou tnoihs odorant ; rriais il pre* 
sente des varilt& presque infinies sous le rapport de sa na* 
ture intime et de ses autres quality, suivant les especes oil 
on Fexamine. > 

Nous n’insisterons point ici sur les caracteres physiques et 
chimiques du sperme de Fhornme, eelui dont les observa- 
teurs ont le plus approfondi Fexamen ; cette made re est traitle 
a fond dans Farticle que M; Chevretll a compost sur le sujet 
qui nou$ -occupe. Nous ne parlerons done ui de son ad?U? 
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fadei et sui generis, ni de l’influcncc que l’air atmosphdrique , 
le calorique , les divers rdactifs cxercentsur lui, ai des pro- 
portions suivant lesquelles sont unis les differens principes 
qui le composent, mais nous ne saurions nous tairede meme 
sur l’empire qu’il exerce dans i’economie des fonctions, sur 
ies animalcules qui paroissent animer sa substance, sur la 
nianiere dont il d^veloppe, dans beaucoup de cas, l’dnergie 
vitale , qu’il scmble ^touffer ou epuiser dans d’autres. 

Dans tous les etres animcs, quoique bornee dans son ap- 
pareil a un espace des plus limites , c’est la secretion du 
sperme qui fait que le male est m&le par toute son organi- 
sation ; qui lui donne une yigueur dont manque frequem- 
ment la femelle, et qu’on est loin de retrouver dans les eu- 
nuques et dans les animaux chatr^s, habituellement mous et 
deciles, C’est son accroissement , l’activitd nouvelle qu’elle 
acquiert, qui, au moment du rut, et pour ne parler ici 
que des mammiferes, donnent au cerf timide un caractere 
belliqueux , ennoblissent ses moeurs, ses actions; font bondir 
dans la plaine l'ardent coursier, dontle hennissement ebranie 
les &hos; font rugir le tigre fdroce; font entrer le taureau 
dans une sombre fureur; agitent le lion dans les deserts, le 
belier dans les gras paturages, le lievre au sein des sillons; 
impriment aux habitans des forets le cachet d’une existence 
toute diflterente de celle qui leur est ordinaire ; ddveloppent, 
agrandissent la sphere de leur instinct; augmentent I’^tendue 
de la voix de la plupart d’entre eux ; exaltent la puissance 
de leurs systemes musculaire ct nerveux; impregnent leur 
chair d’une odeur forte et vireuse, qui rend meme celle du 
sanglier tellement desagreable a un palais d&icat, que les 
chasseurs sont obliges d’enlever les testicules a cet animal 
des qu’il a et£ abattu; etc. 

C’est encore parce que I’^laboration de ce fluide s’ est oper£e 
avec une perfection que favorise le repos, que les animaux 
qui passent dans l’engourdissement les longs mois de la saison 
d’hiver, se rdveillent au printemps ivres d’amour et pleins 
d’ardeur, de meme que les fleurs entr’ouvrent leur corollt* 
aux premiers rayons du soleil. 

Mais, dem£me que celles-ci se fanentapres la fecondation, 
de meme aussi les sensations voluptueuses , les secousses ner- 
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reuse* qui aceompagnent remission du sperme ehez lea anl- 
maux, plongent 1’ Economic yivante dans l’affaissement, dd- 
terminent une foiblesse marquee dans Texercicede l’innerva- 
tionjcien nedesseche le corps, n’^puise les faculty, n’^nerve 
IVnergie vitale de Thomme meme , comme Tabus du coit , 
et i’obdinance au besoin imp^rieux , irresistible de cette ^mis- 
•ion, que la Nature impose a chacun des membres de la fa- 
mille si dtendue des £tres animus, tout en assurant la propa- 
gation des especes, semble hiter le terme de la vie des indi- 
vidua. Le remade meme qu’a sollicife la fi£vre imp^tueusc 
dont ils ont dte embras^s pendant quelque temps, semble a 
•on tour. lea consumer, et deviant le principe d’un feu sourd 
et cachd qui les devore lentement et peut souvent les con- 
duire a la mort par une longue chaine de douleurs. Que de 
jeunes mammi feres , quede jeunes oiseaux semblent avoir use 
leur vie avec les premiers feux de Tamour, avec la sensa- 
tion convulsive qui accompagne Texcretion du sperme et a la- 
queile parti cipe toute IVconomie! Que d’insectes succombejit 
a la suite de leur premier et unique accouplement! comme 
si la faculty de transmettre la vie n’tftoit qu’une consequence 
de la mortality. 

Rien n’£gale la force des impressions de Tamour dans les 
animaux mammi feres ; rien, dit Buffon , n'est plus pressant 

que leurs besoins; rien n’est plus fougueux que leurs desirs; 
le mile recherche sa femelle avec Tempressement le plus 
vif, et s’unit k elle avec une esp£ce de fureur. La nature stimu* 
lante de ia liqueur spermatique , Tesptao de piethore que 
son accumulation determine , semblent ici font fkire , tout 
produire, 

Et cependant, quoique le fond physique eo soil peut-£tre 
encore plus grand que dans les mammiferes, ches les oiseaux ^ 
SI y a, de la part du mile, plus de tendrease, plus d’attache- 
ment, plus de morale en amour, Suffisant aisement a qua* 
torze ou quinze poules, et fdcondant, par un seul acte, tout 
les ceufs que chacune peut produire en ringt jours, un coq, 
dans nos basses»cours, ne cesse point d’avoir des &oins , des 
egards pour ses femelles, et la necessite d’un travail com* 
nun devient, qu’on nous passe cette expression , chez beau- 
coup de passereaux Torigine d’une espice de mariage, d une 
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monogamie veritable , et dont les lois sent fidelement obser- 
ves lorsqur la saison des amours est passee, lorsmeme, bien 
plus, que Fage, en glagant leurs sens, a fait succider a 
1‘amour une tendre amitii. L’influence du sperme ne sauroit 
£tre admise en pareille occurrence, et ce n’est certes point 
la presence du liquide prolifique qui portoit ces vieux per- 
roquets miles dont parle Ray , a macher un aliment trop 
dur pour leurs feineiles affoiblies par les ans et a le degorger 
tout prepare dans leur bee, ou qui inspiroit les soins tou- 
chans que Charles Bonnet a vu des perruches males a t£te 
rouge prodiguer a leurs compagnes. 

La quantite du sperme est toujours , au reste , fort petite 
dans les animaux de cette classe, ainsi que l’a note l’anglois 
Bradley, et celapeut expliquer pourquoi, chez eux, la dur^e 
du co'it est si courte. 

ISeanmoins, de meme que les mammiferes sauvages, les 
oiseaux libres et qui ne sont point soumis a la domination 
de Vbomme , ont leur saison d’amour, veritable temps de rut, 
pendant lequel Finfluence de la piethore spermatique se fait 
sentir, surtout dans Fexercice de la voix, liee si intimement 
d’ailleurs avec l’etat des organes de la generation. Aussi , le 
plus habituellement leur chant cesse et se renouvelle tous 
les ans, ne durant que deux ou trois mois. Cette voix, dont 
les beaux sons n’lclatent qu’alors, est, pour nous, ordinai- 
rement Fan nonce du printemps 1 : Quo vigent vernantque om- 
nia, non solum planter, sed etiam animalia (Harvey) ; mais elle 
est, pour les oiseaux, le produit naturel d’une douce emo- 
tion , l’expression agreable d’un desir tendre, qui n’est qu’a 
demi satisfait : le serin dans sa voliere , l’alouette dans les 
plaines, le loriot dans les vergers, chantent egalement leurs 
amours a voix iclatante , tandis que leurs femelles, qui, 
comme celles des autres animaux, nesecretent point de sperme, 
ne leur respondent que par quelques petits sons de pur con- 
senieoent* 

La diaett* , let s#i*s 9 lei inquietudes , le travail force , a-t- 



i Le*esp«*ces qoi joafotent de la faculte de s’accoupler toute Fannie , 
dunleot continuellement, comroe Fa reroar qui Frisch. Le chardonneret 
nova en offre un exempli 
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on dit avec juste raison, diminuent dans tousles dtre* les.efifets 
du sperme et la puissance de la g&kratipn. Ce fait , si Evident 
d^ja pour l’homme et 1 m mammi feres, Test encore plus pour 
les oiseaux , qui produkent d’autant plus qu’ils sont mieux 
nourris et plus tranquilles : la nutrition est done , pour tout 
it re aiiink , une condition ndeessaire pour la formation du 
sperme ; de la Porigine de,l’ancien adage, sine Baccho et Ce- 
rere Venus friget. Peut-£tre est-ce par suite des soins qu’il 
donne a son alimentation que Phomme est en £tat d’engen- 
drer en tout temps. 

Les races aquatiques, dont les vaisseaux ne sont remplis 
que d’un sang glacd, n’ont pas, sous le rapport de l’influence 
gene rale dusperrae, ili ou bikes par la Nature, qui, en rd- 
pandant sur elles le souffle dp la vie, des a doudes de la facultd 
de sentir le feu de Pamour qui la transmet. Ici la cause du 
phenoukne est d'autant plus dvidente, que tout est phy- 
sique* et materiel , que la ftcondation n’est que le rdsultat 
d’un besoin du moment, d’un appdtit grossier, d’une jouis- 
sance fugitive ; et cependant, k l’dpoque du frai, les pois- 
so ns semblent se couvrir d’une livric d’ amour , et les cou leurs 
les plus eclatantes brillent sur leur robe avec une richesse 
inaccoutumee; leurs muscles deviennent plus rouges; leurs 
mouvemens, plus actifs, sont plus rapprochds les tins des au- 
tres; une sorte d’inquidtude semble les diriger. Or, qui dd- 
termine tous ceschangemens, toutes ces modifications di- 
verses^ si ce n’est le ddveloppement , le gonflement , la . dis- 
tension des laitances. pnr- le.fluide prolibque P ( Voyez Lai- 
tan cf. et Reproduction" des poissoks.) 

Pendant le eo‘it, ainsi que Pont prouvd les observations de 
Harvey et de plusieurs a u tares physiol ogistes , les parties gd- 
nitales de la femme paroissent irritdes etcomine enflumiades; 
remission d’une humeur particuliere vient les humecter, et 
e’est cette circonstanoe quiafajt pe^ser ,a quelques auteurs, 
contradictoirement a l’opinion d’Aristote et des anatomistes 
mod ernes les plus recommandpbles, que. la femme avoit un 
veritable sperme. C’est une erreur; ainsi que les autres fe- 
melles des animaux, elle ne fournit dans l’acte de la concep- 
tion que la maliere premiere, Poeuf ou.le germe du nouvei 
embryon. 
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Les individus du sexe masculin dnt done seuls le pouvoir 
de preparer le fluide inerveilleux qui, semblable a un feu 
vivifiant; luit au milieu des tenebres en donnant subitement 
F existence a ce germe inaniml* 

Que de raisons pour que les savans se soient livr& avec 
empressement a son examen minutieux ! 

Les chimistes ne s’en sont pas seuls occupy De toutfes les 
dlcouvertes que l’invention du microscope a mis les obser- 
vateurs a mime de faire, aucune peut-ltre n’a paru mlriter 
autantd’attention , avoir une plus haute importance, que celic 
de la presence d’animalcules vivans dans le sperme des ani- 
maux , oil ils se meuvent avec vivacity et ou ils nagent en 
troupes si senses, que cette humeur paroit en Itre composee 
en entier, aoit qu’on 1’observe quand elle a Itl rdpandue au 
dehors paries voies ordinaires, soit qu’on examine celle qui 
est encore contenue dans les vlsicules spermatiques. 

Cette ddcouverte , que Louis Dugardin, professeur a Douai, 
semble avoir pressentie , a Itl faite il y a plus de 100 ans dljk 
reelleme nt par Antoine de Leuwenhoeck, auquel elle fut, 
a ce qu’il paroit, indiquee par un jeune mldecin de Dan* 
tzick , Louis de Hammen, alors etudiant k Leyde. En avouant 
le fait avec dllicatesse, Leuwenhoeck comm uni qua lui-mlme, 
dans' le mois de Novembre 1677, le fruit de ses observations 
a Milord Brouncker , president de la Sociltl royale de Lon- 
dres, et fit ensuite de cette Itude l’objet constant de son ap- 
plication jusque dans une vieillesse fort avancle. On lui 
accorde aujourd’hui tout l’honneur de la dlcouverte, quoi- 
que Nicolas Hartzoeker aitvoulu lui ravir la gloire d’en avojr 
parld le premier , et ait prltendu avoir obtenu de ses re- 
cherches propres, des l^ge de dix-huit ans, en 1674, les 
mimes r&ultats que Leuwenhoeck avoit publics trois ans 
plus tard. 

Quoi qu’il en soit , l’exactitude du fait ne tarda point a lire 
const a tee par une foule d’autres observateurs , et I’on vit ce 
point de la science Itre successivement Iclairl par les lerits 
ou les experiences de Huyghens, d’Andry , de Vallisnieri, 
de Bourguet, de Wolf et Thummig, de J. F. Cartheuser, de 
F. M. Nigrisoli , de J. B. Paitoni , de Mich el-Frld eric Geuder , 
et de beaucoup d’autres , surtout a Plpoque ou les iddees du 
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grand philosophy Leibnitz sur Fharmonie (pie le Cr^atfeUr a 
observe dans ses ouvrages, sur celle qui regne entre la na- 
ture et la grd.ce , sur la transcrdation , vinrent a s'insinuer g£- 
n£ralement dans les esprits et a se concilier avec la throne 
particuli&re et tout- a* fait nouvelle de la g4n4ration que 
Leuwenhoeck avoit dtablie d’apris ses observations; thlorie 
qui ne tendoit a rien moins qu’i trouver le germe de Pern* 
bryon dans les animalcules spermatiques, dont le plus fort, 
s’arr£tant dans l’utlrus , se nourrissoit , prenoit de l’accrois- 
sement, commiindmeut aux dipens des autres, et devenoit 
enfin un fat us parfait , sou vent aprls avoir subi des trtuisfor* 
mations analogues aux metamorphoses des inseetes. 

C’est ainsi que le systime des ovaristes , dlveloppl par Har- 
vey et base principalement sur les observations microsco- 
piques de Malpighi , re$ut un choc violent et que, malgrl les 
objections et les efforts de John Ray, qui Icrivit contre Leu- 
wenhceck ; de George-Thomas d’Asch, baron du Saint-Em- 
pire, qui n’accorde aux globules du sperme qu’un mouve- 
ment communique et confus ; de Buffon , qui de considlre 
les animaux spermatiques que cdmme les parties organiques 
vivantes de la nourriture; du peintre Gautier, qui attribueleur 
rotation au soleil; de Lyonnet, de Hevermann, de Godefroy 
Plouquet , de Linnaeus, de Denys Van der Sterre , de J. Gust. 
Wahlbom, et de quelques autres, qui ont aper$u les animal- 
cules spermatiques sans leur attribuer une destination spl- 
ciale dans la generation, ou qui, ne lesayant point aper^us, 
ont nie leur existence, on vit, entre autres personnes de 
inlrite, Fr. Schrader, Rob. Hooke, Geoffroy, Martin lister, 
le peintre Arnaud -£loy- Gautier d’Agoty lui-mlme, Adam 
Mulebafacher , J. M. Lancisi, Muschembroeck et Voller, Mas- 
suet, Conti, Hermann-Paul Jnch , Will. Cheselden, J. B. 
Morgagni, le cardinal de Polignac, Chr. Gotti. Ludwig, Ba- 
cher, Botfrhaave, Lieutaud, Lieberkuhn , de Maupertuis, Le* 
dermuller, Charles Bonnet, Monro fils, Lesser , Haller , Need- 
ham , le baron de Gleichen , dlcrire plus ou moins exactement 
les animalcules spermatiques, ou venir se ranger, aprls avoir 
reconnu leur existence, sous les bannieres de Leuwenhoeck 
et de Hartzo£cker, k c6tl d’Andry, de Cartheuser, et de 
quelques autres obseryateurs que nous Avon* cittfs plus haul , 
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n'amenant que quelques modification au system* de ceux-ci , 
mais enticrement opposes aux auteurs immddiatement nom* 
mis, ainsi qu*a Antoine Maitre-Jcan , a Joseph-Marie Vidussi, 
k J. H. Vogli, et aiirmant hardiment Paniinblit6 de ce* petit* 
itres* 

Ce n’est point ici le lieu d’exanxiner k fond tons les Jystimes 
qui out dtd proposes tour a tour a cette occasion. Cette mati£re 
est enfierement du ressort de la physiologic particuliere et ne 
sauroit d’ailleurs £tre rendue asses claire pour rdsister aux 
railleries de quOlque nouveau Datempatius Contentons-nous 
de savoir qu’il existe des eereaires microsco piques dans le 
sperme des animaux, et ddcrivons-les avec quelque soin, lais* 
sant a d’autres plus habiles le m&rife d’en ftdre eonnoltre les 
mceurs et la destination , de decider s’ils sont , comme )e pense 
Vallisnieri, de simples €tres parasites; si, comme le croit Ni- 
colas Andry , fapr£* avoir rampd jusqu’a l’ovaire , ils s’insi* 
nuent dans les oeufs dont.ils referment la valvule derriere 
eux et ou ils vivent jusqu’a ce qu’ilt deviennent des em- 
bryons ; si , ainsi que l’a prdtendu Martin Lister , ils ne sont 
consacrls qu’a augmenter Pirriiation reluptueuse produite 
par le sperme ou son action sur les ovaires ; si , comme le 
veulent quelques -uns, d’apr£s les iddes de Pierre G^rike, 
professeur a Helmstaedt, ils proviennent de Pair par pansper~ 
mie, ce qui ne mdrite point de refutation, etc. ( Voyez Cer- 
cairb.) 

Quoi qu’il en soit, d’apr£s le plus grand nombre des obser* 
vateurs, ceux de ces animalcules qu’on trouve dans le sperme 
de Phomme, sont formes par une sorte de t£te grosse, arron- 
die, comme vdsiculcuse , et par une queue proportionnepient 
tris-grdle , flexueuse, pointue, ce qui leur donne quclqqe 
ressemblance avec un tdtard de grenotiilfte , et ee qui les classe 



i On tail assez gifn^ralement que, deguise sous It son de Dahmpm • 
4ius , et a6n de s’amuser aux dipens des observatcurs cridules, un M. 
Francis de Plantade assura avoir recoanu, dans la liqueur sper nn ti que 
et £ I’aide du microscope, un veritable homuncule avec ses deux bras, 
sen deux jambes, sa poitrinc et sa t£te, et que Buffon et Vallisnieri out 
4li les dupes de cette plaisanterie , au sujet de laquelle on peut con- 
suiter les Noueelles de la Republique des lettres , anodes 1679, p. 55 a; 
*«99» P- »»*• 



■Digitized by v^ooQle 




128 SPE 

manifest emeu t parmi les cercairea. Telle est, au reste, leur 
petitesse , que mi lie d’entre eux nVgalent que la grosseurd’un 
cheveii ^ et que cinquante mille trouveroieUt place dans un 
petit grain de sable. Lear longueur a lt4 dvalule par J* Keil 
a la trois cent millieme partie d’un ponce, et, par une ex- 
perience ingenieuse , le patient Clifton 'VVintringham a ^valud 
le poids de chacun d’eux a la cent quarante mille millionieme 
partie d’un grain , ce qui Ta mis k m^me de publier des r£* 
sultats &onnans de calculs sur la t&iuitl infinie de la fibre 
primitive du corps animal* Buffon , enfin , a esiime qu’un 
ver spermatique est plus de mille millions de.fois plus petit 
qu’un bomme. 

On ne trouve pas seulement des animalcules dans le sperme 
de Thomrne, on en rencontre ^galement dans celui de la 
plupart des mammif&res. Dans le sperme du belier, par 
example , ou ils ont £t£ aper$us et d&rits par Leuwenhrack 
et par Buffon , ils ont peu d’analogie de forme avec ceux du 
sperme de l’homme , et pr&entent une t£te mam do ranee , bi- 
lob^e , terming en arri^re par une queue, quoique , sui- 
vant le dernier des observateurs cit& , ils manquent de celle- 
ci. John Hill et le baron de Gleichen nous ont fait connottre 
ceux du cheval, qui, de m£me que ceux de l’&ne, ont un 
corps fusiforme et une queue longue et droite. Dansle che- 
vreul ils paroissent gyriniformes ; dans le cerf leur corps est 
globuleux et leur queue assez ^paisse ; dans le chien ils res* 
semblent beaucoup a ce qu’ils sont dans l’homme , mais leur 
t£te et leur queue se continuent insensiblement Tune avec 
l’autre et sans dranglement, de mani£re a former, ainsi que 
Hill l’a dit, un ensemble presque cylindrique, termini par 
un mamelon tuberculeux, suivant Abraham Kaauwj cbez 
le taureau ils ont une grande analogie avec ceux du cheval , 
mais ils sont plus along£s et paroissent plus volumineux d’ail- 
leurs que dans aucun autre animal , selon le baron de Glei- 
chen , qui les repr&ente avec une queue cinq a six fois plus 
longue que le corps, tr£s-gr£le, roide comme un cheveu et 
toujours dans la m£me direction que lui. Ce petit nombre 
d’exemples, sans que nous citions encore ce qu’on observe 
dans le loir, dans le lievre, lelapin, le cochon, etc., suffira 
pour meitre les physiologistes a m&ne de juger ce qui se passe 
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k ce su jet dans les mam mi feres , et nous leur rappel! erons seule- 
ment encore qu’on a observe des animalcules du m^me genre 
dans la liqueur prolifique des anitnaux des autres classes, tant 
parmi les vertebras que parmi les inyert£br£s , dans celle des ' 
oiseauX en glndral, du coq de nos basses-cours et du canard 
en particular; de m&ne que dans la laitance des poissons, 
de la carpe , ou ils sont semblables k des anguilles, suivant 
quelques auteurs, etoii je les ai yus globuleux ou apeu pr£s; 
des gades, oil ils sont tellement multiplies qu’on en compteroit 
2*16,000 dans une sphere du diametre d’uncheveu; dubrocbet, 
ou Ton en trouveroit 1,000,000 dans le inline espace ; de la 
perche, de la tanche, de latruite, etc., et ou leur excessive 
tenuitd, jointe k leur nombre prodigieux , doit nous porter a 
conclure , sans exaglration et avec Leuwenhoeck, que la lai- 
tance d*une seule morue renferme dix fois plus d’animalcules 
du genre de ceux dont nous parlons, qu’il n’y a d’hommes 
sur touteda surface de la terre. 1 > 

Parmi les reptiles, la grenouille presente egalement , dit-on , 
des animalcules spermatiques; je n’ai jamais eu l’occasion 
d’en reconnoitre l’existence , malgre un certain nombre d’ex-i 
periences faites dans cette vue, et peut-etre n’appartiennent- 
ils pas all genre des Cercaires; car A. J. Roesen von Rosen- 
bof en parle comme d’ltres depourvus de queue, et Lieber- 
kuhnles ddcrit comme ayant un aspect fusiforme. 

Enfin, on en a aper^u pareillement, dans les organes gl- 
nlt&ux des mollusques, des insectes et des crustacls, dans 
ceux du ver-k-soie, du cousin, de la puce, du lima$on, de 
la sauterelle, de l’araignee, de la demoiselle, etc. 

Aureste; de quelque animal qu’ils proviennent, ces habi- 
tans da monde microscopique ont constamment a peu prls le 
mime volume ; seulement chez> l’homme , ainsi que Ton peu t 
le voir d’aprls la figure que nous en avons donnee naguere, 
et comnte An dry, Geoffroy et Hartzoecker Pont notl avant 
nous , ils ont leur pretendue tlte plus Ipaisse , plus volumi- 



1 II est assez remarquable de voir beaucoup d’ecrivains , m£me trfcs- 
mod ernes , trad u ire les mots aselli- lac , employes par Gt-avel et par 
Leuwenhoeck, ct qui signifient foiiarue (Pun gade , par ceux de se- 
ntence d'un cloporte. 

5 o. 9 
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neuse que dans les mammiferes. Dans les oiseaux ils sont en 
general plus greles et plus vermiformes, de m£me que dans 
Les batracieas » les insectes et les mollusques testae^*. 

On assure aussi qu’it ne s’en trouve pas chez les enfans en 
has £ge, non plus que chez les jeunes beliers, chez lesindi- 
vidus ^puises par 1’abus du co’it, chez les vieillards et les mu- 
lets. Tout rlcemment, uotre estimable collaborateur l’excel- 
lent micrographe M. Turpin , a verifie ce fait. 

La vie dans ces Itres si singuliers se manifeste , enfin , par 
des actes qu’ii est impossible de rlvoquer en doute. Taat qu’ils 
sont plong^s dans la partie la plus liquide du sperme, ils 
ex^cutent avec facility et sans rel&che des mouvemens qui se 
ralentissent manifestement dans la portion epaisse de cette 
humeur. Ces mouyemens , que Buffon regarde comme don- 
tinuels et uniformes, sont certainement l’effet d’une sorte de 
volonte , puisqiTon voit les corpuscules qui les ex^cutent 
teodre vers tel ou tel point determine , retourner en arridre 
s’ils rencontrent des obstacles, se joindre, se slparer , s’ Writer, 
marcher de front, nager a la surface du liquide, plonger , 
tourner en roue et opposer de la resistance; imprinter a leur 
queue des mouvemens d’ondulation analogues a ceux d’un 
serpent qui rampc , ou s’en servir comme d’une rame ; enfin , 
chercher a se degager de la portion du liquide qui se coa- 
gule et tend a se concreter. En un mot, les evolutions rapid es 
et rauljtipliees d’une troupe de petit* tetards , qui , recem- 
ment sort is du frai, fretillentdans l’eau , nous ofirent en grand 
le spectacle que les animalcules spermatiques nous pr&entent 
en petit. L’identite est ici parfaite, et la vie est peut*£tre, 
chez ces derniers, mieux caracterisee que chez beaucoup d’au- 
tres animaux en apparence plus compliqves. On a zn£me pre- 
tend u voir leur accouplement. 

On a aussi cherche a demon trer l’existence d’une veritable 
vie animale chez eux , par leur etat de langueur evidente cbez 
les individus Ages et chez les personnes atteintes de gonor- 
rhee; par l’agilite qu’ils deploient chez les jeunes sujets et 
sous l’influence du soleil, ou de l’esprit-de-vin. 

La vie semble, d’ailleurs, se conserver chez eux durant 
trois ou quatre jours dans l’huzneur spermatique qui a et£ 
obtenue d’un animal vivant , et, au bout de vingt- quatre 
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iteures on en a observe qui vivoient encode dans les v^si- 
cules s^minales d’hommes emportds par une mort violente. 
Nous bornerons ici nos recherches sur les cercaires du 

sperme, nous contentant d'avoir rapporte tout ce qu’on sait 
de posilif a leur sujet sans entrer dans la longue exposition 
des systemes multiplies auxquels Farnour des causes finales a 
pu donner naissance. Nous ajouterons seulement que M. Ras- 
pail a annonce a la Societe philoinatique , dans sa seance du 
25 Aotit de cette annee ( i 827 ), que , dans les anodontes , les 
portioncules detacheesdes branchies sembloient saniuier sous 
la lentille du microscope, el prenoient Fapparence de veri- 
tables animalcules spermatiques. (H. C. ) 

SPERME. ( Chim . ) Jusqu’ici on n’a guere examine sous le 
rapport chimique que le sperme humain . C’est a M. Vauque- 
lin que Ton est redevable du travail dont nous allons pre- 
senter un extrait. 

Composition du sperme humain d’apres Kauquelin. 



Eau ijoo 

Mucilage 60 

Soude io 

Phosphate de chaux 3o 



1000. 

Le sperme humain recemment rendu est evidemment forme 
de deux parties distinctes a la vue : l’une, qui est liquide et 
laiteuse ; Fautre qui a la consistance d’un mucilage epais , et qui 
enveloppe des filamens blancs satines, qu’on aperyoit surtout 
quand on deiaie cette inatiere dans l’eau. Enfin, le sperme 
d’un homme fait, examine au microscope, presente ces corps 
si remarquables qu’on a appeies animalcules. 

Le sperme a une odeur analogue a celle qu’exhale la fleur 
du chataignier et les os qu’on rape. 

II a une saveur kcre eMr^itante. 

11 est plus dense que Feau. 

Agite sur un plan avec une molette, il devient ecumeux, 
et epais par 1’interposition de Fair. 

II est alcalin aux reactifs colores. 

Quand le sperme se refroidit, la matiire mucilagineus* prendL 
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de la transparence et plus de consistance; mais, eequi est 
etonnant, c’est que quelques heures apres que le sperme a 
ete rendu, quand il est compietement refroidi , il devient 
liquide. Ce phlnomene n’est pas dd a I’absorption de l’humi- 
dite , ni a celle de 1’oxigine. Si le sperme qui a dprouve ce chan- 
gement est expose a 1’air a i 5 d environ , il se couyre d’une 
pellicule et il depose des cristaux de phosphate de chaux 
en prismes a quatre pans, terminus par des pyramided; la 
pellicule s’epaissit et il se depose de petits corps blancs et 
opaques, qui ne sont que du phosphate de chaux. Alors 
si les circonstances sont favorables a la dessiccation , le 
sperme se reduit en une matiere cassante, qui a Y aspect de 
la corae et qui repr&ente un dixieme du poids de la quantity 
mise en experience. Si les circonstances ne sont pas favorables 
a la dessiccation , le sperme depose des cristaux de sous-car- 
bonate de soude, dont les formes varient, suivant M. Vau- 
quelin. 11s sont en lames rhomboidales et quelquefois en 
prismes hexaedres ou m£me en octaedres. Ce chimiste pense 
qu’ils sontle resultat de l’union de l’acide carbonique del’air 
avec la soude du sperme. 

Si le sperme est expose a une temperature de 25 d , et dans 
une atmosphere humide, a y5 d de I’hygrometre de Saussure, 
ils’altere avant de se dess^cher et se couvre de bjyssus septic a. 

Le sperme frais ne se dissout ni dans l’eau froide , ni dans 
1’eau chaude; mais il est remarquable qu’une fois qu’il s’est 
liqu^fie, il s’y dissout bien : l’alpool, le chlore prlcipitent le 
mucilage de l’eau. 

La chaleur ne coagule pas le sperme frais, seulement elle 
acc&ere la liquefication qu’il dprouveroit spontan^ment s’il 
etoit abandonne a lui-meme a la temperature ordinaire. 

L’eau concentre de potasse ou de soude facilite la disso- 
lution du sperme dans l’eau. 

Les alcalis fixes ne degagent d’ammoniaque du sperme que 
quand il est alters. 

Les acides le dissolvent avec facilite. 

Le sperme de plusieurs esp£ces d’animaux a ete l’objet d’un 
assez grand nombre d’observationsmicroscopiques, desquelles 
resulte qu’on y a vu une foule d’animalcules qui peuvent 
differer les uns des autres par leur forme et par leur dimen* 
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aion, suivant Pespece d’animal quia fourni lc sperme. (Ch.^ 
SPERMIOLE. (Erpdt.) Un des no ms vulgaires des oeufe de 
grenouilles et de crapauds. Voyez Batraciens. (H. C. ) 

SPERM1POLE. (Bot.) Corps de forme diverse, mais simple, 
d’une substance homogene , charnue , aqueuse , avec des 
graines visibles, molles, ^parses sur toute la superficie ex- 
terne. Ce genre, Itabli par Rafinesque-Schmaltz dans la fa- 
mille des algues, pres de son genre Pexisperma , n’estpas des 
mieux fondes; car il annonce lui-m£me que les esp£ces 
peuvent £tre .des ulves, ou focus, ou tremelles, dans leur 
naissance. L’auteur n’en d£crit qu’une esp£ce : c’est la sper- 
mipole -effu$a 9 qui est brune, £tal£e, de forme irr£guliere, 
se dirigeant en divers sens. Ses graines sont inlgales et 
blanch&tres. On la trouve frequemment sur les feuilles des 
sostera , qu’elle enveloppe le plus souvent en entier. Sa 
forme est tris - variable , alongCe, comprimee , cylindrique, 
irr£guli£rement globuleuse , etc. Sa surface est marquee de 
pointillures blanch&tres, dues aux graines, tantbt solitaires, 
tantbt groupies. Cette plante croit sur les cbtes de Sicile et 
rdpand une odeur f£tide. (Lem.) 

SPERMODERME. (Bot.) Nom donn£ par M. De Candolle 
aux t£gumens de la graine. ( Mass. ) 

SPERMODERMIA. ( Bot .) Tode, dans son petit ouvrage sur 
les Champignons du Mecklembourg, caractlrise ainsi le sper - 
modermia : Champignon tres-simple , globuleux , sessile, spon- 
gieux, graines entassdes. II donne le nom et la figure d’une 
seule espece, le spermodermia clandestina (Tode, Meckl . , 1 , 
pi. i r fig. i ) , qui n’a pas £t£ observee depuis dans le Meck- 
lembourg, et qui m£me a £te r£voqu£e en doute ou pr&u- 
m£e apparteoir a un cryptogame d£t£rior£ ou non encore 
dlveloppl. 

M. Chaill et a observe dans le Jura, a la surface interne de 
l’dcorce a moitil pourrie des vieux chines, une plante que 
M. De Candolle regarde comme le spermodermia clandestina , 
Tode. Elle dtoit form£e de tubercules convexes , h&nisphlri- 
ques, sessiles, spongieux a Fintlrieur, revltus d’une £corcc 
dure, fibro-celluleuse, contenant une poussi£re fine, qui 
sembie un compost d’une infinite de sporidies. Ces tubercules 
sont bruns ou presque noirs : ils ont deux h trois lignes de 
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diam£tre. Fries fait observer que la plante de M. Chaillet lui 
paroit 6tre un compost de petits ptfrith£eiums , contenus dans 
une substance propre, interne, et qu’elie est sans nul doute 
le conceptacle du sphceria incusa , constitu^ ainsi par un dat 
particulier de ddeloppement qu’il a observd assez souvent. 
D’apres cct auteur, le spermodermia ne devroit done pas 6tre 
ad mis, soit com me Tode Fa dabli, soit tel que M. De Can- 
dolle i’a admis, et tel que Kunze Fa adopts d’apres M. De 
Candolle. Kunze pense qu’il seroit plus convenable d’appeler 
ce genre, s’il est conserve, Spermatodermia , qui exprime 
mieux , en grec , la ressemblance que le Spermodermia elan - 
destina a avec une graine, et $a maniere de croitre enfoned 
dans l’dcorce des arbres. ( Lem.) 

SPERMCEDIA. ( Bot .) Fries ddinit ainsi le spermadia : Corps 
variable, arrondi, entophyte, sans racine, d’une substance 
charnue , farineuse , similaire dans toutes ses parties , recon- 
vert d’une dorce solide , un peu dcailleuse ou givreuse ; True* 
tification proprement dite, nulle, Fries se demande si ces corps 
ne sont pas des graines de gramin&s malades, et, par conse- 
quent , qu’on ne sauroit les classer parmi les champignons 
comme on le fait. L’ergot des bid ou selerotium clavus , 
Decand., Mem. du Mus. , est 1 ’espAce la plus remarquable et 
connue par les ravages qu’elle fait dans les moissons de seigle. 
Le doute, que ce soit r£ellement un vlgdal, a 6t6 deveil y a 
long-temps. Nous nommerons M. Desfontaines , qui, dans un 
m&noire particulier sur ce sujet , a cherche a le d£montrer. 

Nous avons expose, a Particle Ergot, les raisons qui sem- 
blent devoir faire admettre que l’ergot est une maladie 
propre aux grains de seigle. 

Plusieurs autres graminees, et entre autres une espece 
de paspalum de la Caroline , offre des graines attaquees comme 
celies du seigle. Ces graines deviennent globuleuses , com- 
primees, ecaillcuses et tuberculeuses k Fexterieur : elles sont 
brun-fauves en dehors et jaun&tres en dedans. Cette espece 
est le Spermadia paspali , Fries, Syst, mye. t 2 , page 268 , eft 
le Selerotium paspali de Schweinitz. (Lem.) 

SPERMOGONIA. (Bot,) Norn sous lequel M. Bonnemaison 
propose un genre qui appartient a ses hydrophytes loculus, 
e’est-a-dire aux algues articul^es. II a pour type le conferva 
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dtropurpurea , Roth, et doit comprendre des aspects d’oicil- 
laloria d’Agardh , et le bangia de Lyngbye. 

M. Bonnemaison caractlrise ainsi son genre : Filamens 
simples ou rameux, rarement cloisonnes, eontenant des lo- 
cules de forme variable. 

Le bangia offre des filamens qui contiennent des grains 
infiniment petits, arrondis, disposes par bandes: il comprend 
dix especes, dont le conferva atropurpurea de Roth, qui est 
TosciUatoria fuscopurpurea , Agardh. Les autres especes sont en 
partte des tcytonema et gloionema d’Agardh , ou encore dou- 
teuses selon nous. 

Les especes que M. Bonnemaison place dans son spermo- 
gonia sont marines * k V exception d’une seule , dit-il , qui vit 
indififeremment dans les eaux douces ou les eaux salves (eon* 
ferva atropurpurea , Roth). Les filamens sont membraneux^et 
un peu coiiaces, tres-fins, d41i&, peu distincts a Fceil nu, 
souvent glissans au toucher , simples ou rameux , ordinaire- 
jnent con tin us, quelquefois partagls par des cloisons; les 
tubes, souvent opaques, quelquefois transparens, contien- 
uent des locules de forme carr^e ou ronde ou elliptique , r£* 
pandues sans ordre r^gulier ou disposes parallelement ; les 
s&ninules sont log4es dans leur int&rieur. (Lem.) 

SPERMOPHILE, Spermophilus. (Af amm.) Genre de mam- 
miftres rongeurs clavicuUfs, fond£ parM. F. Cuvier, etayant 
pour type Panimal connu sous le nom de souslik, qui 4toit 
rangl prlcldemment dans le genre des marmottes. 

Le souslik se distingue d’abord des marmottes par une 
faille plus petite et plus svelte, par des pieds beaucoup plus 
longs et plus £troits que les leurs , et dont les cinq doigts 
sont presque enti£rement libres, avec le seul tubercule de 
la base de chacun d^pourvu de poils. 

Les molaires du spermophile souslik ont de la ressemblance 
avec celles des marmottes; mais elles sont plus Itroites , leur 
colline antrfrieure ser^tr^eit, et le talon qui unit cette colline 
a la post^rieure se prolonge beaucoup plus intlrieurement. 
L’oreille est enfierement bord^e d’un helix, et cette portion 
seule est dltachle de la t£te , tandis que celle des marmottes , 
en grande partie 4eart4e de la t6te, n’a d’apparence d’hdix 
qu’a ses bords antlrieur et postlrieur. La pupille , en se r£- 
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tr£cissant, prend une forme ovale. La J>ouche est pourvue 
de grandes abajoues, qui naissent presque a la commissure 
des Uvres et s’^tendent jusque. sur les cbt^s du cou, ce qui 
n’existe point chez les marmottes. La queue est tres-courte 
et gr£le. 

Les formes de la t£te osseuse fournissent aussi a M. F. Cuvier, 
co mine repr&entantes des sens, des caracteres pour separer 
ces animaux. « Une tete de marmotte, vue de profit, prd- 
« sente une ligne droite, depuis Tocciput j usqu’a Torigine 
« des os du nez, mais infldchie assez profond&nent au milieu 
<t du front; les pariltaux et la partie sup^rieure des tem- 
« poraux ne sont que tegerement arquls ; leur courbure re- 
« pr^sente Fare d’un tres- grand cercle, et la distance de 
« Tangle post^rieur de l’arcade zygomatique du temporal au 
« sommet de la t£te est a la longueur de celle-ci comme 
« cinq est k un; vue de face , elle frappe d’abord par la 
« largeur des frontaux, leur enfonceinent entre leurs apo- 
« pbyses or^itaires, et par I’^tendue de la fosse du temporal, 
« qui £gale la fosse orbitaire. En outre, les apophyses orbi- 
« taires des temporaux partagent a peu pres la longueur 
« de la t£te en deux parties ^gales. 

« Au contraire, une t£te de spermophile (souslik), vue 
« de profil , pr&ente une ligne a peu pres uniformlment et 
«c fortement courb^e, a partir de Tocciput jusqu’a l’extre- 
« mit£ des os du nez. Ses temporaux et ses pari^taux ont 
« une convexity form^e par un arc de cercle assez petit, et 
« la distance de Tangle post^rieur de Tapophyse zygomatique 
« du temporal au sommet de la t£te est a la longueur de 
« celle-ci comme trois et demi est a un. Vue de face, ce 
« qui distingue le plus cette t£te de celle de la marmotte, 
« est la grandeur de la fosse orbitaire et la jpetites$e de la 
« fosse temporale. L’intervalle qui s£pare Tapophyse orbi- 
« taire du frontal , des pari£taux et des temporaux , est de 
« moins d’une ligne, et elle est de six de la point? de ces 
« apophyses aux lacrymaux; enfin ces apophyses sont presque 
« d’un tiers plus en arrtere que celles de la marmotte, par 
« rapport a la longueur totale de la t£te. * 

Ainsi que nousTavons dit, ce genre a pour type le souslik, 
arctomjys cilillus , Pallas ; animal dont les habitudes nahi- 
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relies different beaucoup de celles des marmottes, pdSsque 
ces dernieres se rlunissent en soci<$t£ et ne rec'ueillent qu’un 
peii de foin pour l’hiver, tandis que les sousliks vivent soli- 
taires et rassemblent principalement des graines en quantity 
considerable, mais dont ils ne font point usage , attendu qu’ils 
passent la saison rigoureuse plonges dans un profond sommeil. 

Les autres especes que nous reunions a celle-ci , ne sont 
connues que depuis peu de temps, et ce n’est que d’apres 
leurs -caracteres exterieurs que nous avons jug£ convenable 
de les rapprocher g^neriquement du souslik. 11 se pourra, 
lorsqu’on les aura mieux Itudiles, qu’on trouve dans plusieurs 
d’entre elles des caracteres sufiisans pour en former le type 
de pouveaux groupes. 

Les spesmophiles font le passage des marmottes proprement 
dites aux £eureuils de terre , dontllligeraform^le genre Tamia . 

Le Spermophile souslik (Spermophilus citillus ; Arctomys citil - 
li/s, PalL, Gmel. , Desm. ; Glis citcllus , Erxl.; le Zczel et le Sous- 
lik, Buff., Suppl., 3, pi. 3i ; le Lapin d’Allemagne de Brissoii) 
est un petit animal, long au plus de neuf a dix pouces, et dont 
la hauteur est d’environ trois pouces. II a la tete assez volugni- 
neuse; le chanfrein bomb£; les yeux grands et saillans, d’un 
brun noir&tre; les oreilles presque nulles et repr£sent£es sett- 
lement par le tragus, qui les entoure ant^rieurement et pos- 
tlrieurement au m£at audit^f; les moustaches plus courtes que 
la t&te et noires ; le corps couvert d’un pail assez doux et court , / 

d’un gris plus ou moins brun ou fauve en dessus et parsem£ 
de petites taches tres-nombreuses , rondes, blanches, plus ou 
moins apparentes, formant tantdt des sortes de gouttelettes 
bien distinctes, tantdt de simples ondes ; les parties jnftrieures 
d’un blanc plus ou moins teint de jaune $ le tour des yeux 
et les. pattes jaun&tres; la queue mince, couverte de poils 
assez longs, de la couleur du fond du pelage. 

Le souslik proprement dit, a pelage tachet£, comme nous 
venons de dire , est Ggurt dans les Glires de Pallas, tab. 6, B. 

La vari£t£ ondul£e ou a zones blanches transversales a la 
longueur du corps , est repr£sent£e sur la pi. 6. Enfin une 
seconde variate, qui a 6t6 nommde marmotte de Sib£rie 
(Jetraschlca de Buffon), est d’un brun - jaun&tre uniforme, 
avec la nuque ceudree et la queue noir&tre. 
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Cette espdce se trouve dans toutes les contrees du Nord et 
une partie des regions temples de l’ancien continent , 
telles que la Russie , principalement dans le pays situd entre 
le Volga et le lac Baikal , l’Autriche, la Bohdme , le Kamt- 
schatka, les Sles Aldoutes, etc. On dit aussi qu’elle existe 
dans la grande Tartarie , en Perse et dans Plnde ; mais il se 
pourroit qu’on ait regardd comme lui appartenant, des es- 
pices diffdren tes. 

Les souslik vivent isoldment, mime les miles des femelles, 
hors le temps des amours, et se creusent sur les pentes des 
montagnes des terriers compliquds et profonds , de cinq a six 
pieds, ayant de deux k cinq issues. En dtd, ils renferment 
dans ces galeries des graines de diffdrentes sortes, telles que 
hid, chdnevis, pois, lin, etc., qu’ils peuvent se procurer et 
qu’ils transportent dans leurs vastes abajoues. Ils s’engour- 
dissent en hiver comme les marmottes. Leur femelle, dont 
la gestation dure vingt-cinq a trente jours, fait a chaque 
portde depuis trois jusqu’a huit petits, quinaissent sans poils 
et les yeux fermds. 

Les Sibdriens mangent la chair du souslik. Sa peau donne 
vne fourrure dont Paspect est agrdable et qui est asset 
estimde. 

Le Spermophile de Franklin : Spermophilus Franklini; Are - 
iorrvys Franklini , Sabine, Linn . Trans., 1822, i 3 .*vol. , a. e 
part. Cet animal et les deux suivans ont dtd ddcouverfs par 
le capitaine Franklin , qui a entrepris dans ces demiires 
anndes un voyage par terre dans Fexlrdmiti Nord de l’Amd- 
rique, afin de reconnoitre s’il existe un passage ouvert entre 
l’Atlantique et la mer du Sud. C’est ainsi que le ddcrit M. 
Sabine, qui s’est ebargd de publier la partie d’histoire natu- 
relle de cette expedition ; il a onze pouces anglois de lon- 
gueur etsa queue a cinq pouces. Toutes les parties supdrieures 
de son corps sont couvertes de poils asset courts, bruns a 
la base, d’un blanc sale au milieu, puis marquds d’un an* 
neau noir et terminds de blanc- jaun&tre, d’011 il rdsulte , pour 
le pelage en gdndral, une couleur brun&tre, tiquetde de 
blanc -jaun&tre; les poils des Bancs sont plus longs, moins 
obscurs et sans teinte jaun&tre; la queue a des poils annelds. 

Le Spermophile de Hood : Spermophilus Hoodi ; Arctomjrs 
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Hoodii , Sabine, /oc. cit.; Spermophile ray£, Histoire natu- 
reile, 46/ iivraisou. 11 se rapproche beaucoup du sousiik, mais 
est encore plus petit, puisqu’il n’a que sept pouces et demi 
(anglois) de longueur; sa queue ayant deux pouces. Le 
sommet de sa tlte paroit plus dlpriml que dans le sousiik, 
et obscur&nent marqul de petites lignes brunes et d’autres 
d’utt blanc terne ; son museau est pointu, mais beaucoup 
inoins que celui de I’espece suivante ; ses joues sont saillantes 
et couvertes, comme la gorge, de poils d’un fauve gris&tre; 
son doa est marqul de bandes alternatives et longitud inales 
d’un burn fond et de bandes blanch&tres ; les bandes brunes 
sont au nombre de sept, dont une moyenne sur l’lpine du 
dos : elles sont doubles en largeur des bandes blanch&tres, et 
chacune d’elles est marquee dans son milieu d’une slrie de 
petites tacbes blancMtres , placles a Igale distance les unes 
des autres; la derniere bande de chaque c6tl Itant nlanmoins 
asset peu marquee. Le dessous du corps et le bas des flancs 
sont d’un blanc sale, llgerement teint de fauve. La queue 
est marquee de trois anneauxpeu distincts, d’un brun marron , 
sur an fond blanc sale , et cette derniere couleur est terminate. 

Le Spermophile de Richardson : Spcrmophilus Richardsonii ; 
Arctomys Richardsonii, Sabine, loc . cit . Celui-cia Itl trouvl 
a Carlston - bouse , c’est-a-dire , a i5o milles au sud de Cum- 
berland-bousl, lieu qui est lui-m£me a 3 So milles au sud- 
ouest dit fort d’York. Sa taille est de onze pouces anglois, et 
son corps est comparativement plus mince que celui du sper- 
mopbile de Franklin^ Sa queue est aussi plus courte que celle 
de cet animal, puisqu’elle n’a que. trois pouces en y compre- 
nant les poils qui la terminent. Sa face est etroite ; son mu- 
seau pointu et conique ; sa couleur generate, former par les 
extrdmitds des poils, est fauve, mais la base de ceux-ci est 
brane. Le ventre est plus clair que le dos et tachetl de fer- 
rugineux; les poils de la queue sont longs, marquis alterna- 
tivement, depuis leur base , de brun et de noir , et terminls 
par da fauve. 

A ces esptces , dont nous possldons de bonnes descriptions 
sous le rapport des caractlres extlrieurs, ot d’excellentes 
figures, M. Lesson, dans son Manuel de mammalogie , a cru 
devoir joindre deux des marmottes ou arctomys , comprises 
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par M. Harlan dans sa Faune amdricaine , et un animal indi- 
qul plutdt que dlcrit par M. Rafinesque. Quoique nous ne 
garantissions pas ce rapprochement, nous ferons connoitre 
ces animaux par quelques lignes. 

Le Spermophile de Parry ( Spermophilus Parryi, Richards., 
Harlan , Faun . amer . , page 1 70 ; Ground squirrel hearn ) a le 
museau conique ; les oreilles trls-courtes; la queue longue, 
et noire au bout ; le corps tachetl en dessus de plaques 
noires et blanches, confluentes; le ventre ferrugineux. 

Le Spermophile de la Lo>uisiane ( Spermophilus ludovicianus ; 
Arctomys ludoviciana , Ord et Say; Arctomys missouriensis , 
"Warden; Cynomis socialist Rafinesque; Prairie dog , Lewis 
et Clark) est long de seize pouces anglois, et a son pelage 
d’un brun-rouss&tre sale et pkle, entremlll de poils gris et 
de poils noirs. 

Le Spermophile gris, Spermophilus griseus , est le cynomis 
griseus de M. Rafinesque. Cette espece n’est connue que par 
la phrase caractlristique que lui assigne Pauteur que nous 
venons de citer, et d’apres laquelle elle auroit dix pouces 
quatre lignes de longueur totale ; la fourrure grise et fine, 
et les ongles fort longs. Elle est indiqule comme habitant les 
plaines du Missouri. (Desm.) 

SPERNIOLE. ( Erpdt .) Voyez Spermiole. ,(H. C.) 

SPERNUZZOLA. ( Ornith .) La mlsange charbonniere, parut 
major, Linn. , est ainsi nominee dans Olina. ( Ch. D.) 

SPERWEN. ( Ornith . ) C’est, en allemand , 1’lpervier com- 
mon , falco nisus , Linn. ( Ch. D. ) 

SPET ou BROCHET DIMMER. ( Ichthyol, ) Voyez Sphyr&nb. 
(H. C.) 

SPEYERT. (Ornith.) L’hirondelle de fenltre , hirundo «r- 
lica , est ainsi nominee en Autriche. (Ch. D.) 

SPHACELARIA. ( Bot .) Genre de la famille desalgues et 
de la division des algues articulles, Itabli par Lyngbye sur 
les caractlres suivans : Fronde cylindrique, articulle, ra- 
meuse, distique ; graines nues, placles aux extrlmitls des 
rameaux , lesquelles sont gonflles , de couleur noire et 
comme bridles. Ra remen t on observe des capsules lat£- 
rales. Ce genre , qu’Agardh n’avoit point admis dans son 
Species algarum , se trouve dans son Sy sterna. 11 a Itl adopts 
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par M. Bonnemaison et par Fries; mais ces trois botanistes 
ont llgerement modifi£ P expression des caracleresg^n^riques. 
Fries s’exprime ainsi : Apothlcium s’ouvrant aux extr£mit£s 
renflles du thallus; sporidies noires. Nous ajouterons avec M. 
Bonnemaison : Fronde oliv&tre, coriace, flexible, vein^e et 
surcomposle. 

Agardh donne la description de treize especes de ce genre, 
toutes marines, dont void la courte description de plusieurs 
d’enlre elles. 

1. Le Sphacelaria tr^s- petit; Sp. minuta, Agardh, Syst., 
page 164. Filamens t res -simples, droits. Cette esp£ce a et£ 
decouverte par M. Gaudichaud aux lies Sandwich, sur les 
rochers , qu'elle couvre et rend brillans. 

2. Le Sph. bn plume : Sp. pennata , Lyngb. ; Sph. cirrhosa T 
Agardh; Conferva penned a , Dillen., pi. 86. Ses filamens sont 
tr&s-rameux, trd-fins, strips, a rameaux alternes, presque 
ail£s, a articulations d’une longueur et d'un diam£tre Igaux. 
Cette plante, commune dans toutes les mers d’Europe et dans 
Foc^an Atlantique , offre beaucoup de variety. 

3 . Le Sph. foug&re : Sp* filicina , Agardh; Sphacel. disticha , 
Lyngb. , Tent. hyd pi. 3 i ; Ceramium filicinum, Gratel. , Journ. 
de m£d. , 4, page 53 . Filamens plusieurs fois aild de suite * 
a divisions principales et secondaires, alternes, subul£es; ar- 
ticulations Igales a leur diametre et marquees de deux stries. 
Cette espece se trouve dans la mer M&literrantfe et dans 
l’Oc^an, vers Cadix. 

Ce genre comprend encore une plante tr^s-connue des 
botanistes, le conferva scoparia , Linn., ou sphacelaria scopa- 
ria d’Agardh. Plante d^crite a notre article Ceramium, n.° 4, et 
qui nous conduit a faireconnoitre les nouveaux genres £tablis 
par M. Bory de Saint -Vincent aux d£pens du Sphacelaria . 

M. Bory de Saint-Vincent partage le sphacelaria en trois 
genres ; savoir : 

i.° Le Sphacelaria , constitu£ ainsi ; Filamens cylindriques, 
articules par sections transversales ; chaque article marqu£ 
par une bande ou zone transversale de mati£re verte , colo- 
rante; fructification aux extr£mit& des rameaux leg£rement 
renftee. 

2. 0 Le Lyngbyella difftre du genre pr£c£dent par le fa* 
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cies de la matiere colorante, disposee ordinairement deux 
a deux ou jusqu’a quatre dans chaque article et dans le sens 
longitudinal de l’article. Les Sphacelaria disticha , Lyngb. , et 
scoparia , Lyngb., rentrent dans ce genre. La derniere espece 
est le conferva scoparia, Linn., et des anciens auteurs elle a 
Itl placle jusqu’a Lyngbye dans le ccramium. 

3.° Delisella. Dans ce genre les filamenssont cylindriques, 
articulls par section, ayant leurs entrenoeuds marques de 
deux taches longitudinales, de matiere colorante bien dis- 
tiocte, et produisant extlrieurement des capsules opaques, 
oroides, subpldicellles, sans involucre, et envelopples d’une 
membrane qui les fait paroitre comme entourles d’un anneau 
diaphane. Ce genre comprend les sphacelaria pennata et l’ht/£- 
chinsia stricta f Lyngbye, ou sph . vittata y Bory. La premiere 
de ces especes est le conferva pennata , Dillw. , et le cera- 
mium cirrhosum , Agardh. 

Le sphacelaria de Lyngbye contenoit huit especes, main-* 
tenant rlduit k cinq par l’ltablissement des genres ci-dessus. 
Les especes restantes demandent elles-mlmes un nouvel exa- 
men , et il est probable qu’alors elles Iprouveront encore 
quelque changement. Nous ne ferons que citer les deux sui- 
vantes : i.° le sphacelaria ccespitula , Lyngb., ou conferva oli - 
vacea , Dillw. ; 2. 0 1 e sph. fusca, Lyngb. , ou conferva fusca , Roth, 
et hutchinsia fusca , Agardh. 

Toutes les especes des divers genres que nous venons de 
citer sont marines ; elles ont le port des ceramium et des 
conferva , et se font remarquer le plussouvent par leur lllgance. 

C’est pres du sphacelaria que M. Bonnemaison place un 
nouveau genre, qu’il didie a M. Grateloup , naturaliste ins* 
truit de Bordeaux. Le Graleloupia , fondl sur le conferva ar- 
buscula , Dillw., est caractlrisl par sa fronde ronde, surcom- 
posle, rlticulle, sillonnle, presque continue dans le bas, 
uniloculee dans les rameaux, et ses llytres de deuxsortes : 
les uns membraneux, consistans, col oris, ovales, obronds, 
donnant issue aux slminules par une ouverture circulaire, 
terminate ; les autres, presque mucilagineuses , diaphanes, 
oblongues, plus ou moins aigues, renferment des slminules 
disposees dans une slrie double ou triple, et qui se separent 
par la rupture de leur enveloppe. 
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M. BonDemaison ramene a ce genre quelques especes ma- 
rines, dont le port est agreable ; la couleur, le pourpre 
foiled; la consistanee, coriace ou cartilagineuse. L’espece 
qu’il cite est le calUthamnium arbuscula , Lyngbye , et l'hut- 
ehinsia arbuscula d’Agardh. (Lem.) 

SPHACELLUS. (Bot.) C. Bauhin soup^onne que cette plante 
de Thdophraste est la sauge officinale. Ce nom a aussi citd 
par Dodoe'ns pour le scordium , leucrium scordium; et par 
d’autres, suivant C. Bauhin, pour le salvia glutinosa. (J.) 

SPHABNOCARPUS. ( Bot/) Voyez Mancuer. ( Poir.) 

SPHAENOCLEA. (Bot.) Ce genre de Gaertner est le Pon* 
gati du Malabar , nomm£ par nous Pongatium , genre non 
encore rapports a une famille. (J.) 

SPHAENOPLEA. (Bot.) C’est a tort que Curt Sprengel d dr 
signe ainsi le spheeroplea d’Agardh. (Lem.) 

SPHALRA. (Foss.) Dans son ouvrage sur les coquilles fos- 
siles de l’Angleterre, M. Sowerby a donn£ ce nom g&i£rique 
a des coquilles bivalves, £paisses, globuleuses, a oreilles, et 
qui n’ont qu’une grande dent cardinale, Soignee du sommeU 
II paroit que de ce genre on n’a trouv£ qu’une seule valve, 
qui est couverte de sillons concentriques et rugueux, et It 
laqueile M. Sowerby a donnl le nom de spheera corrugata . 
Longueur, plus de trois pouces. Largeur, ^gale a la longueur. 
Fossile du sable ferrugineux defile de Wight en Angleterre* 
(Min. conch., tome 4 , page 42 , tab. 335.) (De F. ) 

SFHASRANTHUS. (Bot.) Voyez Sph6rante. (Lem.) 

SPHAERI. (Bot.) Nom arabe d’une julienne, hesperis acriv 
de Forskal , laqueile , malgrl sa saveur kcre , est mangle avec 
plaisir par les chameaux. M. Delile la nomme srfeyry et med- 
dad. (J.) 

SPHjERIA. (Bot.) Genre de plantes cryptogames, de la 
famille des hypoxylons de M. De Candolle, et de celle des cham- 
pignons, selon Persoon , Fries et la plupart des botanistes, 
qui cependant en font dans cette famille le type d’une divi- 
sion distincte, designee par les noms de sphccria ?, sphceriacei , 
xylomici , Pyr£nomtcetes. (Voyez ce mot.) 

Le sphwria est essentiellement earact£ris£ par sa fructifi- 
cation, qui consiste en de petits perith^ciums solitaires ou 
agglom£r£s, fibres ou contenus dans une base ou stroma , crus* 
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iac^s , arrondis ou spberiques (d’ou vient au genre son nom) 9 
s’ouvrantau sommet par un orifice et souvent along^s en forme 
de col ou de petit goulot ou ostiole. Ces peritheciums, qu’on 
a nomm^s encore spherules, receptacles, conceptacles, pe- 
ridiums, sont uniloculaires, et contiennent une matiere d’a^ 
bord concrete* qui s’amollit ensuite, devient geiatineuse et 
sort par l’ouverture , tant6t a l’etat liquide, tantbt , quoique 
rarement, sous forme de petits cordons entortilies. Au milieu 
de cette gelee se trouvent entrem£iees avec des paraphyses ou 
filamens articuies , des thequesou ascidies qui contiennent des 
sporidies ou s^minules ; celles-ci sont ordinairement annexes 
et diversement dispos^es , soit ^parses, soit en series. 

Ces peritheciums sont engages datos une base essentielle- 
ment fibre, d’ou naissent deux grandes divisions dans le 
genre ; divisions qu’on seroit porte a regard er comme deux 
genres, si elles ne se trouvoient liees par de nombreux pas- 
sages. 

Dans les especes dont les peritheciums sont engages dans 
une base ou stroma, celui-ci , nomm^ receptacle ou concep- 
tacle par quelques auteurs, est tantbt charnu , coriace et 
fibreux; ils’eleve en petites massues , ou en petits ram eaux , 
ou en petites tiges ; d’autres fois il forme des cupules , des dis- 
ques, des plaques, des croutes ou concretions, ou une simple 
pellicule. Les peritheciums sont situes dans son interieur 9 
mais pres de la surface, qu’ils percent a leur maturite pour 
laisser echapper les graines. 11s sont tantbt solitaires, tantbt 
reunis par groupes irregulierement disposes en cercles. Le 
stroma est ordinairement enchasse immediatementsurla plante 
dont il est parasite, tantbt sur la terre. II est lui-m£me con- 
'tenu quelquefois dans une autre enveloppe propre, que Fries 
designe par conceptacle. 

Dans les especes privees de stroma ou les esp£ces simples 9 
les peritheciums sont enfonces et engages dans les parties des 
plantes mortes ou vivantes sur lesquelles ils croissent :ils sont 
d’abord recouverts par l’epiderme, puis ils se font un pas- 
sage en lepergant, etviennent saillir a la surface, en formant 
de petites proeminences ou de petits tubercules ou agglome- 
rations qui imitent quelquefois des graines eparses ou des 
amas d’oeufe d’insectes. Ces peritheciums sont alors ou irre- 
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gulierement disposes ou places en cercles autour d’un centre 
commun. 

Les sphaeria offVent souvent a, leur surface une poussiere 
grise, qui lescouvre comme un voile etqui disparoit bientbt. 
Quelques auteurs ont cru y voir un organe ftcondateur, 
c’est-a-dire une poussiere analogue au pollen; mais il est 
plus convenable de penser que c’est un organe protecteur 
de la plante en son jeune Age. Fries le d&igne par voile . 

Les sphrcria sont gln£ralement de tres-petites plantes qu’on 
ne peut bien Itudier qu’a l’aide de la loupe; les especes mu- 
ni es d’un stroma en forme de tige ou de cro&te, sont les plus 
grandes. Un tr^s- petit nombre des especes croit a lerre; 
toutes les autres croissent sur les vlg&aux vivans ou morts, 
enchAssees dans le bois, ou l’^corce, ou le parenchyme des 
plantes ligneuses ou herbages. On en rencontre aussi sur les 
vieux champignons; enfin, il en est qui croissent sur les ca- 
davres des insectes , des chenilles , des larves d’insectes , etc. On 
les trouve dans presque toutes les saisons, mais rarement en 
Les sphaeria offrent g£n£ralement la couleur noire, ce- 
pendant il en est de rouges, de jaunes, de blancs ; dans leur 
jeunesse leur couleur est moins fonc^e; leurs perith^ciums 
sont presque toujours bruns ou noirs , et iis offrent dans le 
d^veloppement du prolongement de leur ouverture ou ostiole 
des caracteres nombreux propres a caract^riser souvent les 
especes. 

Le genre Sphceria est peut-£trea present le genre de plantes 
le plu#hombreux en especes; celles-ci peuvent s’elever a six 
cents , et leur nombre nous conduit k consacrer quelques 
lignes a l’histoire du genre. 

Mich^li paroit fitre le premier auteur qui ait fait connoitre 
des especes de sphceria: elles ^toient ses lichen agaricus , ses 
ceratospermum , etc. Linnaeus n’en a connu qu’un petit nombre 
et les pla^a dans ses genres Clavaria , Peziza , Lycoperdon et 
Mucor , en quoi il a £t£ suivi pendant long-temps. Mais Haller 
est le vrai fondateur du Sphceria , puisque sous ce nom , d£riv£ 
d’un nom grec employ^ par Th^ophraste pour designer des 
plantes de forme sph^rique, il en a decrit un assez grand nom- 
bre d’especes qui en sont resides les types. Weber, Tede, 
Hoffmann , reconnurent le sphceria, l’augmenterent encore* et 
5 o. 10 
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y (Hablirent des divisions pour en faciliter l’etude ; mais iis y 
comprirent des plantes qui depuis en ont £te retirees comme 
propres a d’autres genres. Le sphceria paroit dans Bulliard 
sous les noms d’ hyp oxy Ions ou d’hypoxylites, donnas a la fa- 
mille dont le sphceria est le type. M. Persoon , en conservant 
le riom de sphceria, est le premier qui en ait dlcrit toutes 
les esp£ces connues jusqu’a lui, en 1801 , dpoquede la publi- 
cation de son Synopsis fungorum. Le genre Sphceria &' y pr&ente 
avec le nombre de cent quatre-vingt-quatre especes , qui, 
quoique considerable, £toit bien au-dessous de la r£alit£, 
comme des travaux plus recens Pont prouv^. En effet , les 
observations et les recherches multiplies des naturalistes , et 
particulierement de Fries, en portoient le nombre a cinq cent 
cinquante, en 1822, et depuis lors, dans une description don- 
nee par M. Schweinitz des especes de sphceria de l’Anirique sep- 
tentrionale, dont le nombre est de trois cent trente, ii s’en 
trouve vingt nouvelles. Quelques autres ont d^crites en- 
core par Gr^ville, F^e, etc., et l’on peut dire que le genre 
Sphceria comprend environ six cents especes, et qu’il se place 
ainsi au rang des genres de plantes qui en comprennent le 
plus. On doit faire observer cependant que Curt Sprengel , 
dans le 4." volume de son Systema vegetabilium , qui vient de 
paroitre, et date de 1827, porte le nombre des especes de 
sp.ueria a trois cent soixante. 

Le genre Sphceria a £prouv*f des modifications et de* ^pu- 
rations da us la classification de ses especes ; c’est ce qui 
devoit avoir lieu a mesure qu’il s’augmentoit. Tod#, que 
nous citerons le premier, le divisoit en quatre, savoir: i.° 
les especes cirrhiferes , celles dont la partie mucilagineuse 
sortoit en petits prolongemens tordus en spirales, dont de- 
puis on a fait le genre Cytispora (voyez SphjEronema) ; 2. 0 les 
especes globuleuses , qui constituent le genre Sphceronema ; 
3 .° les esp&ces velues ou VHypocrea , Fries; 4. 0 les especes 
pulv^rulentes et styliferes, ou le vrai Sphceria des mod ernes. 
M. Persoon £tablit les caract£res des huit sections qui par- 
tagent son Sphceria d’apres la position des p£rithlciums. La 
premiire section comprend les especes caulescentes en forme 
de massue, muniesd’un tronc (hypoxylon , Juss.; zylaria. Hill., 
Sc h rank ) ; la deuxi&mc section comprend les sphaeria a r£cep- 
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facie ovale , presque rood ou epars ; dans sdn pourtour sont 
les plritheciums (sphceries perisphcericce )• La troisUme section 
renferme les sphaeria de forme variable, ltalle, orbiculaire 
ou ronde, a plrithlciums epars, horizontaux, enfonces dans 
tine base charnue, a ouvertures Iparses, le plus souvent un 
peu saillantes , papilliformes ou semblables a de petites Opines 
(Sph. composites ). Dans la quatrieme section on trouve des es- 
peces etalees, a plrithlciums horizontaux, marginaux, d’abord 
solitaires, puis confluens, point unis a un stroma manifested 
quelques-uns Icartls , mais rlunis par une esplce de cro&te 
(Sph. monostichce ). La cinquiime section offre les esplces chee 
lesquelles les plrithlciums sont agglomlrls en touffes, de 
figure dlterminee par une sorte de receptacle en forme de 
crofite, conique , et dont les ouvertures sont dingles vers le 
centre (Sph. pustulates , seu tuber eulatee). Dans la sixi&me section 
les plrithlciums sont disposes en forme de cercles, nus, 
couchls, nichls sur l’lpiderme, a ouvertures rapprochles et 
qui se dlchirent (Sph. circinatce ). La septiime section offre les 
especes a plrithlciums fibres, fixls sur un rlceptacle; elles 
forment de petits groupes arrondis et qui se crevent pour 
laisser digager les plrithlciums (Sph. cerspitosee). Dans la Jtwi- 
tieme section Ton trouve les sphseria dont les plrithlciums ou 
sphlrules sont fibres, solitaires et entilrement privls de re- 
ceptacles (Sph. simplices). Ce sont les plus nombreuses; chacune 
de ces sections offre des sous -divisions diversement fondles, 
tantbt sur la nature des rlceptacles, tantht sur la forme et la 
maniere d’etre des plrithlciums. Plusieurs de ces sections 
comprennent des esplces astomes, e’est-^-dire dont les pl- 
rithlciums sont privls d’une ouverture manifeste. Cette divi- 
sion du genre Sphceria par M. Persoon a Itl suivie long-temps 
par les botanistes : quelques-uns y ont apporte quelques legers 
changemens, par exemple M. De Candolle a rlduit les sec- 
tions a quatre; mais bientbt la nlcessitl d’ltablir dans ce 
genre, devenu tres-nombreux en especes, une rlforme nl- 
cessaire , une classification s’est fait sentir* Fries , le pre- 
mier, enafait une Itude splciale, et dans ses Observations 
mycologiques , publiles en 1818, on voit plusieurs genres 
nouveaux Itablis sur des Spheeria, genres que l’auteur n’a pas 
tous conservls depuis. Enfin, le Spheeria paroit, dans son 
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System e mypologique , dans toute son etendue ; les especes y 
sont groupies d’apres leur vegetation plus ou moins develop- 
p^e ou libre ; la situation des peritheciums et la maniere 
d’etre des amas semin uliferes contenus dans ces derniers ; 
de nombreuses divisions etablissent des facilites pour de- 
terminer ces especes; peut-£tre cependant doit- on repro- 
cher a l’auteur d’avoir H6 trop minutieux sur ce point. 
Fries revient sur son travail dans son Sy sterna orbis vegela- 
bills , ou l’on voit le genre Sphceria partag£ en plusieurs autres, 
•qui ne sont que des divisions introduces prec£demment par 
lui-meme. 

On con^oit que pour un genre comme le Sphceria , aussi 
nombreux en especes difficiles a determiner , qu’on ne peut 
suivre dans leur developpement, et qui se pr£tent a tous les 
passages possibles; on congoit combien il est aise de creer 
des genres nouveaux, de transporter, des especes d’un genre 
dans un autre, et de leur fairesubir des transpositions conti- 
nuelles qui rendent penible leur etude. Nous ne ferons que 
citer pour exemple les genres suivans : Valsa, Adans. ; Hy- 
poxylon , Adans.; Hyporylon , Bull.; Sphceronema , Fr. ; Cory - 
nella, Fr. ; Cryptosphceria , Grev., ou Cytispora , Fr. ; Canan- 
gium , Amphitrichum , DotJiidea , Gibbera ou Mcliola , Strigula , 
Hypocrea , Phoma, Tympanis , T rich ia,Thamnomy ces, Cordylia, 
Podosphcera, Ncemaspora, Tremela , Trichoderma , Leptostroma , 
Hysterium , Poronia, Septaria, Os trop a, Lycogala , Sclerotium , 
Dematium , Act idium , Antenna ria, Ckcenocarpus , Ceratostoma , 
Lophium, Cocophleum , Exosporium , Verrucaria , Variolaria, 
Endocarpon , Spiloma , Cyphelium, Lecidea ,. etc. : liste encore 
abregee, qui presente des genres les uns connusdepuis long- 
temps, les autres de nouvelle creation, et qui appartiennent 
non-seulement k des divisions distinctes de la famille des cham- 
pignons , mais encore a des families differentes. (Voyez Pyr6- 

JNOMYCETES. ) 

Les especes suivantes, donnees pour exemples, sont pre- 
sentees d’apr£s Fries , Systime mycologique , tome 2 , page 
319. 
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A. Especes composees. 

Section I. Pirithtciums presque dwergens , logis au pour- 
tour du stroma ( ou de la base ) , h ostioles igaux , point 
alongds , en forme de cou . (SpHiERLE perisphjeria:. ) 

i/*Tribu. Especes en forme de roassue simple ou ra- 
meuse, et stipitees; peritheciums d’abord enfoncis, 
puis saillans. (Cordiceps , Fries, Obs. myc.) 

- i. Te Sdrie. Especes nues, a peritheciums membraneux, p&les et 
places sur uue couche propre , qui recouvre cette espece 
de massue stipit^e , mais distincte du stipe ; amas s£mi- 
nifere , alonge, filiforrae, peliucide, a sporidies bislriales. 
(H ypocrca,) 

1. LeSpH>ERiA militaire: Sphceria militaris ,Pers. , Obs. myc., 

2 , pi. 2 , fig. 3 ; Nees , Sjyst., fig. 5o5 ; Sow. , Engl . Bot . , pi. 6o ; 
Clavaria militaris , Vaill., Par., pi. 7, fig. 94; Linn., Fl.Dan. t 
pi. 6 57 ; Clavaria granulosa , Bull. , Champ. , pi. 496 , fig. 1 ; ' 
pi. 3, fig. 1 , du cahier n.° 39 de l’atlas de ce Dictionnaire. 
Espece charnue , d’une couleur orangle, en forme de massue 
tuberculeuse, avec un stipe egal. Quelquefois sa massue est 
divisde en plusieurs branches. Elle se trouve constamment sur 
les cadavres des larves des insectes, tantAt solitaires, tantdt 
en touffe. Elle a deux pouces environ de*hauteur; son stipe 
est d’une couleur plus p41e et tenace. On l’a trouvee en Eu- 
rope et en Amerique , dans les bois , cach^e dans la mousse 
et sous les forces. Une de ses varies pr&ente une t£te pres- 
que globuleuse et un stipe grele fort long. 

2. Le SpHvEria langue-de-serpent : Sphoeria ophioglossoides , 
Pers.; Fries, Sjst. mycol . , 2, p. 3a4; Clavaria radicosa, Bull., 
Champ., pi. 44° ? fig* 2; Sphceria, Dec., FI. fr*, 2, p. 283. 
Charnu, en forme de massue, d’un roux noir^tre ; stipe ra- 
dicant, d’un noir oliv&tre. Cette espece est voisine de la pr£- 
cedente, et se rencontre, dans les m£mes circonstances , dans 
les bois, parmi les feuilles mortes, etc. Sa massue a un demi- 
pouce de longueur ; elle est souvent creuse et jaune comme 
le stipe. Ce dernier est fort gr£le et se divise a sa base en 
longues racines flexueuses. 
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2. e Strie. Especes offrant un voile givreux fugace. Stroma con- 
fluent et contigu au stipe, le plus souvent sterile a son 
sommet. P^rith^ciums noirs, places surle stroma lui*meme. 
Amas s^miniferes lineaires, en massue ; sporidies cloison- 
nes. ( Hypoxylon .) 

3 . Le SpHiERiA digits : Sphceria digit at a , Ehrh. ; Pers. , Obs, 
myc. , 2, pi. 2, fig. i — - 6 ; FI. Dan., pi. i 3 o 6 ; Clavaria di- 
gitata, Linn.; Bull., Champ. , pi. 220; Clavaria hypoxylon , 
Schaeff. , pi. 265. Charnu , subereux , en touffe, en forme de 
petite uiassue cylindrique , d’un noir roussAtre , a sommet 
pointu et sterile; stipes glabres. Cette espece se rencontre en 
touffe, sur les planches de bois et sur le bois de charpente 
expose a l’humidit^, dans les jardins, etc. Elle forme des touffes 
de plusieurs individus r^unis par la base de leur stipe, et 
qui divergent ensuite com me des doigts. La substance interne 
est blanche , avec une moelle centrale simple. Les p£rith£- 
eiums* sont plongls dans la substance. Dans sa jeunesse, cette 
espece est cou verte d’un voile blanch&tre a peine pulveru- 
lent, qui brunit bientbt. 

4. Le Sph/Cri a hypoxylon : Sph. hypoxylon , Ehrb., Pers., 
Sowerb. , Engl. hot. , pi. 55 ; Fries, Syst. mycol., 2 , p. 327 ; 
Spkaria cornuta , Dec., FI. fr. ; Clavaria hypoxylon , Linn., 
Bull. , Champ., pi. 1 80 ; Fungus , Mich. , Gen. , tab. 35 , fig. 1 , 
Subereux, simple ou rameux , comprim^ , d’abord blanc , 
pulverulent, puis nu et noir; stipe velu. Cette espece croit 
en groupe sur les vieux troncs d’arbres et se trouve presque 
dans tous les pays. Elle est tenace. Son stipe, ferme, droit, 
porte une petite massue courte. II est couvert d’un velout£ 
noir, puis fauve , et qui finit par tomber. La massue est 
blanche, pulv^rulente dans sa jeunesse, ensuite elle devient 
raboteuse par l’effet des p£rith£ciums , qui font saillie. Son 
sommet est sterile. 

2* Tribu. Especes libres, marginees en forme de cu- 
pule ouverte , sessiles ou stipitees. Peritheciums 
ovales ? places dans le milieu du disque de la cupule, 
(Sph. poronia.) 

Le SritiERiA ponctu6 ; Sph. poronia f Pers., N£e$, Syst, f 
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fig. 3 13 ; Sph. punctata, Sowerb. , Engl . lot., pi. 54 ; Dec. , 
Fries, Syst. mycol . , 2 , page 33 o ; Peziza punctata , Linn., F/or. 
Dan., pi. 288; Bull., Champ., pi. 255 . (Voyez pi. 3 , fig. 2, 
cahier n.° 3 g de l’at las de ce Dictionnaire.) Stipite, turbine, 
a disque tronque, blanc, ponctue de noir, noir&tre en de- 
hors. II croit en groupe de plusieurs individus. ll est charnu, 
coriace, eieve de six a douze lignes, d’une substance blanche 
a 1’interieur, mais a l’ext^rieur d’un noir fuligineux, ainsi 
que le stipe. On trouve cette espece sur le crotin de cheval, 
de l’&ne, de F elephant, et plus rarement sur les bouses des 
vaches. 

3 / Tribu. Esp^ces sessiles, convexes ou presque h£mi- 
spheriques 5 sans rebord, h peritheciums situes au 
pourlour du champignon. (Sp h. pulvinatce.') 

1 /* Serit. Esp£ces nues, sans voile. Peritheciums membraneux; 
sp oridies simples j contexture fibreuse , charnue. ( Hypocrea .) 

6 . Le SphvEria roux: Sphceria rufa , Pers. , Mycol.; Fries, 
Syst. , loc.cit ., page 3 3 1. Charnu, convexe, irregulier, roux, 
blanch&tre al’interieur; ouverture proeminente. Cette espece 
croit sur le bois et les rameaux du h^tre , du ch£ne , de 
l’aune, des pins, des ronces, en Europe ; et des tulipiers , 
dans l’Amerique bor^ale. Elle se rapproche beaucoup du 
Sp. gclatinosa, Fries, qui lui-m£me est extr£mement poly- 
morphe. L’ espece qui nous occupe a les peritheciums moins 
proeminens etplus obscurs par sa couleur rousse remarquable ; 
sa forme non - seulement est irreguliere, mais sa surface 
devient raboteuse et inegale. 

2.® Serie. Especes ayant un voile pulverulent, un peu en- 
fonce, fugace. Peritheciums noirs; sporidies cloisonnees, 
s’echappant sous forme d’tine poussiere noire. ( Hypoxylon .) 

7. Le Sfhj£ria concentrique : Sphceria concentrica , Bolt., 
Pers.; Sphceria fraxinea , Sowerb., Engl, lot., pi. 160; Sph . 
tunicata, Tode, Fung. Meckl. , 2 , pi. 17 , fig. i 5 o ; Lycoperdon 
atrum , Schaeff. , pi. 329 ; Rognons descirbres, Paulet, Trait, des 
champ., 1 , page 565 , Globuleux, mais difforme, d’un noir 
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brun, marqui 5 en son int^rieur de'couches con cent riques, zo- 
n^es. P^rith £ciu ms oblongs ou un peu lancloles , enfoncds a la 
surface et tout autour du champignon. Cette espece n’est pas 
rare sur les arbres en Europe. On Pindique aussi en Asie, 
en Am^rique et dans les ties de la mer Pacifique. Nous Pob- 
servons sur le fr£ne, l’erable, le bouleau , l’aune, le noi- 
setier, le saule , etc. Elle a la grosseur d’une noix. Dans sa 
jeunesse elle est turbin£e , rubigineuse , givreuse , lisse ; 
maisen grandissant elle devient globuleuse ou h^misph^rique, 
rugueuse, in^galeet son ^corce exterieure, endurcie, tombe. 
Les couches qui la forment sont celluleuses , d’un noir cen- 
dr£ ; par la pluie elles deviennent tres-molles et s’aggluti- 
nent; mais, lursqu’elles sont s£ches, elles sornt fragiies et res- 
semblent a une poussiere couleur de fumle. 

4.* Tribu. Especes largement ^talees, sans ordre regu- 
lier, sans rebord, planes , h piritheciums rassembles, 
enloures par la substance de la plante, d’abord en- 
fonc^s, puis proeminens. (Spk. connatce.} 

j. re Sdric. P^rithdciums membraneux, saillans; sporidies sim- 
ples , minces, disposes en series. Especes charnues, a 
contexture tibreuse. ( Hypocrta . ) 

8. Le Sph^ria citrin ; Sphceria citrina , Pers. Charnu , elate , 
aplani, de couleur de citron ou d’ocre; ouverture des p£ri- 
tlteciums un peu proeminente et brun&tre. Cette espece a 
quatre a cinq pouces de longueur : elle est quelquefois 
courte et interrompue. Dans la jeunesse elle est byssoide sur 
les bords. La matiere gelatineuse, interne et blanch^tre, 
s’^chappe sous la forme d’un globule, qui devient bientbt fa- 
rineux. On trouve cette plante sur la terre , aiusi que sur 
les vieux troncs d’arbres et les poljporus dessecltes. Dans le 
premier cas elle est plus charnue, On observe sur les jeunes 
ipdividus qui croissent sur les champignons, une poussiere 
blanche. Une vartetb est couleur d’ocre et tuberculeuse. 

Cette s^rie offre plusieurs autres especes qui croissent 
sur les champignons, par exemple les Sp. lactijluorum , late* 
ritia , agaricola , luteo-vircns et hjyalina; Fries, 
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a. 9 Sdr ie. Peritheciums un peu corn^s , noirs d’abord recou- 
verts d’un voile un peu adherent ., puis fugace ; sporidies 
cloisonnes, noires. 

9. Le Sph^eria serpentine : Sph. serpens , Pers. , Nees, Syst ., 
fig. 317 et 3 1 8 ; Sph . Crustacea , Sow., Fung., 372, fig. 12; 
Sph . mammiformis , Hoffzn., Veget., 1, pi. 3, fig, 1; Lichen 
agaricus , Micheii , Gen., pi. 55, fig. 1. fitale,, mince, aplani, 
noir ou fuligineux. Peritheciums presque globuleux, un peu 
saillans et papillaires. Cette espice s6 trouve sur les bois 
morts, ramollis : elie est frequente sur les saules, les h£tres, 
le peuplier, l’aune, en Europe, en Siberie et dans l’Amd- 
rique septentrionale. Elle varie dans sa forme et dans sa 
grandeur j elle a troisa quatre ponces et plus de long ; sou vent 
elle forme des bandes along^es et serpentantes ; elle est dans 
sa jeunesse couverte d’un veloute gris et givreux, qui tombe 
bientht : elle est alors rugueuse et noire, tan(6tterne, tantht 
iuisante. 

Section II. Especes composes , h pdrithdeiums verti~ 
caux , intdrieurs y amincis en forme de col. 

5 .* Tribu. Especes un peu £talees ? de forme determi- 
ne 5 globuleuse^ puis roide, fragile et detach^e de 
la base. Peritheciums amples, ovales, d’abord en- 
fonces et sans ouverture, puis amincis en forme de 
col. (Sph. globosce.) 

10. Le Sph^eria brAi^ : Sph. deusta, Pers., Nees, Syst., 
fig. 3 16; Sph. maxima , Sow., Fung. y pi. 338; Bolt., pi. 181; 
Sph. versipellis , Tode, Fung. Meckl . , 2 , fig. 129 ; Hypoxylon us- 
tulatum , Bull. , Champ. , pi. 487 , fig. i . £taie , epais , onduie et 
raboteux. Dans sa jeunesse, mollasse, d’un blanc gris&tre et 
pulverulent , puis roide ; a peritheciums ovales, en partie 
enfonces ; sporidies fusiformes , a deux cloisons. On le trouve 
sur les troncs d’arbres caries, particulierement sur ceux du 
bet re. Lorsqu’il est desseche , on le prendroit pour une ma- 
tiere charbonneuse , boursouflee et friable. II forme des pla- 
ques d’un a trois pouces d’etendue. 

11. Le SpHjEria nummulaire : Sph. nummularia , Dec. , FI. 
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fr. , 2, page 290; Fries, Syst. mycoU , 2, page 348 ; Sph* 
diffusa , Sow. , Fung . , pi. 373 ; Hypoxylon nurhmularium , Bull. , 
Champ., pi. 468 , fig. 4. Orbiculaire, aplati , d’abord gris et 
pubescent, puis noir et mat. Peritheciums enfonc&, ovales; 
ostiole globuleux , peu saillant. Cette espece , tantbt or- 
biculaire , tantdt elliptique ou along£e , a de six ligues a 
deux pouces de diametre et une ligne d’lpaisseur : elle 
ressemble, lorsqu’elle est orbiculaire, a un bouton ou a une 
piece de monnaie. EUe vit sur le bois et T^corce des arbrea 
morts , tels que le h£tre , le charme , le ch&taignier , le 
ch£ne, le tilleul, Parable rouge, etc. : on la rencontre en 
hiver. 

6. e Tribu. Especes de forme determine©, Plaices, en- 
tourees d’une ligne noire k leur base, adherentes et 
sou dees k leur base ou matrice. Peritheciums emer- 
gens, stipites, attenues en forme de col. ( Sphcerict 
lignosce . ) 

12. Le Spileria ef bulle : Sph. bullata , Ehrh., HofTm. , 
Veget.y 1, page 6, pi. 2 , fig. 3 ; Pers., Icon, pict., pi. 3 , 
fig. 6 et 7 ; Sph. depressa , Sow., Engl . lot . , pi. 216. Orbi- 
culaire ou ovale, ou r^niforme, convexe, plan, noir ou 
brun-noir&tre en dehors, int^rieurement d’abord blanc , 
puis cendr£ ; ostioles papillaires. Cette espece a deux k quatre 
lignes de diametre. On la rencontre en petits amasou groupes 
sur les ecorces et les rameaux morts du saule blanc , sur le 
noisetier, en Europe et dans l’Am^rique septentrionale. Les 
peritheciums sont stipites et recouverts par la substance 
blanche et tenace du champignon. 

1 3 . Le SphjEria en disque: Sph . disciformis , Hofiin., Vegct . , 
1 , pi. 4, fig. 1 ; Sph. Hall., Hedw., n.° 2186, P i. 47 , fig. 9. 
Orbiculaire, plan, lisse, noir&tre en dehors, blanc en de- 
dans. Peritheciums ayant un col mince ; ostioles ponctiformes, 
ecartes , quelquefois proeminens. Celte espece se rapproche 
de la precedente ; mais elle est plus reguli£re : elle a une a 
deux lignes de large; dans sa jeupesse elle a une couleur 
incarnate , qui bient6t se change en brun ou en noir. Cette 
plante est commune sur les rameaux desaeches du h£tre , du 
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bouleau, du chine, etc., en Europe, en Aaie et en Am(f- 
rique. On la trouve toute Fannie. 

A cette tribu appartient encore le sphceria verrucaformis , 
Pers. , Dec., Fries, qu’on trouve par toute la terre, selon 
Fries, et egalement sur le bois et les forces desslchles des 
arbres. 

7. * Tribu. Esp^ces de forme determinee , adherentes 
et soud^es avec leur base ou ma trice, sans ligne 
noire autour de leur base. P^rith^ciums emergens , 
sfipites, epars. ( Sph . versatile*.) 

1 4. Le SphvEria scabreux : Sph. scabrosa , Dec., Flor. fr. , 
2 , page 248 ; Fries, Syst. my col. , 2, page 36 1 ; Hypoxylon 
scabrosum , Bull., Champ., pi. 468, fig. 5 . En crotite large , 
mince, noire, luisante, tres-raboteuse ; des tubercules ou 
raamelons fructiflres, arrondis, stipitls, confluens dans la 
substance de la cro&te; ostioles coniques. Ce champignon 
est, dans sa jeunesse , pubescent, d f un jaune de rouille ou 
d’un rouge brun , et paroit saupoudrl d’une poussiere jau- 
n&tre. II habite tou jours sur les bois dlpouillls de leur Icorce 
et endurcis , et notamment sur le chine. 

C*est a cette tribu qu’appartient le ccratospcrmum , n.° 2, 
deMichlli, Gen., pi. 56, fig. 1. (Voyez Ceratospermum.) 

8. e Tribu. Especes Italles, minces, de forme indltermi- 

nle , jamais circonscrites par une ligne noire. Pe- 
ri tb^ciums d’abord isoles, irregulierement agreges, 
puis s’elevant au- dehors comme des concretions. 
(Sph. concrescentes.) 

1 5 . Le SpH/tRiA large : Sph. lata , Pers., Fries, Syst. mycol,; 
Sph. papillala, Hoffm., Veget. crypt., 1, pi. .4, fig. 3 ; Sph. 
fuliginosa , Sow., Fung., pi. 373, fig. 9. En larges plaques 
noires, contiguefs, irrlgulilres, minces, trls-adhlrentes , re- 
levees a leur surface par un nombre infini de petits points 
convcxes, qui sont les orifices de plrithlciums sphlriques ou 
ovoides. Cette espece forme sur le bois sec , et rarement sur 
les Icorces des arbres, des plaques de trois a quatre pouces 
de long et qui mime atteignent un pied. On la trouve dans 
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les Vosges. On Tindique dans diverses parties de l’Europe 
et en Amlrique. Elle v£g£te toute Fannie. 

Section III. Especes composes. Pirithiciums conpergens , 
disposes circulairement , entouris par un faux stroma 
et amincis en forme de col . 

9.* Tribu. Peritheciums et leur stroma contenus dans 
une espece de conceptacle entier, distinct de l’epi- 
derme. (Sp. circums crip tee. ) 

16. Le Sfhjlria cornu : Sph. enteroleuca , Fries, Syst. myc.; 
Variolaria ceratosperma, Bull., Ch., pi. 4^2, fig. 1. Concep- 
tacle orbiculaire, convexe, libre , d’un brun noirAtre, con- 
tenant sans ordre des peritheciums tr&s-petits, a orifices rap- 
proches, fibres; stroma aminci en forme de bee et un peu 
xnuqueux. Cette plante croit incrustee dans IVcorce des ra- 
meaux des arbres, a laquelle elle adhere fortement; l’au- 
bier qui entoure sa base, la recouvre en partie , et elle semble 
ainsi enracinee dans le bois, et forme des boutons de la 
grosseur d’un pois a peu pres. 

10/ Tribu. Peritheciums et leur stroma renfermes dans 
un conceptacle dimidie 011 Scutelliforme ? contenu 
sous l’^piderme , y adherant par sa partie superieure 
et s’ouvrant par son disque. ( 5 /?. inclusee .) 

17. Le Sphalria blanc db neige : Sph. nivea , Hoffw., Veg. 
crypt. , 1 , page 16, fig. 3 ; Sow., Fung., pi. 2195 Lichen ro- 
saceus , FI. Dan., pi. 82 5 , fig. 1. Conique ; stroma blanc , 
fortement enchAss£ dans le conceptacle, a disque tronqu£, 
blanc de neige, farineux; ostioles un peu pro£minens, glo- 
buleux , lisses. Plrithlcium cach£ dans la substance de la 
plante, a cols trAs-fins et blanc de neige. Cette espece se 
trouve sur les forces des branches sAches de divers arbres, 
le tremble , entre autres, en Europe, en Am£rique et en Asie. 
Elle apparoit comme des points blancs arrondis, a peine 
saillans, ench&ss& dans l’^piderme; elle forme ensuite un 
disque blanc , comme tronqul. 
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11 .* Tribu. Especes k stroma purement cortical , pri- 
vees de conceptacle propre , formant des pustules 
dont le disque offre des Jubercules dus a l’agrega- 
tign des ostioles des peritheciums. ( Sphcerics obval- 
latce . ) 

18. Le Sph^sria couroxn£ ; Sph. coronata , Hoffm. , Veget. 
crypt, , i 9 pi. 5 , fig. 2; Schmidt, Mycolog . , cah. 2, pi. i, 
fig. 14. P£rith£cium subdifforme , dispose en anneau ou cou- 
ronne ; a ostioles lisses, obtus, d’abord globuleux et stipit&, 
puis along£ en forme de bee. Ces peritheciums sont loges 
dans les couches corticales de la plante sur laqueile ils vi- 
vent : leurs orifices, alonges, inclines et rapproches a leur 
sommet, percent P^piderme et forment une sorte de cou- 
ronne sur le champignon , qui ressemble alors a une pustule 
saillante, d’abord globuleuse, puis semblable a un disque con- 
vexe-orbiculaire et un peu stipi te. On trouve cette plante 
sur les rameaux des cornouillers , de Talisier. 

12/ Tribu. Espece compos^e simplemeut de perith£- 
ciums recouverts par l’^piderme des plantes, agreges 
et disposes en cercle, sans conceptacle ni disque. 
(Spfi. circinatce . ) 

Ces especes croissent enfoncees et comme plong^es sous l’£- 
corce int^rieure desarbres etsont recouyertes parl’tfpiderme, 
de telle maniere que l’^corce int^rieure ne forme ni pus- 
tule ni disque £lev£ a 1’exterieur. 

19. Le Sph^ria quatern^ : Sph. quatemata, Pers. , Synops ., 
page 45 , pi. 2, fig. 1 et 2 ; N£es, Syst. mycol. y fig. 356 . P£ri- 
th^ciums au nombre de trois k huit, ordinairement quatre, 
disposes en cercle, nus , couches, a ostioles courts, obtus, 
lisses et perc&. Cette plante croft en abondance sur 
les couches corticales des h£tres , des Arables et autres 
plantes. Lorsqu’elle a perc£ l’^piderme, elle forme de petites 
taches noires, d’uneiigne ou deux de diametre et tres-mul- 
tipli^es. 



Digitized by v^ooQle 




1 58 



SPtt 

Section IV. Especes peii composes , a p&ithdciums ho- 
rizontaux , nus , places sur un stroma , privds de col f 
enfoncds dans les forces des arbres et reconverts par 
Fdpiderme. 

13. e Tribu. Peritheciums disposes en petits gazons su- 
perficiels, places sur un stroma en partie enfonce et 
qui finit par se dechirer. ( Sph . ccespitosce . ) 

20. Le Sphjlria rouge de cinabre: Sph, cinnabarina , Fries; 
Sph, fragiformis , Sow., Fung ., pi. '2 56 ; Sph, pezizoidea, Dec., 
FI. fr. . 6, page 125 , var. a. En touffes ou gazons. Perithe- 
ciums globuleux, rides et rugueux , d’un beau rouge de ci- 
nabre dans leur jeunesse, se changeant en brun p≤ os- 
tiole en forme de papiile. Ces peritheciums, lorsque l’£pi- 
derme est d^chir£, Torment des tubercules semblables a ceux 
des tuberculaires, et que l’on a compares a de pedtes fraises. 
Cetfe plante n’est pas rare sur les dcorces des arbres, en 
Europe, et se rencontre aussi en Antique, pendant l’hiver 
et au printemps. 

Le Splicer ia eoccinea , Pers. , Dec., se rapproche du prece- 
dent et se fait remarquer par sa couleur d’un rouge de feu 
plus ou moins fonc£. On le trouve aussi tres-souvent sur les 
arbres, sur les sapins , en Europe, au Kamtsehalka et en 
Am^rique, en hiver et au printemps. II offre une variety 
parasite d’autres sphaeria detruits , ce qui lui donne alors 
l’apparence d’etre muni d’un receptacle noir. 

21. Le Spharia en forme de concombre : Sphceria cucurbi- 
tula , Tode , Fung, Meckl,, 2, fig. 110 ; Pers., N£es, Syst,, 
fig. 327 ; Sph, pezizoidea , 6, Dec. , FI. fr. En petite touffe ou 
coussinet. Peritheciums ovales, globuleux, lisses, d’un rouge 
orange. Apres remission des graiqes , ils prennent la forme 
de cupules semblables a des peziza. On trouve cette jolie es- 
pece sur les ecorces des arbres, les pins, les azedaracs, etc. 

14 . * Tribu. Peritheciums d’abord internes et enfonc^s, 

puis saillans et confluens. {Sph. conjluentes,) 

22. Le Sphalria m£logramme : Sph, melogramma , Pers. , Dec. ; 
Variolaria melogramma , Bull., Ch. , pi. 492, fig. i. Arrondi, 
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en c6ne renvers^, d*un noir fuligineux. Peritheciums con- 
fluens, un peu saillans. Cette espece croif sur les ecorces 
des arbres, dont elle souleve et dechire l’epiderme, et pa- 
roit sous forme de lignes ou de taches plus ou moins along^es, 
iznitant des caracteres noirs , d’oii lui vient sou nom speci- 
fique de melogramma, derive du grec. 

1 5 . e Tribu. Peritheciums disposes en series paralleles, 
internes ou enfoncecs, v£getant sur les tiges des 
herbes mortes ou languissantes. ( Sph . seriates .) 

a 3 . Le Sph^ria des fougeres : Sph. jilicina, Fries; Spfo# 
pteridis , Sow. , Fung., pi. 3 g 4 , fig, 10. En petites billies ir- 
rlgulieres, peu enfonc^es, paralleles, confluentes, luisantes, 
noires , s’ouvrant par des fentes paralleles. Stroma noir. Cette 
espece se trouve abondamment sur la pteris aquilina , Linn. 

16. e Tribu. Peritheciums agr^ges, vivant dans le pa- 
renchyme des feuilles des plantes. ( Sph . confertce.) 

24. Le SphjEria du noisetier : Sph . coryli, Batsch, Cent ., 2, 
23 1 ; Decand. Peritheciums distincts, disposes en cercles; 
ostioles epineux, entoures d’une frange a leur base. Cette 
espece vit a la partie superieure des feuilles du noisetier et 
est recouverte par l’epiderme. Elle forme de nombreux tu- 
bercules , qui percent cet epiderme et imitent des points ou 
petites taches noires. 

Fries rapporte a cette tribu plusieurs especes de ryloma ; 
savoir: les xyloma bifrons , Dec.; populinum 9 Pers.; evonyrrii , 
Kunze. 

B . Espfeces simples. 

Section V. Simples . Pdrithdciums munis de deux dcorces 
litres , d’abord voilds , situds a la surface (Tun stroma 
dtald , velu , ou sur une base . 

17. * Tribu. Peritheciums glabres, distincts , places sur 
une base byssoide , tomenteuse ? form^e de fibres 
entrelacees et tres-serrees. (Sph. byssidee.) 

a 5 . Le Spileria orang£: Sphceriaaurantia, Pers. Syn.etlcon . 
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2 , pi. ii , fig. 4 et 5 ; N^es, Syst., fig, 36a ; Schmidt, Myc. 
cah. a, pi. i , fig. 17. D’une base etal^e, irr^guliere, orangd- 
I pile, puis ferrugineuse, sortent des peritheciums groups, 
arrondis, garnisde papillqs et d’un rouge orange. On troilve 
cette esp&ce sur le bois pourri , sur les champignons sube- 
reux en putrefaction , en Europe et en Am^rique. Une va- 
riete plus grande, d’une couleur d’ocre et a pdrith^cium d’un 
rouge edatant , se trouve sur l’hym^nium du polyporus squa - 
tnosus. 

18. ® Thibu. Peritheciums velus ? persistans. (S. villosce .) 

Ces especes croissent sur les vlgltaux morts : elles sont 
rarement terrestres. 

a6. Le Sph^eria biforme : Sph . biformis , Pers., Syn., p. 56, 
pi. 2, fig. 14; Icon, pict., pj. 24, fig. 3. Peritheciums presque 
ovales, presque tuberculeux, noirs, couverts de poils roides 
de m6me couleur ; ostiole un peu alonge. Cette espece croit 
en Europe et dn Amerique sur le bois pourri ou bien a terre. 
Ses peritheciums sont epars ou agreges; ils sont bruns dans la 
jeunesse. Une variete (Sph. terrestris , Sow., Fung., pi. 5y3 , 
fig. 7 ) 9 croit en Angleterre sur la terre argileuse. 

27. Le Spuria changeant : Sph . mutabilis , Pers., Ic . , pi. 
7 , fig. 6 ; Dittm. , apud Sturm , Deutsch. FI., 3 , pi. 64 ; voyez 
l’atlas de ce Diet., n.°39, pi. 3, fig. 3. Peritheciums tres- 
petits, globuleux, enveloppes et couverts de poils d’un j&une 
yerditre ou ferrugineux ; ostioles un peu papillaires et noi- 
ritres. Cette espece croit sur le bois de chene le plus dur, 
tombe a terre. Ses peritheciums , infiniment petits, ont une 
petite pointe, et sont dissemines comme des oeufs d’insectes. 

19. ® Tribu. Point de base oU subicule. Peritheciums 

glabres, arrondis k la base, presque libres, k os- 
tioles, persistans. {Sph. denudatce .) 

Ces especes croissent udherentes a la surface du bois. Dans 
leur jeunesse elles sont couvertes d’un voile tres-fugace. 

28. Le Sph^ria peziza; Sph. peziza , Tode, Fung. Meckl ., 2 , 
p. 46, fig. 122. Agrege , mou , a peritheciums globuleux, lisses , 
un peu papillaires, d’une couleur orange un peu rouge, de- 
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venant concaves apres remission des s^minules. On trouve 
cette espece sur le bois de hltre, de bouleau, etc., ramolli 
par le moisi, en Europe et en Amerique. 

Le Peziza hydrophora , Bull., Champ., pi. 410, fig. a, et 
Sow., Fung., pi. a 3 , en est une variate globuleuse ; une se- 
conde variate, velue, est le sphccria mini at a , Hoffm., Tasch 
2 , pi. 12 , fig. 2. Toutes ces especes ou varies se font remar- 
quer par leur couleur rouge ou orangle et leur forme en 
cupule : elles sont toutes fort petites. 

C’est presde cette espece que Fries place le sphccria resinae , 
tres- petite espece, qui vit sur la resine du sap in , et qui est 
Sparse ,*enfoncee, lisse , glabre et orangle. 

2 9. LeSpHi£RiA sanguin : Sph. sanguined , Sibth., Bolt., pi. 1 2 1 ; 
Sow., pi. 254 ; Nees, Syst . , fig. 36 o ; Hypoxylon phaniccum, 
Pull., Champ., pi. 487 , fig. 3 . Epars, mou , fort petit, a pe- 
ritheciums ovales, lisses, munis de papilles et d’un rouge 
pourpre. Cette espece croit sur le bois degarni d’lcorce. 

3 0. Le Sfharia en forme de mamelles : Sph. mammceformis 9 
Pers. , Icon . pict., pi. 5 , fig. 6 — 7 ; Sph. papillosa, Sower b., 
Fung., pi. 236 ; Hypoxylon globulare , Bull., Champ., pl.487, 
fig. 2 ; Sph. byssisedec, var., Decand. , FI. fr. , 2 , p.295. Grand , 
noir; pdrithdciums minces, globuleux , lisses, a ostioles en 
forme de papilles. Cette espece croit solitaire ou agregde dans 
le bois pourri. 

2o. e Tribu. Peritheciums solitaires , glabres , perces , 
aplatis II leur base, presque tout-k-fait internes ou 
enfoncls. (Sph. pertusce.) 

Ces especes croissent a la surface du bois ou de l’lcorce 
des arbres. 

3 1. Le SpHifju a mobile: Sph. mobilis ,Tode , Fung. Meckl., 2, 
pi. 9, fig. 71 ; Decand., FI. fr. , 6 , p. 141. Agrlgl ou fibre, 
tres- petit, a peritheciums globuleux, lisses, bruns, munis 
d’une papille qui tombe dans la vieillesse. Cette espece est 
delicate, menue, superficielle , fibre; elle est mobile dans 
tous les sens. Sa couleur brune passe au noir. On trouve cette 
plante sur les rameaux pourris du chine , en Europe et en 
Amlrique , au^rin temps. 

5 o. * 11 
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Sectioh VI. Especes simples, a pdrithddums enfoncis , le 
plus souvent ddchirant son enveloppe pour se ddgager , 
) h ostioles tres-dlargis , alongds en forme de col . ( Sph. 

SUBIMMERSjE. ) 

21/ Tribu. Ostioles des peritheciums tres-larges, qom- 
p rimes ? en forme de fente longitudinale. (Sph. pla~ 
tystomce . ) 

32. Le SfajEMa cr£nel£ : Sph . crcnata , Per*., Syn. , p. 54, 
pi. fig. i 5 ; Nees, Syst., fig. 35o; Schmidt, Mycol , , cah. 
2 , pi. i , fig. 9 ; Lophium , Fries, 05s. myc., i , p. 191: Epars, 
peritheciums enfoncis, presque globuleux, noirs; ostioles 
comp rimes, tres-larges, un peu creneies. Cette jolie espece 
se trouve en groupe de plusieurs individus sur les rameaux 
do prunellier, de l’erable, du cornouiller, etc., en Europe 
et en Amerique. 

1 

22. * Tribu. Ostioles alongds en forme de bee on de 
come ? cylindrique, libre, plus long que le perithe- 
cium. ( Sph . ceratostomce .) 

33. Le SphjEria a bec barbu : Sph, barhirostris , Duf. , ined. 
Fung, (voyes cahier n.® i5 , pi. 6 , fig. 1 , de ce Dictionnaire). 
Peritheciums agglomeres, bruns, globuleux, scab res; ostioles 
alonges en forme de massue, pubescens, six fois plus longs 
que les peritheciums. Cette jolie espice croit sur le bois des 
arbres. Les peritheciums sont quelquefois solitaires , mais le 
plus souvent reunis deux ou trois et m£me jusqu’a sept ou 
huit ensemble. II arrive souvent qu’etant encore plonges et 
caches dans le bois , que leur ostiole s’alonge au dehors et 
xnontre leur massue. 

23 . * Tribu. Ostiole des peritheciums alonge en forme 
de col , mais enfonc£ dans la plante comme le reste 
du perith£cium , et ne sortant que par son bout le 
plus souvent dilate. (Sph. ob tec tee.) 

. Cea especes sont entiArement cachees dans le bois ou 1’ecorce 
des vegetaux sur lesquels elles croissent. • 
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34. Le Sfhama feau-doie; Sph • anserina , Pers. , Icon, et 
Descript . , pag. 5 , pi. 1 , fig. 8 . Peritheciums ovales , enfonc^s 
dans le bob, mais un peu saillans; ostioles se dechirant et 
cylindriques. Ces peritheciums sont noirs, caches dans le bob, 
et forment a sa surface des bulles ou papilles qui donnent k 
cette surface Paspect de la peau de Foie mile , d’oh vient a 
l'esp&ce son nom specifique d 'anserina, Cette plante se trouve 
snr le bois sec. 

35 . Le SphjEria ellipsospe&me : Sph . ellipsosperma , Sow. , 
Fung,, pi. 372, fig. 3 ; Sph. inquinans, Tode, Fung . Medbi., 2, 
fig. 85 ; Pers.,Nees, Syst., fig. 356 ; Dec., FI. fr. ,2 , p. 298; Vario - 
laria ellipsosperma. Bull., Champ. , pi. 493 , fig. 3 . Groups, d’un 
noir grisitre ; peritheciums eufoncls, globuleux , lisses , gla- 
bres, recouverts par l’epiderwe de la plante, avec leur pa- 
pille noire. Cette espece croit sur Fecorce des rameaux des 
erables champ£tres et faux-platanes. La mati£re g£latineuse 
contenue dans les peritheciums en sort en maniere de fib et 
forme autour des ostioles une tache noire. 

Section VII. Simples; peritheciums nus ou sans voile , 
presque entierement ploughs dans lepiderme de leur 
base ou matrice , contenant long-temps la matiere simi - 
nifere inUrieure . ( Sph. subinnat.e. ) 

24/ Tribu. Peritheciums se mettant & jou* de bonn* 
heure, fibres ostioles simples. ( Sph , obturatoe .) 

Ces especes croissent a la surface des ecorces. 

36 . Le Sphalaia du ch&vre-feuille : Sph. lonicerce, Sowerb. , 
Fung., pi. 393 , fig. 6 ; Fries, Syst. myc., 2 , p. 492. En groupes 
dechi rant l’epid erme ; peritheciums globuleux , presque fibres , 
defies, noirs,sedechirant bient6tet prenant la forme depetites 
cupules; ostioles simples, tres-petits, reguliers d’abord , puis 
laceres. On trouye cette espece sur les rameaux du ch£vre- 
feuille des bob , lonicera periclymenum. 

3 y. he SfhjEria des c6nes du sapin : Sph. strohilina , Fries, 
Syst. myc. , 2 , pag. 495 ; Hysterium conigenum , Pers. Perithe- 
ciums un peu difforraes, arrondis, d’abord mo us et fuligF- 
neux , pub durs et noirs , s'entr’ouyrant en une fente longi- 
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tudinale. Cette esp£ee croit en petits groupessous 1’epiderme 
des Readies des cAnes du sap in. Les groupes percent l*£pi<- 
derme et forment pi usieursstrieslongitud inales et confluentes. 

25 .*Tribu. P^ritheciums d’abord plong^s et soudes a 
leur base ou matrice, c’est-a-dire au parenchyme 
des rameaux et des feuilles des plantes, puis d£chi- 
-rant l’epiderme qui les couvre, s’elevant un peu, et 
le plus souvent sans ostiole preeminent; celui-ci est 
simple. (Sph. stibtectce.) 

Ces especes croissent en groupes petits, noirs, sous l’£pi- 
derme des rameaux et des feuilles persistantes. 

38 . Le Sph>eria veat-noia : Sph. atro virens , var. a; Fries . 
Syst. nvyc. , Alb. etSchw. , 48, pi. 2 , fig. 1 ; Schmidt, Syst. 
myc. , 2 , pi. 1 , fig. 2 ; Sph . visci , Dec. l^pars , d’un vert noir&tre ; 
p£rith£ciums presque enfonccfs dans l’ecorce , globuleux et 
ovales, se d^gageant par leur disque , qui est d’abord un 
peu rugueux et puis fendill£. 11s sont totalement caches dans 
le premier Age sous i’^corce des rameaux, des petioles et 
les feuilles du gui; ils sont alors gonfles par un mucus s£mi- 
nifere fuligineux; ensuiteils s’£l£vent sensiblement et devien- 
nent d’un vert fuligineux, en dehors comme en dedans, puis 
ils laissent ^chapper des filamens tortillas simples, d£li£s et 
verd&tres. 

Le spheeria buxi, Decand., est une vari£t£ gris-noir&tre et 
plus petite, de l’espece pr£c£dente, selon Fries. On le trouve 
abondamment sur les feuilles du buis, du fragon, etc. 

26/ Tribu. P 4 rith£ciums d’abord reconverts par F^pi- 
derme, puis nus par suite de sa destruction, et dis- 
tincts de leur base. (Sph. caulicolce.) 

Ces especes sont nombreuses et vivent sur les tiges des 
herbes mortes ou mourantes. 

39. Le Sphseria dematium : Sph . dematium , Pers. , Fries ; 
Sph. pilifera , Decand. , FI. fr. , 2, pag. 3 oo. En tr^s- petits 
points noirs, souvent a peine visibles-a l’oeil nu; p^rith^ciums 
d£prim&, presque plans, sans ouverture, h£riss& dans leur 
milieu de poils noirs un peu divergent, finissant par s’ouvrir. 
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circulairoment a leur partie sup^rieure , qui tombe ; noire 
intlrieurement. Cette espece atomique couvre commun^ment 
en hiver de points noire les tiges dess£chles de toutes especes 
d’herbes, en Europe; elle se rencontre aussi au Kamtschatka 
et en Amdrique. 

40 . Le SpHiCRiA rougeatre ; Sph. rubella , Fries. I^pars ou r^u- 
nis plusieurs individus ; pdrithdciums d£gag£s de l’^piderme, 
un peu d^pri tries , noir&tres, entourds d’une espece de rouille 
rouge&tre; ostioles coniques. Les p£rith£ciums sont mous et 
purpurins dans leur jeunesse, puis ils deviennent noire. Cette 
espece se rencontre frlquemment sur les tiges des ^pilobes, 
de l’ancholie, de la morelle, etc. Elle forme sur ces tiges de 
petites laches ou macules qui varient. Dans une premiere va- 
riate (Sph. rubella, Pers., Dec., Nees , Sjst. , fig. 355) ces taches 
sont rouge&tres et les p£rithlciums noire; dans une seconde 
(Sph. porphyrogena, Tode , Fung. Meekl fig. 72 ) ces macules 
sont purpurines, pointillles de noirdtre par les p£rith£ciums; 
enfin , dans une troisieme , ces p£rith£ciums ne forment 
point de iqacules : ils sont purpurins a l’ex^rieur et a leur 
base, 

37/ Tribu. Perithdciums simples, amalgam £s avec leur 
base , ou le parencbyme des feuilles recouvert par 
l’ipiderme, et point entoures de taches ddcolorees 
ou comine dessdchdes. ( Sph. foliicolce . ) 

Ces especes sont infiniment petites et nich^es sous l’dpir 
derme des feuilles, dont elles ne se d^gagent presque jamais. 
Elies sont dgalement tris-nombreuses, et bien que Fries en 
ddcrivit cinquante environ, il ne doute pas que leur nombre 
ne soit beaucoup plus considerable : elles sont encore tr ear 
difficiles a determiner , et parmi elles il en est qui semblent 
devoir former de nouveaux genres , lorsqu’elles seront mieux 
examinees. 

41 . Le SphjEria s&tacA; Sphceria setacea, Pere., Dec, , Fries, 
Fort petit, dpars; peritheciums menus, faisant saillie sur les 
deux surfaces des feuilles , globuleux , reconverts par l’epi- 
derme, munis d’un ostiole setace, attenue , noir, qui perce 
par la surface inferieure des feuilles, Cette espece est con*» 
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mune sur les feuilles dps arbres et des herbesp elle se.recon- 
nolt a ses petites soies noires exterieures. 

Le Sph. so land , Pers., est tres-voisin du precedent. II est 
noir , a peine visible a Foeil nu, et se trouve sur les pommes 
de terre g&tees. 

42. Le Spharia du lierre: Sph. hederce , Sowerb., Fung., 
pi. 371 , fig. 5 ; Fries, Obs., 1 , pi. 4, fig. 6. Epars, perithe- 
chims log^s dans l’epiderme, un peu saillans, con vexes, lisses, 
noirs, munis d’un ostiole perce, de couleur blanche. On le 
trouve sur les feuilles arides et les plus dures du lierre, et 
Sur celles de Yandromeda tetragona. L e sphceria lauri , Sow., 
Fung., pi. 371 , fig. 4, en est, selon Fries, une variate qui 
croit sur le laurier. Le sphceria leu co stigma , Decand., FI. fr. t 
enseroit une autre, propre aux feuilles du h£tre. 

C. Depazea,. Fries; Phyllosticla , Pers. 

Les especes croissent sur les feuilles mortesou vivantes. Elies 
sontmunies de p£rith£ciums plonges dans le tissu de la plante 
et situ& au milieu de taches ou macules blanches, jaun&tres 
ou brun&tres, quelquefois limitees de noir ou de brun, dues 
a la substance de la feuille, decoloree et altdr^e en ces par- 
ties. Les perifheciums , d’abord clos, s’ouvrent ensuite dans 
leur pourtour et forment de petits disques. Les especes de 
cette division sont assez nombreuses ; Fries en dlcrit vingt- 
deux ; M. De Candolle en fait connoitre une partie : son xy- 
loma lichenoides contient celles qui croissent sur les feuilles 
mortes, et son sphceria lichenoides celles qui se rencontrent sur 
lesfeuilles vivantes. Toutes ces plantes, fort petites, couvrent 
les feuilles de tres-petites taches noires, ala maniere de cer- 
tains lichens. Elies sont tres-difficiles a determiner; mieux 
examinees, il est probable qu’une grande partie d’entre elles 
appartiendront a d’autres genres. Elies reunissent les spka ?- 
ria au xyloma, au phacidium; Fries en avoit fait d’abord son 
genre Depazea, adopte par quelqpes cryptogamistes, et reuni 
enfin par lui-m£me au Sphceria. 

* Espices qui croissent sur les feuilles persistantes. 

43. Le Sph aria ( Defazba ) du buis ; Sphceria lichenoides 
huxieola , Dec., FI. fr., 6, p. 147. Il forme sous les feuilles 
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da buis des taches blanches limit^esde noir, tou jours mar- 
ginales 9 larges de deux k trois lignes. Les p^rith&nums sont 
£pars , lisses ,, noirs , convexes , et percent 1’^piderme de la 
surface infcrieure de la feuille. 

44 P Le Sphjeria (Depazea) du lierre; Sph. Dtp. hederaecolo f 
Fries, Syst, myc., 2 , p. 528. 11 forme sur les feuille* du lierre 
de petites taches blanch&tres, li mitres de brun , arrpndies 
ou irr^guliires , confluentes , contenant plusieurs p6rith&* 
ciums globujeux , agglom^r^s , nus , opaques et noir&tres. Le 
Sph • lieh, hederascola , Dee. , forme des taches plus petites , 
plus blanches , qui contiennent des pdrith£ciums cony exes 
et 4pars. 1 

** Especes qui vivent dans le tissu des feuilles annuelles les plus 
roides des arbres et des arbrisseaux , 

48. Le SPBigRiA (Depazga) du bouleau; Sphceriq lichenoides 
trcmuUecola, Decand., FI. fr. , loc , cit. Sous forme de petite* 
taches larges d’unp a deux lignes, orbiculaires , brunes; p£- 
rithdciums com me epta*s& a la surface sup^rieure de la 
feuille, sphlriques, luisaps, stipitls et confluent au centre 
de la tache, qui e$t gris-cendr^. Cette esp£ee pouvre de $es 
petites taches les feuilles vivantes du tremble ? 

4 Le SpHifiR^A des feuilles : Sph, Dtp, fronticola , Fries; 
Pepazea frondicola , Fries, Obs. myc 2, pl» 5 , fig. 6 et 7; 
Xyloma concentric um , Pprs. Sous forme de taches oblongues, 
de six lignes et plus de diametre , d’un blanc grjs&tre , bor- 
d£es de brun , contenant des p^ritheciums nombreux , £pars, 
d^prim^s, qui se font jour au-desspus de la feuille, se d£- 
chirent bientbt circplairement , et se chaugent en petits dis- 
ques orbiculaires , blancs , avec un point noir milieu. 
Cette plante croft entre les veines des feuilles vivantes du 
tremble. Une varilt£ dont les taches sont blanches, rondps^ 
{Tune ligne de diaipetre, croit sur le peuplier d’ltalie; c’est le 
Sph • lichen • populicola , Decand. 

47. Le Sphjeria (Depazea) du chataionier : Sph, Dep, cas* 
lanaecola , Fries, Syst, my col, ; Lichen castanearius , Lamk,; 
Xyloma geographic u qi , Decand. En petites taches de gran- 
deur variable , irr£guli£res , d’un jaune p&le , quelquefois lfr 
mitres par une ligne noire flexuepsp, contenant un petit nom- 
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bre de pdrithdciums dpars , semblables a des points noirs et 
itues a la partie supdrieure des feuilles mortes du chAtaignier. 

*** Espices qui vivent dans les feuilles Its plus dilicates des 

herbes . 

48. Le SrHiCaiA ( Depazea ) de l’ceillet ; Sph. Dtp . dianthi. 
Fries, Alb, et Schw. , pag. 47 , pi. 6, fig. 2. En forme de 
taches jaunes, d^e forme inddterminde , longues de six lignes 
environ, sans limites, con tenant des pdrithdciums dpars, glo- 
buleux, deprimes, noirs, qui se changent en disques pMes, 
Ces pdrithdciums sont remplis d’une gelde consistante et blan- 
ch&tre. On trouve cette plante sur les feuilles de l’oeillet et 
aussi sur la saponaire. M. De Candolle en fait une espece dis- 
tincte : c’est son Sph. saponarias , 

49 * Le Sphairia de l’epinard; Sph • Dep. spinarice , Fries, Syst. 
myc., 2 , p. 532 . II forme, sur les feuilles de l’dpinard etd’autres 
plantes , des taches difformes, d’un noir cendrd, contenant 
des pdrithdciums dpars , opaques, infiniment petits , poncti- 
formes et noirs. (Lem.) 

SPHASRIDIOPHORUM. ( Bot .) Le moyen de sortir d’em- 
barras quand une plante milite entre deux ou trois genres , 
est d’dtablir pour elle un genre nouveau, C’est assez souvent 
an grand abus, qui peut amener une trop grande multiplica- 
tion de genres; c’est quelquefois un bien, quand ce moyen 
est employd avec discernement. M. Desvaux en a fait usage 
pour Yindigofera linifolia de Vahl, Symb. ;Retz., Obs . , 4 et 6, 
tab. 2 ; Roxb., Corom. , tab. 195. Linnd fils Pay oit rangd parmi 
les Hedysarum. M. Desvaux en a forme un genre nouveau 
sous le nom de Sphceridiophorum , Journ. bot. , 3 , pag. 128 , 
tab. 6 , fig. 35 . Cette plante differe des indigofera par ses 
gousses uniloculaires, monospermes, inddhiscentes, de forme 
globuleuse. Les tiges sont herbages , couchdes, effildes, un 
peu comprimdes , soyeuses et blanch 4 tres. Les feuilles sont 
alternes , pdtioldes , simples , lindaires-lancdoldes , aigues , Man* 
chores ; les stipules caduques, fort petites ; les fleurs sont 
disposdes en grappes courtes , axillaires ; les gousses glabres , 
fort petite* , d’un blanc de neige , termindes par une portion 
du style persistant, Cette plante croit dans les Indes orient 
tales. ( Pont. ) 
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SPHdERIDIUM. ( Bot .) Voyez Pleuridium. (Lem.) 

SP1LERIDIUM. ( ErUom .) Voyez Sfh*ridib. (C. D.) 

SPH^EROBOLUS. (Bot.) Genre de la famille de» champi- 
gnons , ainsi nommd par Tode , mais £tabli avant lui par 
Mich£li sous le nom de Carpobolus. (Voyez ce mot.) 11 a dtd 
adopts sous le nom de Sphccrobolus , quoiqu’il etit plus 
convenable de conserver celui de Carpobolus , comme plus 
a ncien, ainsi que le fait observer M. Desmazi£res , auquel 
nous devons une notice interessante sur ce genre. 

Le Sphcerobolus comp rend des petits champignons d’une a 
deux lignes de diametre , globuleux , sessiles , formds de deux 
p^ridiums; Pun et Pautre dtoilds ou dentes en leurs bords. 
L’int^rieur est membraneux, plus delicat et remarquable en 
ceci, qu’4 la maturity il se soul£ve et se retourneavec beaucoup 
d’elasticite , et lance, comme une petite bombe, un corps 
globuleux ou sporangium, amas de petites seminules agglo- 
m£r£es et entassles; de la est venu a ce genre le nom de 
Carpobolus , tird du grec et qui signifie jeter et fruit . 

Ce genre comprend plusieurs especes, la plupart d'Europe 
et quelques-unes d’Amdrique. Elies croissent solitaires ou 
rapprochdes sur le bois et les dcorces des arbres. Leurs pd- 
ridiums prennent avec l’&ge la forme d’uu godet a bord dd- 
coupd en dtoile ou dentd. 

Micheli n’a connu qu’une seule espdce de ce genre. Lin* 
naeus a cru devoir en faire une espdce de lycoperdon. Tode 
en a ddcrit deux, dont une, le sphcerobolus rosaceus , est le 
lycoperdon radiatum , Linn., et maintenant le sticlis radiata , 
Pers. , Fries. 

1. Le SpHiEROBOLus £toil£: Sphcerobolus stellatus , Tode , Fung. 
Meckl . , Pers. , Fries , Syst. mycol. ; Lycoperdon carpobolus , 
Linn., FI. Dan . , pi. 865 ; Sow., Engl . bot., pi. 22; Carpo- 
bolus , Michdli, Gen . , pi. 101 , fig. 1 et 2; Carp, stellatus, 
Desmazieres, Obs. bot. , page 10, pi. 1, fig. a. Globuleux, 
d’un jaune p&le ; couverture des pdridiums rdgulierement 
dentde et etoilee. Ce petit champignon croit sur diverses es- 
peces de bois, en Europe comme en Amdrique. Son pdri- 
dium extern e est d’abord garni d’une leg£re villositd, qui 
tombe bient6t. Son borcl se divise en cinq ou sept dents 
droites et pointues. Le pdridium interne , libre, mince, pel- 
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lucide, blanch&tre, bient6t, en s’&evant au-dessus du pdri- 
dium externe, forme comme une v&icule, qui s’ouvre en? 
suite pour lancer le sporangium , qui est brun en dehors , 
blanc et farineux a l’interieur. 11 y en a deux varies, Tune 
figure par N^es, Sjyst. , fig. 122; une seconde, le Sp. ster - 
oorarius, Fries, croit sur le fumier et pourroit £tre une esr 
pece. 

2* Le Sphjeeobolus tubuleux; Sphaerob . tubulosus, Fries, loo . 
cit . II est obovale, un peu cylindrique, blanc, avec ouver- 
ture du peridium irr^guli^rement decouple. II croft sur }es 
rameaux a moitie secs des pins. II est enfonc£ a moitie dans 
le bois. L’puverture est infi^chie d’abord , puis ouverte et la- 
' c&r6e. Le sporangium est p&le. 

Le Sphcerobolus solen, Alb. et Schw. , paroit £tre la mime 
eap£cc. 

3 . Le Sph4&b.obolus porte- cercle; Carpobplus cjyclophorus , 
Desmaz. , Obs. hot, , page 9, pi. 1 , fig. 1. Globuleux , fauve, 
de deux lignps de djametre environ. Ouverture du p^ridium 
extern e divisle au sommet en six a huit divisions ; p^ridium 
interne mince , blanc , marque horizon talement dans son mi- 
lieu d’un grand cercle d’un rouge tr^s-vif ; sporangium roncj 
et brun. Cette espece se trouve sur la paille humide. Les 
dents de son plridium se ferment pu s’etendent, selon l’etat 
hygrometrique de l’air. (Lem.) 

SPHALROCARPOS de Micheii, (Bot r ) Voyez Sphoerocarpus 
ci-apres. (Lem.) 

SPHACROCARPUS. (Rot.) Micheii a fait connoltre sous 
le nom de sphcerocarpos , depuis leg^rement alters en celui 
de sphoerocarpus , une plante cryptogame, de la famifle des 
h^patiques, tres-voisine du targionia , auquel mdme Linnaeus 
et la plupart des auteurs Pont r&inie, tandis que les natura- 
listes, qui ont eu l’occasion dp l’etudier sur levivant, per- 
sistent a Pen separer. 

Selon Micheii , le sphoerocarpus est caractlrisd par sa fronde 
membraneuse et foliac£e , portant sur tous ses points , dis- 
poses en touffes, des especes de volva ou pericarp es v&i- 
culaires, oblongs, tr^s-enfles, perc^s a leur sommet, conte- 
pant chacun dans leur fond une petite capsule spherique 
( d’ou le nom generique ) , remplie de petites sdminules sans 
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melange d’aucun filament. Dans la figure donn^e par Mi- 
cheli de.son Sphcerocarpos , Gen., 4, pi. 3, fig. 2, le volva 
est pr&ent£ divisy en deux parties. 11 n’est point fait men- 
tion de ce fait dans la description. Cette figure est cause 
qu’on a suppose que le volva ytoit bivalve , et a fait r&inir 
cette plante au targionia , chez lequel c’est un caract£re es- 
sentiel tres-prononcy , bien que le targionia en differe beaucoup 
par son port, par la structure desa fructification et sa posi- 
tion marginale. Bellardi, Sowerby, MM. Gay et Turpin, qui 
ont pu examiner le sphcerocarpus sur le vivant , nous ont 
mieux fait connoitre ses carac teres et nous mettent a mime 
de juger avec Michyii, Adanson, Schmiedel, Schreber, Bel- 
lardi et Sowerby, que ce genre m<5rite d’etre distingue du 
Targionia , et caract^risl ainsi : Pyricarpe v&iculeux, enfly, 
percy au sommet et s’ouvrant par d^chirement lors de la ma- 
turity, et contenant une capsule sessile., sphlrique , poly- 
sperme. Seminole* r^unies en une masse, a quatre lobes, 
a surface rdticuiye et comme muriquye. Le nom de sphcrro - 
carpus , donny a ce genre, est le plus convenable, ytant le 
plus ancien. II ne peut ytre confondu avec le spharrocarpus 
de Buliiard, qui n’est plus admis. 

i. Le Sfhajiocaxfus de Mich£li : Sph. Michcli , Bell., Act . 
T<n/r., 5, page 2 38; Sph. terrestris , Midi., Gen., 4, pi. 3, 
fig. 2; Dill., Musco L, pi. 78, fig. 17; Sowerby, Engl . hot. * 
pi. 299 ; Schmiedel, Icon. Fung., pL 38, fig. 2. Cette petite 
plante forme sur la terre humide et sablonneuse des rosettes , 
d’un vert clair, de deux a six lignes de diametre, ^parses 
ou quelquefois rapprochyes. Chaque rosette est fixye par le 
centre au moyen de petites radicules ; elle est composye de 
plusieurs frond ules fixdes au centre par leur base, arrondies, 
un peu lobdes dansle milieu etobtuses. Sur chaque frondule, 
et principalement dans le centre de la rosette, naissent huit 
a dix pdricarpes rapproches par leurs pieds en forme de toupie 
ou de poire, un peu cylindrique a sa base, d’un pourpre 
foncy, membraneux et d’un tissu rdticulaire. Cette plante a 
yty observye d’abord en Toscane , dans les jardins de Florence ; 
elle a dty retrouvye ensuite en Piemont. Elle est connue en 
France dans plusieurs endroits. M. du Petit-Thouars l’a re- 
<ueillie en Touraine, et M. Boucher, dans le dypartement 
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de la Somme. On la cite en Portugal , en Angleterre, 
Schmiedel fait observer que le pericarp e (qu’il nomme calice) 
se d^chire en deux parties longitudinales : c’est en cet etat 
que Sowerby le repr&ente. Mais cet auteur persiste a le 
consid^rer comme univalve; opinion de Schwaegrichen. Le 
ro£me Schmiedel a donne une description de la fructification 
du sphasrocarpus dont il s’agit, qui s'eloigne de celle de Mi- 
ch&i. Le calice ou p erica rpe seroit la partie m 41 e , et la cap- 
sule , l’organe femelle , recouvert d’une membrane simple , 
fermin£e par un style , etc. ( Voyez Icon . Fung , , pi, 28 , fig. 2; 
Web., Hist. muse, hep*, page 109.) 

2. Le SPHiEROCARPUs de Gay : Sphasro carpus Gayi, Nob.; 
Targionia sphcerocarpus de Patlas de ce Dictionnaire , i 5 .® 
cahier. Cette plante differe essentiellement de la pr£c£dente 
par ses plricarpes plus enfles, o vales, tres-arrondis, obtus, et 
par ses capsules qui se terminent par une petite pointe , sans 
doute stilif&re. Les frondules sont Igalement en rosette. Elies 
portent aussi des pericarp es reunis au centre par leurs pieds , 
mais bien moins nombreux sur chaque fronde ; celle-ci est 
un peu plus along^e. Cette esp£ce , semblable pour le port 
et la grandeur a celle ci-dessus, a M d^couverte par M, 
Gay sur le sable aux environs de Fr&nigny, a quelques lieues 
de Paris. Elle a M donp6e a tort pour le spheproparpus de 
Mich&i. (Lem.) 

SPHASROCARPUS. (Bot.) Bulliard avoit fait sous ce oom 
un genre de champignons qui rlunissoit des especes a present 
mieux plac^es dans les genres Trichia, Pkysarum, Lieea, 
Cribmria , Leangium , Diderma, etc. Les caracteres assignee au 
sphasrocarpus sont ceux-ci : P^ricarpe d’abord charnu , ensuite 
tres- friable et s’entr’ouvrant irr^gulierement. Semences in- 
slrees a des filamens et re nferm^es entre des mailles d’un 
rlseau chevelu. Les plricarpes naissent plusieurs ensemble 
sur une membrane qui leur sert de base et laquelle manque 
quelquefois. 

Dix-neuf e 6 p eces ont et^ figures par Bulliard. Qn y dis- 
tingue, i.° les sphceroc. aibus e t viridis , d&rites dans ce Die-* 
tionnaire a Particle Physarum ; 2. 0 les sphasroc . pyriformis et 
fieoidts , maintenant especes du genre Trichia (voyez Cam l- 
eine); 3 .° le sphoBToc . sessilis , mentioned a Particle Licea; 4^ 
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les spharroc. trichioides et semi- trichi oi des , dont la description* 
se trouye a Particle Cribraria ; 5 .°le sphceroc.Jloriformis 04 d i- 
derma floriformis i Pars* Voyez Diderma et Leangium, etc* 
( Lem. ) 

SPHjEROCEPHALUS. ( Bot .) Ce nom a £td employ^ en bo- 
tanique pour designer des plautes cryptogames. Battara , le 
premier, Pa employ^ pour des especes d'agaricus dont le 
chapeau est sph^rique , tet est Vagarious campestris , excellent 
champignon, connu de tout le monde. ( Voyez Fonge. ) 

Haller a ddsignl par Sphaerocephalus un genre.de champi- 
gnons qu’il nomma Trichia ensuite , et dont les especes ren- 
trent dans les genres Arcyria , Physarum , Calicium , Coniocybo 
et Stemonitis (voyez Steudel, Nomencl., 2 , p. 418). L’esp^ce 
la plus remarquable est le trichia , Hail., 2161, qui com- 
prend comme variate le mucor sphcerocephalus , Linn. , ou 
calycium lenticulare, Ach. , qui est maintenant Stranger a la 
famille des champignons. Enfin , il y a un troisieme genre 
Sphcerocephalus , fond£ par Necker sur une mousse qu’il ne 
ddsigne pas. 

Aucun de ces genres n’a 6 t 4 admis par les botanistes. (Lem.) 

SPHjEROCEPHALUS. (Bot.) Voyez nos articles Calopti- 
lium , tom. VI, Suppl. , p. 5 i ; et Nassau vi6es, tom. XXXIV, 
pag. 207 et 2 25 . (H. Cass.) 

SPH^EROCOCCUS [ Sph£rocoque]. (Bot.) Genre de la fa- 
mille des algues, Itabli par Stackhouse, puis par Link, enfin 
adopts par Agardh et la plupart des alglologues. 

Stackhouse ramenoit a ce genre les fucus a> fronde mem- 
braneuse, coriace, plus ou moins ramifi^e, plane ou cylin- 
drique, non articul^e, ni cloisonn^e , ayant une fructifica- 
tion composle de conceptacles externes, apparens, arrondis 
ou ovales et axillaires , ou situ& a l’extrlmitd des rameaux. 
Link donnoit pour caractere a ce genre, celui d’offrir des 
conceptacles ou spo ranges : contenus dans la substance de la 
fronde, ou globuleux et places sur les petits rameaux, con- 
tenant dans les deux cas des sporidies globuleuses, ^parses; 
le thallus ou la fronde point cloisonnd. Le fucus cartilagi- 
nous dtoit le type de son genre, ainsi que le fucus Teedii, 
Roth , depuis renvoy^ au genre Gigartina . Link est le premier 
qui fait remarquer que ce genre eomprend un fort grand 
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n ombre d'especes de fucus, et il fait connoitre les coupes 
priqcipales de ce genre (voyez Hor. phys, beroL , page 7) 
avec le nom de quelques especes qu’il y rapporte. 

Agardh, dont nous suivrons ici le travail, ttablit ainsi ce 
genre: Fronde presque coriace, plane et ttendue, ou di- 
chotome , pinnatifide , filiforme. Fruit : des capsules sphtri- 
ques, contenant un noyau globuleux, formt de sporidies et 
d’une petit esse extreme. 

Ces plantes, toutes marines, sont ordinairement de cou- 
leur pourprte, passant au rose et au rouge de sang. Leu r 
substanee est coriace, quelquefois meznbraneuse ; enfin , lors- 
qu’elles se dtcomposent , elles exhalent une odeur agrtable 
de violette. Elies out pour racine une petite rondelle, d'ou 
nait une fronde de forme et de port tres-difftrens, tant6t 
dicbotome, tantbt ailee, tantbt en forme de lame ou d’ ex- 
pansion presque ovale, tantbt'et tres-rarement filiforme (une 
seuie espece a sa fronde formte d’articulations). Presque 
toutes orit la fronde traverste par une nerrure. Les fructifi- 
cations varient dans leurs positions; elles sont plactes, soit 
sur le disque m€me de la fronde, soit sur ses bords; elles 
sont presque toujours sessiles , rarement ptdiceliees et cons- 
titutes chacune par une capsule ou conceptacle sphtrique ou 
hemisphtrique , dont le ptricarpe est closou s’ouvre rarement 
par un trou qui se forme a son sommet. Dans cette capsule 
est un noyau ou une masse globuleuse , libre ou quelquefois 
adhtrente aux parois du ptricarpe. Ce noyau est un amas de 
stminules ou sporidies d’une grande finesse, quelquefois at- 
tachees a un placenta central, (loconneux. Les sporidies sont 
presque rondes et parfois anguleuses. 

Ce genre ne peut ttre confondu avec le genre Fucus , dont 
les caracteres sont, d’avoir une fructification formee, i.° par 
des receptacles tuberculeux, non cloisonnes, remplis par 
une masse pulpeuse, muqueuse , transparente, contenant des 
fibres reticulees; 2. 0 paries tubercules, qui s’ouvrent a leur 
sommet par un pore et qui contiennent des glomtrules 
plongts dans la masse pulpeuse, sans aucune separation, et 
lesquels sont forints par des fibres qui enveloppent les cap- 
sules et les stminules , tant6t rtunies, tantAt stpartes , selon 
l’Age. 
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Le sphctrococcus aroit deja signaie par Gmelin. Cet au* 
teur avoit sdpard et groups a part et sans nocn de genre, 
des fucus doqt le fruit ne contient qu’un seul amas globuleux 
fructifere. Stackhouse en fit un genre , auquel il donna le nom 
de sphcerococcus, a cause de la forme globuleuse des cap- 
sules ; mais il ne fait que citer quelques especes de fucus 
qu’ii y ramenoit. C'est a Link qu’on doit rlellement l’etAblis- 
sement de ce genre, et a Agardh de l’avoir fait connottre 
avec detail. De nombreuses especes le composent. Cet au- 
teur en decrit quatre-vingt-sept dans son Systema algarum, 
et il y fait pressentir que ce nombre est au-dessous de la rla- 
lite. Il est vrai que ce vaste genre se compose d’esp£ces tres- 
difficiles a determiner. Il seroit long et inutile de rap porter 
ici les mutations nombreuses op^rees parmi elles. Un simple 
coup d’oeil dans Fouvrage de Steudel ( Nomenclator botanicus , 
vol. a, page 392) suffira pour donner une idee de ces chan- 
gemens, et on yerra que Ton a place ou que Ton a voulu rap* 
porter dans le sphcerococcus des plantes marines de genres tr£s* 
differens, tel les que des especes de gigartiaa , de gelidium , de 
delcsseria , de chondrus , de bonnemaisonia , de thamnophora , 
d'halymenia , de Liagora, defurcellaria, de grateloupia , derho- 
domela , etc. 

Les sphcerococcus se rencontrent dans toutesles mers. Voici 
l’indication de quelques especes remarquables d’a pres Agardh. 

$. i. <r Fronde d * un pourpre ros 6 > membraneuse , le 
plus souvent prolifdre et munie d’une cote sensible . 

1. Le Sphaaococcus laitde : Sphcerococcus lactuca , Agardh , 
Sp . nig., page 25 1; Palmetta , Ginn., Op. posth,, pi. 19 , fig. 37 ? 
Fucus palmetta , GmeL, Fuc . , pi. 22, fig. 3 , et pi 23 * Fucus 
lomation , Bertol. , Aman. It . , page 289, pi. 4 , fig. 3 . Fronde 
filiforme, dichotome, a rameaux aiies, se changeant en 
lames ovales , membraneuses , fris^es. La fronde de cette 
plante est ovale ou reniforme , et de deux ou trois pouces de 
cir conference. Elle se compose d’une tige filiforme, de la 
grosseur d’qne plume de canard, qui se divise bientht en 
rameaux plans, aiies, qui deviennent le plus souvent des 
lames presque renifprmes, multipartite*, quelquefois ovales 
et tou joiu*s frizes , un peu en spirale, avec les bords dentes. 
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comine rong&. La couleur de la plante fraiche esile pourpre- 
rose. Celle de la plante siche est prdinairement le vert md- 
lang£ de pourpre. Cette espece croit dans la mer Adriatique 
et dans d'autres parties de la mer M£diterran 4 e et sur les cbtes 
de Cadix. 

2* Le Sfh>erococcu5 rouCE : Sphcerococcus rubens , Agardh , 
loc . cit ., p. 207; Fucus prolifer , Ligthf., Fl.Scot., 2, p.949, 
pi. 3 o *, Dec. , FI. fr. , 2 , page 29 ; Fucus epiphyllus , El. Dan . , 
pi. 708; Fucus rubens ; Turn., Hist. fuc . , pi. 42 ; Sow., Engl, 
hot. , pi. io 53 ; Stackh., Ner. brit ., pi. 19; Delesseria rubens , 
Lamx., Ess., page 35 ; Chondrus rubens , Lyngb. , Hydroph. 
Tige presque nulle , se developpant bientftt en plusieurs 
lames ou frondules, marquees d’une nervure obscure , cu- 
ndformes, bifurqules, lanc^olees, tres-entier’es, pro life res 
a leur extremity ce qui les fait paroitre coinme enchain£es ; 
capsules hlmisph&’iques , rugueuses , sessiles sur le disque dc 
la fronde et plus petites que la graine du pavot. Cette es- 
pece, dont la couleur est d’un beau rose-pourpre et la subs- 
tance cartilagin^o-membraneuse, se trouve dans l’Oc&n , de- 
puis l’Espagne jusque sur les c6tcs les plus septentrionales de 
l’Europe. Les frondules ont un pouce et plus de longueur , et 
deux a trois lignes de largeur. 

J. 2. Frondes planes , frisdes , dicho tomes, munies 
d’ une tige ou se developpant des la racine , a divi- 
sions cundiformes ou lindaires , le plus souvent ob - 
fuses; capsules hdmisphdriques , situdes sur le disque; 
commundment sessiles, rarement marginales et urt 
peu pddicelldes. 

A. Fruit marginal, presque p£dicell£. 

5 . Le SpHyERococcus a fronde membraneuse : Sphcerococcus 
membranifolius , Agardh, Syn.; Lyngb., Hydroph ., page 10, 
pi. 5 1 ; Fucus rubens , FI. Dan., pi. 827; Fucus membranifo- 
lius, Trans, linn., 3 , pi. 16, fig. 1 ; Turn., Hist, fuc., pi. 74 ; 
Esp., Fuc., pi. 1 1 5 ; Stackh., Ner. brit., pi. 20; 'Lamour. , 
Diss. , pi. 21, fig. 5 ; Fucus palmetto : , var. ; Lamour. , Diss., 
pi. 20. Tige filiforme, dichotome; rameaux d£velopp& en 
frondules ou lames cun^i formes , multifides ; capsules oyales, 
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pldicellles, situles surla tige, particu Herein ent a son extrl- 
mitl. Cette plante forme des touffes composles de frondes 
longues de six a sept pouces et plus, d’une couleur pourpre. 
Goudenough , Woodward et Turner ont observe sur les 
frondes de cette espece, outre les capsules , des taches d’un 
noir sanguin , composes de fibres par alleles, articulles, for- 
mant un tout fort dense et tris-compacte. 

Cette plante est commune en Europe, sur les cites de 
l’Oclan. On l’a observle sur les c 6 tes d’Espagne et dans la 
mer Baltique. Elle off re plusieurs varies , selon que lafronde 
est cilice sur le bord ou dilate, ou membraneuse et dilatle, 
ou setacle et vaguement rameuse, enfin filiforme et aille. 

B. Fruit sessile sur le disque de la fronde. 

4* Le Sph^erococcus palmette : Sphceroc. palmetta , Agardh, 
Fucus palmetta , Esp. , Fuc . , pi. 40 ; Stackh. , Ner . brit . , pi. 16 ; 
Turn., Hist. pL, •, Engl . bot . , pi. 1120; Fucus palmetta , 
var. b , Lamour. , Diss. , pi. 19, fig. 3 et 4. Tige presque 
simple, filiforme, se dlveloppant en une fronde palmle, 
presque cunliforme, a dlcoupures en forme de languettes; 
capsules hlmisphlriques. Cette plante forme des touffes com- 
poses de frondes de deux a trois pouces et d’un beau rouge. 
On observe aussi des capsules sur les bords de la fronde. 
Cette plante se trouve dans l’Oclan , sur les c6tes de France 
et d’Angieterre. Une de se s varies ( Sph . palm . australis, 
Agardh) a Itl observe par M. de Humboldt dans l’oclan 
Pacifique , aux environs du port de Callao* Le delesseria 
pseudopalmata , Lamour., est, selon Agardh, une variltl.de 
la mime espece, qui vit dans la mer Atlantique , depuis lea 
cites d’Espagne jusqu’aux lies Malouines. 

5 . Le SPHiEROcoccus crisps : Sphceroc. crispus, Agardh ; Fu- 
eus crispus , Linn., Turn., Hist. pl . 9 21 6 et 2-17; Fucus cera~ 
noides , Gmel., Fuc., pi. 7 , fig. 1 ; Esp., Fuc., pi. 98, fig. 
1 — 3 ; Fucus lacerus , Stackh., Ner • brit., pi. 11; Ulya crispa, 
Dec., FI. fr. ; Chondrus polymorphus , Lamx. , Ess., page 3g. 
Fronde plane, dichotome, a segmens Hnlaires, cunliformes ; 
capsules hlmisphlriques , concaves d’un cltl. Cette esplce 
est tris - polymorphe. Les frondes sont planes ou toutes 
crisples , larges ou filiforxnes , obtuses ou pointues , longue^ 
5 o. 1.2 
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(Tun , deux , trois pouces et plus ; elles coroposent des touffes 
bien garnies; les capsules sont hemispheriques, sessiles sur le 
disque de la surface superleure de la fronde, et forment une 
cavite en dessous. Agardh d£crit dix variety de cette espece , 
en grande partie d£ja d£crites et figures par Lamouroux , 
sous le nom de fucus polymorphus. (Voyez Lamour. , Diss., 
pi. 1 , 4 , 6 et 8.) 

Cette plante est tres-commune sur les cdtes de l’Ocdau , 
en Europe, particuli£rement dans le Nord. 

§. 3 . Fronde couverte de mamelons capsulifdres . 

A . Fronde corn£e. 

6 . I^e Sph.erococcus mameloxn£ : Sphcerococcus mamillosus , 
Agardh, Lyngb., Hydr. , pag. 14, pi. 1 5 ; Fucus mamillosus. 
Turn., Hist. pi . , 218 ; Sowerb. , Engl . lot., pi. io 54 ; Esp., 
Fuc. f pi. 122; Fucus alveolatus , Esp., pi. 70; Fucus polymor - 
phus , Lamour. , Diss. , pi. 17, fig. 37 , et pi. 18 , fig. 38 ; 
Ulva crisp a , var. b, Decand., FI. fr. Fronde un peu canali- 
cul£e , dichotome , a segmens lin£aires , cun£iformes ; cap- 
sules sphlriques, ^parses sur le disque dela fronde et p£di- 
celtees. Cette espece, qui ressemble beaucoup a la pr£c£- 
dente* dout elle n’est qu’une vari£l£ , selon beaucoup d’au- 
teurs, se trouve aussi dans l’Ocean et dans les m£mes lieux. 
Sa fronde canalicul£c , ses mamelons stipit£s et jamais sph£- 
riques , semblent Ten distinguer suffisamment. Agardh en 
indique plusieurs vari£t£s. 

C’est a la suite de cette espece que cet auteur range 

7. Le SrHAROCoccus cilt6 ; Sphcerococcus ciliatus , Agardh, 
Lyngb., Hydr » , p. 12 , pi. 4 ; Fucus ciliatus , Linn. , FI. Dan. , 
pi. 353 ; Turn., Hist . pi . , 70; Stackh. , Ner. brit . , pi. 1 5 ; 
Sowerb., Engl . hot . , pi. 1069; Fucus ligulatus , Gmel. , Fuc . , 
pi. 21 , fig. 3 ; Fucus holosetaceus , Gmel., Fuc., pi. 21 , fig. 2; 
Ulya ciliata , Decand. , FI. fr. , 2 , p. i 3 ; Delesseria ciliata , 
Lamour. Fronde membraneuse - coriace , plane, lanc£ol£e , 
ram e use , ciliee sur les bords , a cils subules, capsuliferes a 
leur extr£mite. Les frondes de cette belle esp£ce sont longues 
de deux k six pouces , larges d’une k six lignes , selon les 
Vari6t6s, d’un rouge brun, ou jaun&tres comme de la corne; 
leurs ramifications sont lanclolles , entieres ou palm£es , ou 
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plus ou moins linlaires ; les cils qui les bordent et qui cou- 

vrent memele disque de la fronde , sont quelquefois rares, 
d’autres fois extremement nombreux. Au sommet de ces cils 
sont fixees des capsules spheriques plus petites que des t£tes 
d’epingles , contenant un amas de s^minules purpurines et 
opaques , nichdes dans une matiere floconneuse. Le pericarpe 
de ces capsules est lui-m£me une sorte de tissu cellulaire , 
dans lequel on aper^oit d’autres grains, plus grands, angu- 
leux , purpurins et plus diaphanes. 

Cette espece se rencontre dans les mers septentrionales et 
l’oc^an Atlantique, depuis le Groenland jusqu’aux conlins de 
l’Espagne; et aussi dans la mcr Mediterran^e. Agardh en d£- 
crit cinq varietes. 



B. Fronde geiatineuse. 

Les especes de ce groupe sont toutes exotiques et princi- 
palement des mers de lTnde. 

8 . Le Sph^rococcus de Kcelreuter : Sphceroc , Kedreutcri , 
Nob. ; Fucus Kalreuteri , Gmel. , Sjrst. nat. ; Fucus foliaceus , 
Koelr. , Nov. comm. Petrop. , 1 1 , p. 424, pi. 1 3 ; Fucus striatus , 
Turn., Hist, pi., 1 6 ; Sphceroc. striatus , Agardh. Fronde g 6- 
Jatin^o - cartilagineuse , presque palmee , oblongue, cunei- 
form e, garnie de toutes parts de papilles alongles, compri- 
m£es, sillonn^es , capsuliferes; capsules spheriques , a moitid 
enfonc£es. Ses fro n des forment des touffes ; elles ont quatre 
ou cinq pouces de longueur j leur base , de la grosseur 
d’une petite plume , est cylindrique , puis comprimle et 
ddve lopp^e bient6t en une lame plane, sans nervures, garnie 
de papilles alongees, longues presque d’un pouce, rugueuses, 
sillonnles et elles-memes couvertes d’autres petites papilles 
nombreuses , spheriques et fructiferes. Cette plante est d’un 
pourpre brun; sa fronde se compose de deux couches: Tune 
exterieure, compacte, dure, opaque, cependant mince, 
qui est un tissu de fibres horizon tales , courtes et globuleuses; 
l’autre int^rieure , geiatineuse , composle de fibres roides , 
r&ioulaires et anastomoses. La plante seche estroide comme 
de la corne. Cette espece' se trouve au cap de Bonne -JSs- 
pdrance. 
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$. 4* Fronde coriace , aiUe . Capsules marginales , 
presque stipiUes . 

Cette section comprend une vingtaine d’esp£ces , parmi 
lesquelles il en est beaucoup d’exotiques. 

9. Le Sph vErococcus peT^ede: Sphcer. Teedii , Agardh , Spec. , 
p< 277; Fucus Ttedi , Turn. , Hist, pi , , 208 ; Gigartina. Teedii , 
Lam our., Ess., 49, pi. 4, fig. 1 1. Fronde membraneuse , plane, 
lin^aire, vaguement pinnatifide , ciliee, a cils subules , por- 
tant sur un c6t£ des capsules solitaires. Cette espece a six a 
sept pouces de long; eile est pourpre dans IVtat de fraicheur; 
dess^ch^e, elle varie du vert au rouge, quelquefois panachle 
agr&iblement de rose ; les capsules sont d’un pourpre noir , 
h&nispLeriques et tres-enfonc^es. On trouve cette plante dans 
POc&m et la M£diterran£e , sur les c6tes de France , d’Es- 
pagne; dans la mer Pacifique, sur les c6tes du P^rou, selon 
M. de Humboldt; sur les c6tes du Chili, comme l’attestent 
des echantillons rapport& par Dombey et conserves dans 
l’berbier du Museum d’histoire naturelle de Paris. 

G’est aussi a ceUe section qu’appartiennent le fucus gigar - 
tin us ^ Linn., ou gigartina pistillata , Lamour. ; le fucus corneas , 
Huds., Turn. , Decand. , ou gelidium corneum , Lamour. , dont 
Agardh signale dix-sept varies, la plupart donnees pour des 
especes par des auteurs d’une grande autorit£; 1 e fucus carti - 
lagineus , Linn. . ou gelidium versicolor ou concatenatum , Lam . ; 
le fucus coronopifolius , Turn., Decand., ou gelidium corono - 
pifolium , Lamour. Ces plantes, communes dans les herbiers, 
sent decrites a Particle Gelidium. 

\ 

5 * 5 . Fronde dichotome , presque membraneuse ; fruits 
de deux sortes; savoir : i.° Capsules marginales , 
sphiriques , entouries d’une membrane trds-mince , 
contenant de nombreuses sdminules ; i. Q des semi - 
nules irrdgultires , solitaires , enfoncdes dans la 
fronde, nombreuses et dp arses. 

Les especes de cette section s’£loignent de toutes les autrea 
de ce genre par les earact£res ci-dessus, etqui paroissent asse* 
diffgrens pour autoriser une separation generique. 
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10. Le SpHyEROCOCCUs lacini£ : Sphcer. lacinialus , Lyngb. , 
Hydroph . , p. 12, pi. 4; Fucus laciniatus , Huds. , Turn., His*, 
p/., 69; Esp., Ftf'c., pi. 140; Sowerb. , Engl, hot . , pi. 1066 ; 
Stackh., Ner. irit. , £d. 2, pi. 1 5 ; Fucus crisp us , Esp. , Fmc. , 
pi. 18. Fronde cartilaginto-membraneuse , dichotome ou pal- 
m£e, a ddcoupures obtuses, quelquefois p roli feres ; capsuled 
tr£s-petites , in£gales, en fancies dans des appendices le long 
des bords do la fronde. Cette espece a trois pouces de long 
et plus ; etle est d’un rouge de sang tres-vif , t res- beau , mais 
quise ddtruit bientbt. Elle se fait rfcmarquer encore par le 
nombre' considerable de oils ou appendices fructiferes qui 
bordent sa fronde. On la trouve dans l’oc£an Atlantique et 
Septentrional , depuis les lies Oread es jusqu’k 1 ’ extremity de 
l’Espagne. Elle oflfre plusieurs variety. 

$. 6. Fronde articulie • 

1 1 . Le Sphjcrococcus salicorne : Sphcer. salic or nia , Agardh , 
Spec., p. 3o2 ; Fucus salicornia , Agardh, Icon . alg . , pi. 8« 
Fronde filiforme, articulie ; articulations en forme de massue 
et proliferes. Cette espece a le port d’une salicorne , espece 
de plante maritime ; ses frondes forment des touffes 5 elles 
ont cinq a six pouces de long et plus ; ses articulations ont 
un pouce; elles sont cylindriques , et, de Ieur centre, elles 
Imettent deux a quatre nouvelles articulations en tout sem- 
blables aux autres, Les capsules sont lat^rales, nombreuses et 
h£misph£riques. La plante seche est d’un blanc sale, et ses 
capsules sont d’un noir pourpre. Cette plante a iti trouvde 
dans la mer , a Unalaschka , aux Almontes. Une variate k 
fronde plus simple a £t£ rapport^e des lies Marianes par M* 
Gaudichaud. 

7. Fronde filiforme* 

Le genre Gigartina de Lamouroux et de Lyngbye rentre 
en partie dans cette section. 

12. Le Sph>ero coccus confervoide : Sphcer. confervoides , 
Agardh; Fucus confervoides , Linn.; Turn., Hist.fuc. , pi. 84; 
Sowerb. , Engl. hot . , pi. 1668 ; Fucus verrucosus , Stackh. , Ner • 
Irit., pi. 8 ; Gigartina confer voides , Lamour. Fronde puipu- 
fine, cartilagineuse, cylindrique, filiforme, lpngue de dix 
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a douze pouces , irregulierement rameuse , a rameaux pres- 
que simples , assez longs , couverts d’autres petits rameaux, 
att^nu^s aux deux extremites et ou verts ou stales,- les cap- 
sules hemispheriques , sessiles , ^parses en abondance sur 
toute la fronde, contenant des s&ninules nombreuses, oblon- 
gues , roses , et qui s’echappent par le somniet perc£ des 
capsules. Cette espece ofTre un assez grand noinbre de va- 
ries. Agardh en d^crit huit : parmi elles se trouvent le 
ceramianthemum de Donati ( Adriat . , pi. 2), le gelidium seta- 
ceum , Lamour. , et plusieurs especes de fucus d’Esper , Poiret , 
Wulfen , etc. On les trouve dans la M^diterranee , et, dans 
l’Ocean, depuis les c6tes de l’Angleterre j usque sur les c6tes 
d’Afrique. Les frondes forment des touffes. 

1 3 . Le SphtErococcus lichenoi'de : Splicer. Lichenoides, Agardh , 
Spec., p. 3 oq ; Fucus lichenoides , Linn., Turn., Hist . pi. , ii 5 , 
fig. a; Plocaria Candida , N£es, Flor. her., 42 , pi. 17. Fronde 
en touffe , filiforme , cylindrique , longue de sept a huit 
pouces, tres-rameuse , a rameaux fastigies , ouverts, ascen- 
dans, alternes; capsules hemispheriques, sessiles, eparses sur 
toutes les parties de la fronde. Cette plante, dessechee , est 
difficile a reconnoitre pour une algue/et ressemble mieux a 
un lichen. On la trouve dans les mers de Plnde; elle offre 
une variete a fronde plus tenue , qui est le fucus edulis de 
Humph , Amb. , 6 , p. 18 1 , pi. 76 , A , B, C , et pi. 74 , fig. 3 . 
Cette espece se rnange dans Plnde, et entre peut-£tre dans 
la construction de ces nids que forment ces hirondelles nom- 
inees salanganes , nids qu’on mange dans Plnde comme un 
xnets delicieux et tres- sensuel, aux rapports de Gmelin , de 
Rumph , de Joinville, de Koenig, etc. 

A cette section appartiennent encore le fucus plicatus , 
Gmel. , Turn., etc., ou gigartina plicata , Lamour.; 1 e fucus 
helminthocortos , Latour , d^crit a Particle Gigartina; le fucus 
purpurascens , Turn., Decand. , ou gigartina purpurascens , La- 
mour.; et le mucus musciformis , Wulf. , Turn., etc., qui r£u- 
nit les hypnea musciformis et spinulata , Lamour. ( voyez Hyp- 
nea). Toutes ces plantes sont communes dans nos mers, et 
la plupart ont des varies assez nombreuses. (Lem.) 

SPHA£ROLOBE , Sphcerolobium • ( Bot . ) Genre de plantes 
dicotyl&lones, a fleurs completes , papilionac^es, de lafamille 
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des Ugumineuses , de la diadelphie dicandrie de Linnaeus , of* 
frant pour caract£re essentiel: Un calice k cinq divisions ir~ 
regulieres ; une corolle papilionacle ; dix Itamines libres ; les 
deux plus 41 ev£es distantes ; un ovaire suplrieur, p£dicell£; 
un style $ un stigmate membraneux , courbl en carAne ; une 
gousse pldicellle , renflde , oblique, monqsperme. 

■ SpHjS&oi.obe petit: Sphasrolobium minus, Labill. , Nov. HolL, 
1, pa g. 108 , tab. i 38 ; Poir., III . gen . , Suppl ., tab. 962 ; Splice* 
rolobium vimineum , Ait. , Hort. Kew . , ed. nov, ; Bot. Magaz . , 
tab. 969. Cette plante a des tiges presque ligneuses , ascen* 
dantes, rameuses , cylindriques , longues de six ou huit ponces. 
Les rameaux soul droits ou un peu arqu& ; les feuilles alter* 
nes , un peu p 4 tiol£es, tres-caduques , fort pe tit es, subul&s, 
longues -de trois lignes : il reste, apres leur chute, des pd* 
tioles trfo-courts , appliques contre les tiges en forme d’d- 
caiiles. Leg flours sont jaunes, axillaires, solitaires ou g£mi- 
nles, formant une petite grappe l&che, presque terminate, 
nue par Ja chute des feuilles; les p 4 doncules de la longueur 
du calice. Celui-ci est partagl en deux livres , a cinq divisions 
presque dgales ; les deux de la levre sup^rieure plus larges , 
dilatdes au sommet ; les p&ales onguiculls , presque d’£gale 
longueur i l’etendard orbiculaire ; les filamens des famines 
libres , fascicules , un peu plans, subules; lesantheres o vales, 
Versailles , k deux loges. L’ovaire est ovale , pfduwlle ; le style 
aplati^iors, reeourbf ; le stigmate lateral , dilate, membra* 
neuxtt une gousse petite , globule use , pfdioellfc , a deux 
valves r a deux loges , de la grosseur d’un petit pais. Les se~ 
meqeas sent solitaires ou g&ninfes, brunes, glabres, rfni» 
fo rm a l . Cette plante croit au cap Van^Difmen, dans UuNou- 
velle-HoUande. ( Poir. ) 

SPHALROMYXA de Sprengel. (Bot.) Voyes Srn^aoNEMA. 
(Luis.) * 

SFHJBRONEMA. (Bot.) Genre de la famille des hypoxy* 
Ions ou de celle des champignons , £tabli par Fries pour y 
planer des esp£ees de sphceria des auteurs, qui sont cornfes, 
orbieplaires qu globuliformes , ou subulfes , verticalcs , 
grumeuses , munies a leur sommet d’une petite ouvertqre 
simple, en forme de pore, et qui conticnnent des sporidies 
tnuqucuies, renfermfes dans uneespecede sac tris*mince , 
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qu’elles ddchirent pour former ensuite un globule compacted 
qui finit par se d&agr^ger. Ces plantes croissent un peu en--^ 
foncles a la surface du bois en partie pourri des arbres. 
Fries en ddcrit quince esp&ces , parmi lesquelles cinq sont nou- 
velles, touf.es les autres ayant 6t£ d£ja d Rentes comme des 
especes du genre Sphceria . Ces plantes sont tris-p eti tes ; elles 
ont le port et les habitudes des sphaeries et se rencontrent 
presque toutes en Europe. 

Ce genre se trouve dans 1 eSy sterna vegetabilium deSprengel 
sous le nom de Sphceromyxa. 

1 • Le SphjEronema subul£ : Sphceronema subulatum , Fries , 
Syst. my col. t a, page 355 ; Nees, Syst., fig. 345 , B; Sphceria 
sub u lata , Tode, Fung. MechL , 2 , p. 44, fig. 1 17. II estconique, 
along£ en forme d'alene , pointu , jaun&tre. Le globule s&- 
zninifere est ovale, persistant, limpide et d’une couleur plus 
p&le. Cette espece est remarquable en ce qu’elle croit sur 
les feuillets des agarics endurcis, par exemple sur Vagarious 
adiposus. Les individus sont Ipars et semblables it de petites 
dpihes roides, glabres, lisses, luisantes, dures comme de la 
corne, noires, puis brunes a la base. Ge champignon croit en 
Caroline. 

2. Le SphjEronema Ventru ; Sphceron. ventricosum , Fries , Obs . 
my col. , 1 , pi. 2 , fig. 8. II est simple, along£, compriml, 
yentru en son milieu , noir; le globule slminifere tres-petit, 
ponctiforme, cendrd. Cette esp£ce forme des petits amas sur 
les forces d’arbres. Elle a presque une ligne de long. 

3 . Le SfhjEronema conique : Sphcer. conicum ,, Fries; Sphceria 
oonica , Tode , Fung. Mechl. , fig. 116; Pers. , Syn • II est conique , 
pointu , noir. Le globule intlrieur ressemble a une goutte 
globuleuse, pellucide ou tres-brillante, caduque , d’un jaune 
noirAtre. Cette tres-p elite espece forme des group es irr^gu- 
liers le plus souveat. Elle est recouverte dans sa jeunesse 
d’un duvet rare et livide. Elle croit sur le bois du h£tre et 
sur celui des sapins. 

4. Le SpHiERONEMA du PiBRis ; Sph. ptcridis , Fries, Systi myc . , 
2 , page 54 o ; Sphceria pteridis , Alb. , Schwein. j page 49 , pi. 10 , 
fig. 5 . II est presque tuberculiforme , d’une couleur bai- 
brun, d’abord globuleux et depriml, phis en c6ne renversd 
ou en co&ur renvers^. II a &td observd sur les frondes de la 
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fougire femelle ( pteris aquilina ), couch^es sur la terre et re- 
couvertes ^ar de la neige a peine fondue. Cette espice s’&oigne 

des autres especes de ce genre, et Fries (Syst, orb.veget., 1, 
page 1 1 5 ) trouve qu’elle se rapproche beaucoup du genre 
Hetero spheeria de Greville; mais elle s’en eloigne par son or- 
ganisation interne. 

Nous terminerons cet article en donnant les caracteres 
du genre que Fries ^tablit pres du Sphceronema : c’est le 
Cytispora que nous avons d^ja nomine a l’article N^emaspora. 
Le Cytispora a pour caractere d’avoir un perith^cium cel- 
luleux, multiloculaire , a cellules difFormes, toutes r^unies 
a une ouverture commune , along^e, d’oii naissent des spo- 
ridies simples, qui forment des especes de prolongemens un 
peu tordus, durs, mais qui s’amollissent ou se dissolvent 
dans l’eau. Fries ramene a ce genre, qu’il avoit d’abord 
nomme Bostrychia ( nom qu’il a abandonn^ pour celui de 
Cytispora , propose par Ehrenberg), dix-huit especes, dont 
plusieurs sont des spheeria de Tode, Persoon, et plusieurs 
autres des ncemaspora , Pers. , munis d’un receptacle. Le genre 
Cryptospheeria de Greville, qui est fondd sur son cytispora 
pinastri, est le m£me que celui-ci. 

Ces plantes vivent enfonc^es dans les decrees des arbres : 
ce qui les distingue des sphceronema , lesquelles sont subd- 
reuses et a moitie enfonc^es. 

Nous citerons pour exemple de ce genre, tres-voisin des 
spheeria , scion Fries, le Cytispora fugax , Fries, Syst. mycol. , 
2 , page 544 ; Variolariafugax , Bull. , Ch . , page 1 87 , pi. 432 , 
fig. 2; Spheeria pustulata , HofFm. , Crypt,, pi. 5 , fig. 5 . II 
forme sur les forces des rameaux des.saules, des noisetiers, 
des pustules pro^minentes en forme de lentilles, souddes avec 
P^piderme compost de petites cellules noires, disposes en 
ccrcles autour d’une colonne centrale, et enduites d’une hu- 
meur g^latineuse , abondante. Le disque de cette plante est 
plan et d’une couleur fuligineuse. Les petits rameaux ou 
cirrhes sont tres-tendres et de couleur p^le. (Lem.) 

SPFL^EROPHORON. ( Bot . ) Voyez Sph/Erophorum. ( Lem. ) 

SPH/EROPHORUM, SPH/EROPHORON , SPH/EROPHO- 
R US, [Sph^rophore]. (Bot.) Genre de la famille des lichens, 
^tabli par Persoon et adopts par les botanistes. II est fondd 
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sur les lichen globiferus et lichen fragilis de Linn£, et se trouve 
caractlrisl par son thallus, qui s’&eve en tiges rameuses, 
lisses , cartilagineuses , solid es et cotonneuses a Fint&rieur, 

portant a leur sommet des apotheciums ou conceptacles (dits 
aussi sporocarpes et cistules) solitaires, presque globuleux, 
sessiles , qui contiennent une masse ou noyau pulverulent, 
s^minulifere , noir , lequel, apres son Emission, laisse aux 
conceptacles la forme d’une coupe vide. Les conceptacles 
ont pour ecorce le thallus lui-meme, et sont proteges par 
lui. La lame proligere qui les recouvre se d^chire en trois 
ou quatre parties, pour laisser echapper la poussiere qu'ils 
contiennent; leurs bords s’etalent ensuite. 

Ce genre, voisin de YIsidium et du Stereocaulon , avec lequel 
meme Hoffmann l’avoit d’abord reuni , ne comprend que quatre 
ou cinq especes. Elies se trouvent dans les montagnes et les 
bois secs sur les rochers, les pierres etle tronc des pins. Elies 
se rencontrent particulierement en Europe; Tune d’elles ha- 
bite diverses parties de la terre. 

1. Le Sph/erophorum cor alloide : Sph. coralloides , Pers., Ach.; 
Lichen globiferus , Linn., FL Dan., pi. 960; Sow,, Engl . Bot. , 
pi. 1 1 5 ; Coralloides globiferus , Hoffm, , Lich., 6, pi. 3 i, tig. 2; 
Sphcerophorus globiferus , Dec. , et cah. 1 5 , pi. 9; Dill. , Muse., 
pi. 17, fig. 35 . Tige solide , fauve-p&le, grise ou blan- 
chatre , cylindrique , glabre , droite , tres-rameuse , a rameaux 
disposes de maniere a imiter de petits arbres; les inf^rieurs 
et lat^raux plus longs, laches, dtal^s , fourchus, pointus et 
garnis de fibrilles ; conceptacles semblables a de petits glo- 
bules, de la meme nature de la tige, qui se crevent en trois 
ou quatre parties, et qui, apres remission de la poussiere 
qu’ils contiennent, s’aplanissent sur les bords et imitent des 
scutelles brunes. Cette espece forme des touffes qui ont jusqu’a 
deux pouces de hauteur. Elle se plait dans les lieux pier- 
reux , sur la terre , dans les pays montagneux. On la recueille 
aussi, quoique plus rarement , sur le tronc des vieux pins, 
En France elle se rencontre principalement en Auvergne, en 
Dauphin^ , dans les Pyrenees. 

2. Le Sfh^rophorum fragile : Sph. fragile , Pers., Ach., 
Method., pi. 3 , fig. 5 ; Lichen fragilis , Linn., FI. Lapp., pi. 1 1 , 
fig. 4; Sphcerophorus ccespitosus, Decand., FI. fr.; Coralloides 
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fragile, Hoffm. , Pl. hch. , 6 , pl« 33 j 3 . Tigc jpisitrc , 
meuse , a rameaux dichotoines , tres- courts, ramass^s en 
touffes scrr^es, nus , cylindriques et obtus; apoth^ciuins glo«« 
buleux - turbines, presque verruqueux, plus gros que dans 
l’espece pr^cedente. On trouve cette plante dans les lieux 
montueux des bois , sur les pierres et les rochers, parmi la 
mousse. Elle forme des gazons serr^s, moins Aleves que ceux 
du spharrophorum coralloides , et dont les branches parviennent 
presque au m£me niveau : elle est tres-fragile, ^lant seche. 

3 . Le Sph/Erophordm comprim^ : Sph. compression , Ach. * 
Sphcerophoron melanocarpon , Decand., FI. fr. , n.° 178; Lichen 
fragilis , Linn., Spec. pl . ; Sow., Engl. Bot ., pl. 114; Jacq. , 
Mile., pl. 9, fig. b, c; Dillen., Muse ., pl. 17, fig. 34 « Tige 
blanch&tre, a rameaux comprimes, ramuleux et fibrilliferes, 
nus apotheciums presque globuleux , un peu deprim^s en 
dessus et lisses. Cette espece croit dans les montagnes alpines 
sur les rochers humides, en Angieterre, en Alleinagne, en 
Suisse, au cap de Bonne-Esp^rance et dans les Antilles. 

M. De Candolle decrit sous le meme nom de spheeropho- 
rum compressum un lichen de la Suisse qui paroit etre une 
vari£t£ de celui-ci ou une espece diff^rente, puisque M. De 
Candolle s’ est assure qu’il n’est point le lichen melanocarpon 9 
Swartz, type de P espece d’Acharius, 

On trouve encore un spheerophorum ceratites , S preng. , Syst. 
veget ., 4, p. 3 10, espece des Alpes de la Norwege, qui est 
le lamyces ceratites , Wahl. (Lem.) 

SPHA£ROPHORUS. {Bot.) Voyez Spheerophorum. (Lem.) 

SPH^ROPLEA. {Bot.) Genre de la fainille des.algues et 
de i’ordre des algues confervoides d’Agardh , etabli par cet 
auteur a la suite des genres Oscillataria , Lyngbya et Bangia, 
et qui differe de ces trois genres parses filamens continus, 
remplis de globules. 

Dans le Systema vegetabilium de C. Sprengel, ce genre est 
nomme Sphcenoplea. 

Deux especes le composent : 

1. Le SpHeEROPLea annele ; Sphccroplea annulina, Agardh , 
Syst. alg., page 76, dont les globules sont brun- rougeatre : 
e’est le conferva annulina de Roth, Cat., 3 , pl. 7. On le 
trouve dans les dtangs du Nord de l’Allemagne. 
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2. Le Sphjer.6pi.ea soyeuxj Sphar . sericea , Agardh, qui ft 
les globules verts : c’estle cadmus sericea de Bory, Arthrod . , 
pi. 14. (Lem.) 

SPHASROPSIS. ( Bot. ) Genre propose par M. Rafinesque- 
Schmaltz dans la famille des hypoxylons oiTdes champignons, 
et qu’il place pres du Spheeria. Ce genre n’est pas admis. 
Voyez Rafinesque, Analyse de la nature. (Lem.) 

SPHAERGPTERIS. (Bot.) Genre de la famille des fouglres, 
Itabli par Bernardi sur le polypodium medullare , Forst. 11 a 
ltd rluni au genre Cyathea. Robert Brown a propose de le 
• rltablir. Voyez Cyathea. (Lem.) 

SPHjEROPUS. {Bot.) Paulet proposoit de rliinir sous ce 
nom glnlrique les champignons du genre Agaricus , a cha- 
peau globuleux et a tige pleine. (Lem.) 

SPHjEROTHEC A. (Bot.) C’estdans Fries le nom d’une tribu 
de Yuredo, qui, pour cet auteur, est une division de son 
genre Mcidium . Le Sphcerotheca avoit Itl Itabli comme genre 
par M. Desvaux. ( Lem. ) 

SPHALRULA. {Entom.) M. Megerle nomme ainsi le genre 
de charansons que M. Schoenherr adlcrit sousie nom d’Oro* 
litis, n.° 182, d’apres Germar. (C. D.) 

SPHAGEBRANCHE, Sphagebranchus. (Ichthyol.) Bloch a 
crll sous ce nom un genre de poissons qui renferme des es- 
plces a squelette osseux , sans catopes et sans opercules ni 
membrane des branchies , et qui rentre dans l’ordre des 
ophichthes de M. Dumlril. 

Ce genre, qui est glnlralement adopts, peut lire ainsi 
caractlrisl : 

Overtures des branchies rapprochies Vune de l’ autre sous la 
gorge; nageoires pectorales nulles ou rudimentaires ; corps et 
queue presque cylindriques • 

Le Sphagebranche museau pointu j Sphagebranchus rostratus 9 
Bloch. Museau termini en pointe; m&choire suplrieure beau- 
coup plus avancle que celle d’en bas ; peau allpidote ; sept 
petites dents aux m&choires ; nageoires pectorales nulles. 

Ce poisson vient des Indes orientales. 

Le Sphagebranche Spallanzani : Sphagebranchus Spallanzani , 
N. ; Leptocephalus Spallanzani , Risso. Tlte petite , couverte 
de porositls mucipares; museau tronqul et garni de chaque 
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e6td d’un tres-court appendice; bouche moyenne; m&choire 

superieure beaucoup plus longue que l’inferieure, et garnie , 
comme elle , de petites dents aigues et isolees; palais h£riss6 
de pointes , supportees par un long osselet ; langue courte et 
lisse ; ouvertui*es des branchies semi - circulates ; ligne late- 
rale courbe a son origine et ensuite droite ; queue terminee 
en pointe ; nageoires pectorales nulles. 

Ce poisson, dont la taille est de dix-huit a vingt pouces, 
a le corps d’une belle couleur rouge incarnat et le dos cou- 
vert de tres-petits points noirs. Ses flancs offrent des bandes 
blanchatres courbees, et son ventre est d’un rouge jaunatre; 
ses yeux, tres-petits, d’un beau vert d’emeraude, ont un 
iris dor£ et une prunelle noire; sa nageoire anale est rou- 
ge&tre. 

M. Risso l’a pris, durant le mois d’Aout, dans les rochers 
de la mer d’Eza , vers Monaco, ou il vit seul et isold dans 
les cavernes sous-marines. Son corps est constamrnent enduit 
d’une couche de viscosite, qui le fait glisser avec facility entre 
les mains qui veulent le saisir. Sa chair a la saveur de celle 
des murenes. 

Le Sphagerranche imberbe; Sphagebranch. imlerbis, Laroche. 
Des rudimens de nageoires pectorales; museau sans barbil- 
lons , pointu ; yeux tres-petits et voisins de Textr^rnite de 
celui-ci ; ouverture des narines tubuleuse ; bouche petite ; 
dents petites, pointues, recourb^es en arriere. 

Ce poisson, dont les mouveinens sont tres-lents et analo- 
gues a ceux des serpens, a et£ pris dans les eaux d’lvi^a, ou 
Francois de Laroche l’a observd. Son dos est gris-violet et 
son ventre blanc- jaunatre, avec des reflets argentes. 

Sa taille varie entre douze et quinze pouces. 

II faut encore rapporter aux sphagebranches , le ccecula 
pterjgea de Vahl, decrit dans les Memoires d’histoire natu- 
relle de Copenhague, et probablement, selon M. Cuvier, le 
monoptere de feu de Lac^pede. Voyez Monoptere. ( H. C.) 

SPHAGEBRANCHE AVEUGLE. ( Ichthyol. ) Voyez Apt£- 
richthe dans le Supplement du tome second de ce Diction - 
naire. ( H. C. ) 

SPHAGNON et SPHAGNOS* ( Bot .) Cette plante desaneiens, 
mentionnle dans Pliue etDioscoride, a pu £tre une espice de 
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lichen ou de mousse. Adanson pense que c’etoit un de nos 
sphagnum des marais; enfin, Dillenius l’a donnd k un genre 
de mousse d^crit ci-apres et qui a 6t6 conserve. (Lem.) 

SPHAGNUM ( Bot . crypt,), Sphaignt et Tourbette. Genre 
tres-remarquable de la famille des mousses , qui forme a lui 
seul une division tres-naturelle. 

Les caracteres du sphagnum sont ceux-ci : Bouche nue ; 
coifife adh^rente k la base de l’urne ou capsule , se dlchirant 
en son milieu ; capsule dgale , operculle , sans rameau et sans 
vaginule sessile k l’extr&nitl des rapieaux , renftee en forme 
de receptacle apophysiforme ; semi nu les grandes, deltoides, 
lisses,avec le centre pellucide. Les mousses de ce genre sont 
mono'iques. La fleur dite m&le est portae sur un rameau ter- 
minal en forme de massue. Les organes glnitaux sont en- 
tourls de plusieurs paraphyses linlaires, Igalement articulds. 
La fleur femelle est placle aux ex tr Smites des derniers ra- 
meaux ; ses organes glnitaux sont priv^s de paraphyses. 

Ces plantes sont molles , Basques , souples, comme des 
eponges, lorsqu’elles sont humides; droites et friables, quand 
elles sont seches: celles qui v^getent dans i’eau sont flottantes 
et tr£s-rameuses ; leurs tiges sont tres-feuiltees et garnies d’un 
tres-grand nombre de rameaux, disposes le long des tiges en 
petits faisceaux plus serr^s et plus nombreux a la partie su- 
p^rieure, et formant k Pextrdmit^ une touffe plus dense et 
&oil4e : tous les rameaux , comme les tiges , sont garnis de 
feuilles tres - petites , tres - nombreuses , imbriqu^es , con- 
caves, sans nervures , diaphanes, Vehement et llegamment 
reticulees , a mailles polygones , ayant le bord serpentant. Les 
capsules sont ovales ou presque rondes, un peucoriaces, fer- 
m£es par un opercule et s’ouvrant avec bruit. 

Ces plantes se rencontrent par toute la terre : elles se plaisent 
dans les eaux tourbeuses, dans les bruyeres, placdes dans 
les terrains gras et dans les marais des bois ; on les rencontre 
aussi sous la zone torrid e sur le sommet des plus hautes mon- 
tagnes , pres des sources et dans les eaux situles sous la region 
des nuages. Elles pullulent avec une telle abondance, qu’on 
leur doit souvent la fertility du sol sur lequel elles ont v£- 
g£t£ autrefois, et qu’on a livr£ ensuite a la culture. Oil leur 
doit aussi la formation de la tourbe dans divers pays 9 ou da 
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moins de concourir a cette formation. Dans les terrains qui 
ne sont point inond& , le sphagnum forme des touffes epaisses , 

hautes de cinq a dix pouces et meme d’un pied ou deux, 
tres-nombreuses , et qui couvrent souvent une grande ^ten- 
due de terrain. Elies sont vivaces ; l’ete est le temps de 
leur plus belle vegetation : leurs couleurs sont le vert, le 
vert pale, varies de rouge ou de violet purpurin. Lors- 
qu’elles sontseches, elles deviennent fragiles. Bridel , au- 
quel nous devons le travail le plus complet sur les especes 
de ce genre, en decrit dix -sept; mais ce n’est pas le senti- 
ment de quelques botanistes, qui pensent qu’on donne trop 
d'importance a certaines especes qui , selon eux , ne sont que 
des varies d’autres. Curt Sprengel ne veut y voir que quatre 
especes principals, auxquelles il rapporte toutes les autres. 
On doit faire observer que quelques-unes de ces especes se 
rencontrent presque constamment ensemble et tendroient a 
faire croire plut6t a Fexistence des variates. Le Sphagnum 
palustre de Linnaeus est maintenant divis£ en six ou sept es- 
peces. 

Le genre Sphagnum , fonde par Dillenius, adopte par Lin- 
naeus, comprenoit quelques especes qui, par leur port, leur 
maniere de vivre et par leurs caracteres generiques, lui sont 

totalement ^trangeres. Ainsi il comprenoit : 1 .° le sphagnum 
arboreum, Linn., depuis plac£ dans le Neckera par Hedwig 
(Neck, heleromella) , et devenu le type du genre Cryphaca , 
Brid., ou Daltonia de Hoocker. On. Fa dgalement plac£ dans 
les genres Fontinalis > Grimmia , Hypnum et Phascum ; 2. 0 le 
Sph . alpinum , Linn. ( dicranum sphagni, Wahlenb. ); alpinum , 
Schrank; clandestinum , P. Beauv. ; javense et iridans , Brid., 
sont des dicranum. Haller avoit place parmi ses sphagnum les 
sphascum cuspidatum et subulatum , et aussi le buxbaumia fo - 
liosa. Les descriptions des especes suivantes sont donndes 
d’apr£s Bridel. 

• 

$. i. Rameaux en faisceaux distincts. 
a. Feuilles larges, un peu obtuses. 

i. Le Sphagnum a feuilles en coupe : Sphagnum cymbifolium , 
Brid., Bryol. univ. , 1 , p. 3 *, Hedw., Fund .* I, pi. 1, fig. G 
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et H , pi. 3 , fig. i; Nles et Hornsch. , Btyol . germ., pi. i , 
fig. 1; Sph. latifolium , Engl . Bot. , pi. 140 5; Bull., FI. par., 
pi. 137; Sphagnum palustre , var. , Linn., FI. Dan., pi. 474? 
Dill., Muse., pi. 3a , fig. 1 ; Vaill. , Bot., pi. 5, fig. 4* Tige 
droite , peu rameuse, a rameaux infdrieurs fascicules, ine- 
gaux , rlflechis et dirigls vers le bas ; feuilles oblongues, eon- 
eaves, un peu obtuses, appliqules les unes sur les autres. 
Capsules presque globuleuses, peu saillantes*. Cette plante 
vivace croit dans les marais, les eaux stagnantes, les endroits 
gras et humides des bois, des bruyeres situ les dans les ter- 
rains spongieux : par toute la terre elle forme des touflfes 
tres-lpaisses ; les racines sont cotonneuses. Les tiges longues 
d’un a deux pieds et tres - fragiles lorsqu’ellCs sont seches, 
garnies de feuilles blanch4tres; les feuilles du plricheze sont 
plus grandes. Les capsules naissent sur les rameaux termi- 
naux les plus courts et situls dans le centre. Elies sont d’une 
couleur brune luisante ; elles s'alongent a pres remission des 
slminules; la coiffe est fort petite, k peine apparente. Les 
feuilles varient de couleur du blanch&tre au vert, au rouge 
et au pourpre. Bridel dlcrit sept variltls de cette esplce, 
dont une de Magellan, une autre de Malacca, et une troi- 
sieme des ties de France et de Bourbon. 

2. Le Sphagnum rude : Sph. squarrosum , Pers. ; Hedw. , 
Schwaeg. , Suppl. , i, part. 1, pi. 4^ Nles et Hornsch., Bryol . 
germ., pi. 1, fig. 3; Schfcuhr, Deutsche Moose , pi. 6; Funk, 
Taschenb.y pi. 2. Tige droite, peu divisle; rameaux tous fas- 
cicules, dissemblables et rlflechis; faisceaux Icartls; feuilles 
oblongues, concaves , pointues, rlfllchies en arrilre; capsules 
presque globuleuses, trls-saillantes, sur un pldoncule long 
et grlle. Cette plante se rencontre dans les mimes lieux que 
la prlcedente , en Angleterre , en Suede*, en France, etc.; 
elle n’a pas Itl trouvle dans le Midi de l’Europe. Sa tige est 
droite, longue d’un pied et plus, rouge&tre, simple ou a peine 
divisle. Elle est tres< , emarquable par ses rameaux rlflechis et 
par ses feuilles recourbles, qui lui donnent un aspect hlrissl. 

b. Feuilles tres-ltroites , un peu en pointe. 

3 . Le Sphagnum a feuilles capillaires : Sphagnum capilUfo - 
Hum , Hedw. , Brid. ; Sowerb . } Engl. Bot, 9 pi. 1406; Sphagnum 
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aeutifolium , Nies , Bryol . germ • , pi. 3 , fig. 8 j Schkuhr , Dcut. 
Moos. , pi. 6; Funk, Taschenb. , pi. 3 ; Hook, et Tayl., Muse . 
irit. f pi. 4> Sphagnum palustre , ^3, Linn.; Hedw., Fund., 1 , 
pi. 3 , fig. i3 — 1 5 ; Sp/i. palustre. Dill. , Muse. , pi. 32 , fig. 2 , ^4. 
Tige droite, rameuse , a rameaux liches, filiformes, fascicules , 
presque egaux , reflichis, avec une longue pointe ou ovales- 
lanc^oles ; feuilles oblongues, concaves, imbriqu^es presque 
sur cinq rangs ; capsule en ovale renversi, saillante , portae sur 
unpediculegrele, un peu long. Cette mousse se trouve par toute 
la terre, en touffes ou gazons, mclangee avec 1 cssphagnum cymbi- 
folium et squarrosum, dans les maraisetles eaux stagnantes des 
bois, pres des sources et dans les mares des pays montagneux, 
mais plus rarement dans les eaux courantes. On l’a observe 
a Ochotzk et Jakutzk en Sibirie, aux environs de New-York 
dans les marais des sapinieres , etc. Elle est commune en 
eti dans nos maricages des bois inontueux : elle y v^gete 
avec une grande abondance ; ses touffes sont verddtres ou 
d’un blanc grisatre, souvent un peu rouge&tres, principale- 
znent a Fextr^mite; les tiges n’ont quelquefois que six lignes de 
long, mais le plus souvent un a cinq pouces. Les rameaux 
sont riunis trois, cinq ou sept ensemble; les feuilles, termi- 
nees par une longue pointe, sont routes en dedans et sem- 
blent alors capillaires. Les capsules, ovales ou arrondies, 
deviennent, apres remission de leur poussiere, presque cy- 
lindriques et brunes ; elles ont un opercule tres-plan, de 
ineme couleur, et une coilFe d’une grande delicatesse : elles 
sont portees chacune sur un pidicelle ou pseudopodium de 
trois a quatre lignes, d^bile, rouge&tre. Bridel fait connoitre 
cinq vari^tis de cette espece, observees en Allemagne. 

Les sphagnum capillifolium , cymbifolium et squarrosum sont 
les especes les plus communes dans nos marais relies s’y mul- 
tiplient avec une abondance qui concourt a en elever le sol 
et a former de la tourbe promptement. On les emploie a 
divers usages; les agriculteurs les ramassent et les font si- 
cher pour les employer comme litiere pour les bestiaux. Elles 
sont excellentes pour emballer les racines des plantes desti- 
nies a etre exporties au loin. En Laponie on s’en sert pour 
faire des lits et des meches de lampes; enfin, elles peuvent 
remplacer les autres mousses dans tous leurs usages. 

5o. 
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4. Le Sphagnum pointu : Sphagnum cuspidatum , Bridel ^ 
Schwseg. , Suppl. , 1, part. 1 , pi. 6 ; N£es, Bryol. germ., pi. 4, 
fig. 9; Schkuhr, Deutsch. Moose, pi. 7 ; Hook. etTayl., Muse . 
Irit , , pi. 6 ; Engl. Bot . , pi. 2392 ; FZ. Dan}, pi. 1712; Dill. 9 
Muse. , pi. 32 , fig. 2 , B. Tige flasque , presque simple , a ra- 
meaux fascicules, presque egalement rtffl^chis, gr£les et tres-* 
pointus; feuilles along^es , lanceolees, pointues , presque 
planes, a bord onduie, reflechies ou etal^es par Feffet de la 
s^cheresse ; capsules brunes, presque globuleuses, port^es sur 
un pedicule un peu along£ et rougeatre. Cette especese ren- 
contre dans les eaux stagnantes et profondes dans presque 
toute TEurope septentrionale. Lorsqu’elle vit dans I’eau , ses 
tiges sont flottantes et plus longues; mais, lorsqu’elle v^gete 
hors de l’eau, ses tiges sontdroites, hautes d’un pied et plus- 

§. 2 . Hameaux indistinctement fascicules . 

5. lie Sphagnum compacts : Sphagnum compactum , Bridel ; 
Schwapgr. , Suppl. , loc. cit. , pi. 5; Nees, Bryol. germ., pi. 2 , 
fig. 5. Tige droite, rameuse, divisde, a rameaux rassembles 
en touffe dense, aplatis, obtus, droits, filiformes, quelque- 
fbis rabattus ; feuilles imbriqules , ovaies-oblongues , con- 
caves, obtuses, denlicul^es a la pointe; capsules ovales-arron- 
dies, port^es sur un pedicule court. Cette espece a trois 011 
quatre pouces de hauteur: elle est tres-rameuse , et ses ra- 
meaux forinent des touffes serrees. On latrouve dans les tour- 
bieres alpines, en France, en Suisse, en Allemagne, etc.; on 
en distipguc plusieurs varietds. 

6. Le Sphagnum subulb : Sphagnum subulatum , Brid. ; Sph. 
acutifolium subulatum, Nees , Bryol. germ., pi. 3, fig. 8. Tige 
droite, divis^e; rameaux rassembles et tres-serr<?s entre eux , 
un peu redresses, cylindriques et en forme d’alene ou subu- 
les ; feuilles concaves, ovales- lanceolees, appliquees les unes 
sur les autres; capsules ovales, a pedicules courts. Cette es- 
p^ce se fait remarquer par sa fragility, par la t£nuit£ de ses 
raineaux et par ses feuilles tellement imbriquees et serrees, 
qu’on ne distingue guere que celles qui sont a Textremite 
des rameaux : elle est blanchatre et nuancee de rouge-pur- 
purin. Elle est peut-etre une variety du sphagnum capillifo - 
hum. On la trouve en Suisse, dans la ville de Konder, ou 
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elle a 4t6 dlcouverte par M. Dejean , et pris Mayence, d’aprta 

Blandow. (Lem.) 

SPHAIGNE. ( Bot .) Voyez Sphagnum. (Lem.) 

SPHASE. ( Entom.) M. Walckenaer a d^crit sous ce nom , 
parmi les aran&des, un genre dont les huit yeux sont ranges 
deux a deux sur quatre lignes lransverses :::: M. Latreille 
les a fait connoitre sous le nom d’oxyopes. (C. D. ) 

SPHECODE. (Entom.) Genre d’hymenopteres , voisin des 
a ndrenes , de la famille dcs mellites, etabli par M. Latreille. 
(C. D.) 

SPHECOTHERE. ( Ornith . ) M. Vieillot a donn£ ce nom , 
en latin sphecotera , mangeur de guepes, a un genre d’oiseaux 
de Pordre des sylvains,qui a pour caracteres: Un bee ^pais, 
glabre , entier, dont la mandibule sup^rieure est fl^chie vers 
le bout et l’inferieure plus courte ; des narines arrondies , 
ouvertes , situ£es pres du front; des orbites nues ; quatre 
do igts , dont les exterieurs sont r^unis a leur origine ; les deux 
premieres reiniges les plus longues de toutes. 

Le Sph^cothere vert., Sphecothera vircsccns, Vieill., qui se 
trouve dans PAustralasie , est la seule espece connue jusqu’a 
ce jour. La tete est noire, ainsi que le bee et les pieds ; le 
dessus du corps est verdatre et le dessous d’un vert jaun&tre. 
Cet oiseau est de la taille du merle commun. ( Ch. D. ) 

SPHEGE, Sphex. (Entom.) Genre d’insectes hymenopteres. 
Voyez Sphex. (C. D.) 

SPHEG1DES ou SPHEGIMES. (Entom.) Tribu ^tablie sous 
ce nom par M. Latreille dans la famille des hymenopteres 
fouisseurs, caracteris^ par le retrecissement de la partie an- 
t^rieure du corselet, qui forme ainsi une sorte de col, et par 
la base de Pabdoinen, qui est r^trecie aussi pour former un 
long p^dicule. Voyez Orycteres. (C. D.) 

SPHENDAMNOS. (Bot.) Suivant Cesalpin, l’arbre nomm£ 
ainsi par Theophrastc paroit £t re notre erable commun. (J.) 

SPHENE. (Min.) L’histoire de ce mineral est remarquable 
par le grand noinbre d'incertitudes et d’erreurs auxquelles a 
donnelieu la determination de ses caracteres; aussi a-t-il re$u 
plusieurs noms differens , qui attestent la divergence des 
opinions 4mises par les naturalistes qui ont £crit sur cette 
substance. On l’a nomine successivement rayoruianU en 



Digitized by v^ooQle 




196 SPH 

gouttUre, Sphine , Menac, Tilanite , Spinthire , Pic tile, Lig»- 
rite , Sdmdline , Spinelline , et enfin Titane silicio-calcaire. La 
premiere vari£t£ de ce mineral que Ton ait connue , est 
celle du Dissentis, que Saussure a rapprochee de la rayon- 
nante ou Amphibole actinote*, et dont Haiiy a fait une 
espece particuiiere, sous la denomination de Sphene, parce 
qu’il lui paroissoit evident qu’on ne pouvoit la rapporter a 
l’amphibole. Les varies brunes ou d’un blanc jaunatre , 
decouvertes par Hunger a Leizesberg , pres de Passau , et 
retrouv^es depuis a Arendal en Norw^ge, furent analy- 
ses par Klaproth sous le nom de Tilanite *, et classes par 
Haiiy dans sa methode sous celui de Titane siliceo-calcairc. 3 
Ces varies principals d’une meme espece , le sphene 
et le titanite, demeurerent sepaSes jusqu’au moment ou 
une analyse de la variate de sphene du Saint-Gothard , 
faite par M. Cordier, vint lui fournir la preuve de l’iden- 
tite des deux substances. Haiiy reprit alors l’examen des 
cristaux de sphene, pour essayer de ramener leur structure 
a celle du titanite; mais , trompe par la similitude des an- 
gles, que lui offroient des cristaux de sphene et de titanite 
de formes peu prononcees, mais essentiellement differentes, 
ii les regarda comme identiques, et fut conduit ainsi a 
choisir pour type fondamental l’octaedre a bases rhombes, 
au lieu du prisme oblique rhomboidal, qui est la vraie 
forme primitive commune aux deux substances. Le defaut 
de symetrie qu’il avoit reinarqu^ dans les cristaux de sphene, 
auroit pu le mettre sur la voie pour decouvrir le veritable 
systeme de crislallisation ; mais une propri£t£ physique , 
dont ces cristaux lui parurent dou£s , savoir la vertu pyro- 
^lectrique , le confirina dans son erreur, en lui dormant 
les moyens de sauver l’espece de contradiction que ses 
observations avoient d’abord sembl£ lui offrir. C’est M. Gus- 
tave Rose qui a mis hors de doute la reunion des systemes 
cristallins du sphene et du titanite , dans une belle disserta- 
tion publiee a Berlin en 1820, et qui a pour titre : Df 



1 Voyages dans les Alpes, tom. 3 , $. 1921. 

2 Beitruge , loin. 1, pag. 25 1, et tom. 5 , pag. 344. 

3 Traile de min., i. ,e edit, tom. 4, pag. 307. 
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